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*    Voulei-vous  mê  parler  italiea? 
Sganarblle.. 
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\    -  ^  \     Pattchaci-»  '      '*.-■'" 
Espagnol?  ,  .. 

■•■■■■>.  ^i'     Pancrace, .-.  '  ■"- 
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■'■.'.-       •'''Sganaebuï.-  ■:/;■.  ■    '  ■' 

'",.  ;  ^\.;;«:,,  Non.   ■''  '  ^^  '•_    ...  .'•:■•  -  •."    - 

'  ^''     "      '    ■■'"PanciUcb.  ^■^^'  ■'■",.:'.    .  ."■    . 

"  Gre€?"    ■■  \-    "v,    ■'.    ^      /    •  .' 

96AIfAKÉLLB.     '  •    • 

.•  .   Non.,  *_    .,    ■  '•     :;  .■,-    •,■■ 

■  Arabe? 

""pAira*  '  *^'^"  '  *™nÇ«l«  >  français. 
Ah  !.  Fnmçais  .  .  .     £«,  donc  de  l'aut»  cdW. 
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pecidement  le  prtfvençal  S'en  va.  Il  n'entre 
point  dans  notre  plan  d'exaniiner  le  plus  ou  le 
moins  de  fondement  des  regrets  que  nous  avons 
entendu  exprimer  sûr  la  perte  de  cette  langue  ; 
onpowrait.cépehdant  y  répondre  que ^ elfe 
^sparait  cest  ia  faute  après  tout;  Qae  n'a- 
ille produit  des  chefwl'oeuvrc  ,  oa  du. inoins 
des  ouvrages reniarquaftles?  Ils  seraient  pbur 
elle  autant  de  points  d'appui  oui  l^pêche- 
raient  d  être  ent»aîn<e  par  le  t<iMnt  def  âgéi. 
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Quoiqu'il  Vii  soit';  nbva-  coostatoi»  un  fctl.  il 
cul  trouvé  Mmç  «loute  plus,  de  difficulté  à  s'ac- 
complir lorsque  la  Provence  isolée  par  ses  prir 
vil4«»  >  s'administrant  elle-mêitte  et  par  con- 
séquent fixant  peu  d'étrangers  dans  son  sein , 
échappait  au  con^ct  de  ce  français  qui  1  envahit , 
comme  il  doit  envahir  l'Europe.  Mais  depUis 
un  demirsiècle  tout  est  changé  ;  la  lecture  plus 
généralement  enseignée;  Je  se^vi^  mihtaure 
qui ,  bien  qu'ob%atoire  POîfetous ,  tombe 
plus  particulièrement  sur  fe 
classes  inférieures  et  les-  fo" 
français  \  l'immense  quantil 
merce  ,  d'ouvriers  ,  de  co 
qui  parcourent  le  pays  en  toi^feW 
pluie  d'employés  de  toutç  cspè* ,  .  _ 
envoie  continucttementauxproyin|és  en  échan- 
ge des  hommes  de  talent  qu'il  ^sOrbe  ,  tout 
^ela  devait  inévitablement  amener  la  chute  du 
provençal.  Aussi  voyons-norts  le  francaii couler 
à  pleins  bords  dans  les  viUes ,  se  répandre  dans 
les  villages ,  s'infUtrer  dans  les  campagnfes;  tan- 
dis que  le  peu  d'ouvrages  écrits  dans  1  idiome 
qu'il  chasse  ,  inconnus  même  aux  Provençaux  , 
reposent  depuis  long-temps  sur  les  rayons  les 
mïins  accessibles  de  leurs  bibliothèques  ;  comme 
cel  porfràits  de  bisayeuls  invariablement  ioges 
aJ  galetas  par  les  arrières  petits-fils- 

'Mais,  qwoique  l'événement  du  combat  né 
»it  pliis ^douteux  ,  la  hitte^  dure  encore.  Si 
il  provençal  perd  chaque  jour  du  terrain, 
lomme  le  Parthe ,  il  cooibat  en  fiiyaiit ,  et , 
pn  guise  de  traits ,  il  lance  à  ?on  adversaire 
W  grêle  d'idiotbmes ,  de  termes  4"  FY*  ™*' 
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haBiIks  àla  frwiçmscy  de  mou  frtpçais  açcouli-u» 
à  la  mode  du  ifayg  ^  ;  de  jirononeia  tiérts  fausses , 
et  toutes  les  «Mn^st  inaexJQps  de  voix  donf 
se  cmnposc  IXcccntfu^  de  ces 

Ucssufes.  n  est  <Wigc|he)ise  ;  mais  la  présence 
de  tant  dç  cfl^  etran|pi^ï.  pourrait  t  la  longue 
amener  de  Lt  corrù^ioii  ;  il  faut  donc  tâcher 
de  jes  retirer  imi  un ,  et  c'est  le  but  de  cet 
/ouvrage.     .  ■....■.-'/''.        ■-■,-■  ',:■■    .■  .    %• 

Notre  désir  a  été  de  le  rendit  utile-au  plus 
grand  nombre;  il  est  particulièrement  destiné 
ij  deycniple  Manuel  de.  tous  les  Proveriéaux  qui ,  ; 
p^T  défaut  de  fortune,  ou  pour  toitc  autre 
cause,  n  ont  pu  recevoir  une ,  cdùcalièn  com- 
plète ;  aussi  en  avèns-nousétemhi  les  bases  le 
plus  j>ossible  et  'l'on  y  verra  signalées  en  très-  „ 
grand  nombre  des  fautes  de  Grammaire  ou  de  '^ 
prononciatidre  que  l'on  ije  remarque  que  dam^ 
les  classes  les  moins  relcvéeà.  11  ne  feudrait* 
pourtant  pas  que  les  pci-somies  chez  lesquelles 
une    honnête  Jbrtune  ou  un   étal   honorable 
supposent  nécessairement  de  l'éducation,  re- 
gardassent ce  livre  commc^  sans  utilité    pour 
elles.  Ce  serait  de  leur  part  une  grande  er- 
reur. Nous  affirmons ,  au  contraire  /  que^  lec- 
ture en  sera  très-profitable  k  la  plup^  d'entre     ^ 
cllesf,  et  c  est  une  conséquence  deî^inioit  où  . 
nous  sommes  quà  moins  qu'un  ProVè^al  «'ait  * 
ete  eleyc  dans  le  nord  de  la  France ,  et  n'y  ait      . 
passe  plusieurs  années  depuis  ,  il  est  impossible 
qu  11  ne  tombe  pas ,  soit  en  parlant ,  soit  même 
en  écrivant ,  dans  des  proycnçalismes  plus  ou 
moins  nombreux.  ^  ^ 

Admettons  en  effet  qu'un  séjour  de  cinq  ou 
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fîx  ans  dans  lun  des^ Collèges  de  Paris  ait  com- 
plctcment  efiâcé  la  t^çlfe  originelle;  quèi^c^ 
cent  du  midi  ait  .disparu v;  que  des  locutiiSi^ 
tout  h  fait  ortodoies' aient  remplacé  les  hérésies 
grammaticales  .de  la  nourrice  et  de  Ja  bonne  ; 
crôitron  labjuration  tellement  absolue  /  telle» 
incnt  irrévocable ,  que  retournant  en  Prorence ,  " 
à  un  âge  ou  les  organes'  ont  cn<^ore  tant  de 
flexibilité  y  le  nouveau  converti  ne  devienne 
pas  relaps  sur  bien  des  points?  Nous  ne  sau^ 
rions  le  penser.  Son  oreille ,  choquée  dans  les 
premiers  jours  ^  finira  par  se  familiariser  de 
nouveau  aVéc  des.  façons  de  parler  qu'il  enten- 
dra continuellement  répéter  autour  dé  lui. 
D'abord  il  ne  les  adoptera' pas  en  écrivant  ,  , 
parce  que  la  réfleiion  viendra  à  son  secours;, 
mais  elles  lui  échapperont  dans  le  langage  fa- 
milier ,  dans  Timprovisatiôn  ,  et  plus  tara,nau 
moins  quelques-unes  d'elles,  se  glissant  dans 
son  style  ^ans  qu'il  s  eh  doute  ,  viendront  en 
altérer  la,  pureté. 

Et  si  cela^çst  vrai  pour  les  jeunes  gens  élevés 
a  Paris  ,  penscra-t-6n  que  ceux  qui  ne  quittent 
pas  leur  pays  ,-tfuelle  que  soit  d'ailleurs  l'ha- 
bileté-des  maîtres  auxquels  ils  sont  confiés 
chaque  jour  pendant  quelques  heures,  puissent, 
au  milieu  d'une  atmosphère  imprégnée  de  prb- 
vençalismes,  se  préserver  eh tièreinent  de  son 
influence  2J\on  ,  sans*  doute  ,  et  nous  ajouterons 
imc  rcfloxioa  qui  consolera  peut-être  les  ama- 
teurs de  la  langue  provençale  de  la  rigueur 
que  nous  mettons  h  la  proscrire.  C'est  qu'il 
est  d'autant  plus  difficile  h  des  Provençaux  de 
ne  pas  y  avoir  quelquefois  recours ,   que  pki- 
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sieurs  des  expressions  çt  des  toiirmiresf  quelle 
.  ^efforce  de  prêter  à  son  heureuse  rivale  ont     ' 

r„^.l""'T  ^ ''^  ^«'•««c>  et  n^  trouvent  pas 
toujours  des  équivalents  dans  ccUc^i.  Souvent  ' 

«nmot^>rovençaIqu'oii  a  munies  lèvres,  re^^ 
drait  parfaitement  „„<iid<îe  qui  nécessite  en  vy 
français  1  emploi  d'une  pdripîfrase.JVIaise'est 
nn.T  '"t°'V«"'«n»  "«quel  nous  ne  connaissbhs     . 
pas  de  reiYicde,  et  seulement  hous  regretterons, 

»r| on  veut    quç  le  français  trop  «eluslf,  nil 

mite  pas  le  Jupiter  des  Romains  ,  qui  recevait 

iiuCapitole  louslcsDieux  qu'il  avait  laincasY I). 

K,f^^         •>''''   ^*'*"'"\  «vec   dédain.   Si  les 
trente  premières  pages  sànt  pour  eux  inulîlcs, 
peut^tje  la  trente  et  unième  le sbr**,èlle  moins 
JVousji  avons  certes  eu  pas  la  prétention  de  Inir 

sont  français;  pour  peu  d'éducatïon\ qu'on  ait 
reçu ,  on  ne  dit  ni  desn,ain.Ji,Uesd7n>i^,  ni  JL 
avez  conme  monsieur  un  tel;  niais  du  depuis  , 
'^f"f!''^'r^':<>nfusionner  ,  man^,,^  du  pays, 

des  mailles,,  se  changer  de  souUeri  ,  fai^e  Saint- 

usage  et  si  gSal  wT«^  ''""i  '^  '^""f *'■"  J"ét  loa» 

-.dans  la  conver^Snm^rS^  "j'  *' ^" "n '« ««MP'o'e 
rfe««7  de  c«Ir^„^/.^?*'"''*.  '*'«"*  '«»  '««l'es.  fT» 
VOUT  le  '^;;^<^«»f«^«^.  *«•«,«  «,»  ouvrage  fort  uhS 
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.Michel  pi  prendre  r^'caeorne  ti^  sont  pas  tel- 
létnént  lic^nnis  qu'ils  ne  se  mpiitrent  quelque- 
fois ,en  IVoycnce  t  dans  les  classes  aisées.  Qn 
y  voit  encore  quelques  hommes  palels  ,,  ^In- 
li€u#4emmes  /i^nt&/((;«  et ^beaucoup;  d'enfonts 
qui  votes  mefUni^  nov^plt^  :  on  y  a  des  déhon 
agrëid|les  et  bon  apjvè-rtit  ;  on  y  paye  de  ses 
déikiett  j  on  y  fiii^es  ï^mences  /on  s  y  r(»patrie 
qtiand  on  st/ëst  qùé-re-lé  ou  qu'on  y  Sifait 
y^cAiT  quelcprun  I  an  y  premf  froid  et  l'on  s'y 
/i^n^t^  p^W'y  un  malacle  y  sue  quatre  chemiêe$ 
et  un  enniunf]^é  y  tnouche  sis  moiicAoirs;  un  coup 
de  sa^.  y  descend  une'  épaule  et  dieux  âbnes 
de  percale  y  montent  six  francs;  .^n  y  dit  :  cÛsl 
va^pour  telle  autre  chose;  meUez-i)om  lé  manJeau ; 
fj^mtenhCf  de  ro^e;.  tie  bouf^pàs  la  iable  ;  une 
fois  d'àtj^urd'htii  y  pour  éahs  la  journée;  et 
remet(e%-vous j  -pi^ixr veuillez  vous  asseoir.  Enfin, 
on  en^ndchfimie jour. des  personnes  instruites 
faire  certaines  laUtes  dfe  prononciation  d'autapt 
moins  explicables  que  le  provençal  ert  est  tout 
à"  Élit  innocent  j  ^e  sorte  qu'en  songeant  aux 
eaux  de  la  Suisse  d'où  proviennent  les  goitres, 
et  i  celles  de  là  Durançole  qui  donnent  la 
fièvre ,  on  engagerait  volontiers  telle  ou  telle 
société  savante ,  à  rechercher  si  ce  n'est  pas  à  l'in- 
fluence des  eaux  de  ^a  Durance  ou  du  Rhône , 
que  les  contrées  qu  elles  baignent  doivent ,  par 
exemple ,  l'épidémie  du  ce-ià-dire ,  ou  la  firé- 
quence  duj»enîMj-fez.    \ 

Que  si,  comme  dirait  un  mqraliste ,  de  ces 
calamités  générales  noti9  descendons  aux  misères 
privées^  nous  verrons  qu'aucune  des  professions 
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en  Provence    de  payer  au  sol  natal  son  IrLt 

sujette  51  beaucoup  de  ;feutès  coinmuBe»  au 

reste   deJa,  France.   Combien  de  marchand 

rreprochables    eh   tout,    si    ce    nW    dahs 

leur  langage ,  qui  se   donnent  entre   eux  S 

des  méloiuy  cest  lafliure  de  nos  épovses  et 
^LTiJ-^'i'fV  ^'^r"^»»'  Propric^tâires , 
-teU  ou  tels,  qui  disent  :yer«Wfe  q^'cn  89, 
aocSr'*""  "'  '"  »>oston  ;  /estimlble»  ««! 
Z«Ta  *^- '  ""—  /^^'î^'fen*  qu  ils  ont  perdu 
meux  dç  «mqiwnle  nulle  fran«,  dan»  Affaire 
ac  trois  années;  d'instituteurs  viîilantfmS 
adressent  chaque  jour  cet  avis  a  leSrsélèvr 
i»riJnez  garde    tfc  ne  /»a*  tomber  pendant  la 

c»  ««?mc  de  réduire  une  fracture ,  et  de   ri- 

S™  J"  l*»-»^  ,«»  ;  d-e  iphar;„acien8  qui 
reclament  contre  la  médecine  ^u  iour     et  «L. 

«/o«^«/  qu'il  faut  V^médier  à  S^^de  mt 
decins  qm  soigui-nt  de  ^r«„  malades,  desma- 
lades dangereux-  «Ans  savoir  précisément  en 
SJ^r-'";-''"^'""*'**"^^'  ïe  notaires  qïï 

àAf  A.  iïl 'v;  ,  "*.  ,^  »**cr«e«/  encore 
d'^L.  i"^i"i^"'^"^eit  de  la  révocation 
dun  k^,  y  de  débutons  au  barreau  qui  sont 

iTl^SL'dT^'^'^r^"'"  comproXal" 
caïï^T  si  L  r  '^'''*^'"  lî'aidant  sa  eô,e 
i  cause  ;,  si  les  lumières  du   tribunal  etc  • 
davocau^i  disent  ee.:r  ent^ndui^lCpri. 

«««  et  qm  se  repètent  dam  l^r^^^^f^i, 
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'  ma^strats  qui  jugent  J|c5  procès  ^  veuorUhl 
i^  '^"r   )umdiction  et  repriment  les  délits 

;  fq>andraient  le  trouble  dans  la  sociqté  ;  de 
prédicateurs  qui  engagent  leur  auditoire  à  te^ 
Wechir  sérieusement  sur  les  vérités  qu'ils  oiH 
der(*loppées^. . . .  /  '  . 

H  est  une  olijection  que  nous  hésitons  \i 
pr<;^wf- ,  parce  qu'elle  serait  tro/ singulière  à 
une  cpoqut^,  ou,  sans  parler  des  positions  trop 
elc vers  pour  iquc  le  commun  des  pitoyens  y 
-aspire  ,  chacun  peut  avoir  h  prendre  la  parole 
tkins  un  conseil  municipal  ,  ou  à  faire  insérer 
i^ipettrc  dans  les  journaut.  Peut-être  même 
3|>^M  quelque  ridicule  à  craînd^  ob- 

ï^ttTon  h  propos  d'un  oniTage  aussi  élémen- 
taire   qurr  le  notre.  La   voici    poutant  :  nouB 
n^itvom  pa fi  envie y^    dira-t-on  ,   de  devenir  des 
Pitnstea.   Wil  voii»   avez  bien  raison;  rien  au 
monde  n'est  plus  ennuyeux  et  plus  fatiguant  ! 
mais  rassurez-vous  :  quand  vous  vous  serez  cor- 
rigés de  toutes  les  fautes  que  nous  allons  in- 
diquer  ,  vous  ne  serez   pas  encore  des  Puris- 
tes. Nous  avons ,  hélas  I  d'excellentes  raisons 
poiu-  ne  pas  donner  du   superflu^^n  fait  de 
Grammaire;    on  trouvera   chez  nous  le  strict 
nécessaire,  tout  au  plus. 

Un  mot  sur  l'ordre  que  nous  avons  adopté 
dans  cet  essai.  Ecrivant  surtout  pour  les  ces- 
ses le  moins  instruites  ,  il  nous  a  paru  indis- 
pensable de  rappeler  dans  un  premier  cha- 
pitre les  définitions  de  la  Grammaire  et- ses 
principales  règles ,  afin  que  le  lecteur  çût  tout 
cela  sous  la  main  ,  et  pût  y  recourir  sur-le- 
champ  ,  au  moyen  de^  numéros  que  nous 
ayons    mis   à    chaque   article  de    cet  abrégé. 
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Mats,  nom  le  répétons,  nous  navons  eu  en  cela 
pour  but  que  la  plus  grande  commodité  du  lec-^ 
teur  ;  et  nous  ne  prétendons  nullement  que 
ce  yolunlc  contienne  tout  ce  qu'il  faut  savoir 
en  tait  de  Grammaire,  et  dispense  de' IVtu- 
tlier  rsotrc  ouvrage  n'est  au  contraire  qu'i//* 
cpmpUmenl  de  la  Grammaire  Française  apMiqué 
à   la  Provence.  '  ■      ' 

Les  fautes 'de  français  auxquelles  les  Pro- 
vençaux sont  le  plus  sujets  ;  et  sur  lesquelles 
on  peut  donner  des  règles  générales ,  fcjont  la 
matMifc  <lu  second   chapitre. 

Dans  le  troisième ,  nous  signalerons  les  vi- 
ces généraux  de  prononciation  ,  et  nous  y 
joindrons  quelques  préceptes  dont  l'observa- 
tion,  nom  1  espérons  du  moins  ,  ôteVa  à  l'ac- 
cent provençal  quelq,ie  chose  de  cette  étran- 
gete  qui  choque  les  liabi tans  du  Nord.  Nous 
avo^s  taché  d'êtfe  clair  :  mais  il  n'est  pas 
toujour»  facile  de  peindre  des  Sons. 

L'ouvragcsera terminé  par  un  Vocabulaire fiui 
comprendra  tous  ceux  desprovcncallsuies  et  des 
mots  défigurés  ou  abusivement  'ejuployés  nu- 
es Provençaux  q„i  n'auront  pu  se  raî,g,.,-  soi.s 
le»  règles  contenues  dans  les  deux  chapitres 
précédents.  Nous  avons  cru  devoir  y  faire  en- 
trer aussi  certaines  locutions  vicieuses  dont  les 
contrées  pour  lesquelles  nous  avons  écrit   ne 

petite  infidélité  a  notre  titre  qu'on  nous  par- 
donnera sam doute,  et  que  nous  offrons  comme^ 
une  compensation  pour  les  provencalismcs  qui 
ont  pu  nous  échapper.  '       '  ^ 

Le  lecteur  doit  avoir  soin  de  se  bien  fami- 
liariser avec   les   exemples  corrigés  que  nous 
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donnons  dans  lés.secènd  e*  troisième  chapi- 
tres et  dans  le  Vocabulaire  ;  soit  en  apprenant 
CCS  exemples  par  coeur ,  s'il  est  possiWe ,  »oit 
en  les  répétant  souvent.  .U  doit  aussi  tâcher 
den  trouver  d'autres  dï^  lui-même.  Par  ce 
moyeé ,  il  perdra  peu  à  peu  l'habitude  des 
locutions  vicieuses  ,  et:  ^^accoutumera  h  en 
employer  de  correcte»^  1).' 


t^mmmm 


^    (1)  Ouelquc  lugément  qu'on  porte  gur  cot  ouvraffc 
Il  est  un  genre  de  mérite  qu'on  ne  poûrraluî  contester 
ç  est  celui  d  être  venu  le  dernier ,  Ce  qui  est  bi  en  quel- 
que chose  pour  un  livre  de  ce  genre.  De  plus  ,  il  a  été- 
fait  sur  la  Douvelle  édition  du-  Dictionnaire  de  FAca-^ 
demie,  où  un  grand  nombre  de  locutions,  jusqu'ici 
réputées  Vicieuses,  ont  acquis  le  rfroit  de  bourgeoisie. 
On  peut  donc  dire  que  le, volume  que  nous  olOTrons  au 
public  se  recommande ,  etpar  ce  qui  s'y  trouve    et 
par  c<p  qui  ne  s'y  trouve  pas.  __  ' 
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ÇHAPJTRE    |e^. 

coLiemST'^^^  ^"  ''*rt.  de"  parier  e.  d'écrire 

les  a„y.^  ,et,re.  U.X'"^:y^Jt:r"''™  ':  ^-•*' 

.yrfabe.  rfVW;  l'e  ouvert  ^oii^nri"".'  '«»  «'«'« 
au  commencement  de  rXk  *  '"  *°  «"^  »««'«^*  et 

ncur /  lAeure ,  pn.d*Aommé     Sl^^i.'-. '>'?"'•  '  ''*«»- 

contraire ,  JonSwlSpéXou!'!  r^'^'-^'"» 
cèdent  no  8'élide  avec  elle    /«  ,  2?  H  "?  *•"  •"««  P'*" 

non  pM  d  tou  thatard  {l).        '    •    ""'  '  ''«wrf,  (  et 

7.  On  appelle  diphtongue  la  réunion  J».  ^  . 

P^weur,  voyelle.  ?n  une  «"1^;  M.»  "  l**"  ""  •••  / 
«»»,*»,  tontde.  diphtongue.    '•^"•*"' =««»«♦,  <«♦, 
»•  Il  y  a  troi.  aceent.  •  racrAni  <..■>».      • 


•W  "»on ,  i^dterbt ,  la  Conjonction  et  VlnUr^tion. 

.  ».^lSi,'ite°°e;  finir'  ""  ."•"-;<»««='«  '••  -ot.  ,„•„„ 

ii5»Eïï.n.  fin  deVwot/.        •"«"•  °'  «^vent  point  ét,e™,o- 
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/    lOv  Le  iVoifi  ou  êitb$iântif  sert  à  noTametnnejî^os^ 
ou  une  personne  :  maison  ,  enfant  ^tonneau  y  Pierre  , 
■  Pml,  Marseille:,  Mône  (l).     r  .  :,         v  î      L 

11.  Le  ooiç  rommtin  e»l,  celui  qui^  convient  à 
'plusieurs  X\hoses  :  maison^y  enfnnt ,  rue  ;  vaisseau.    ;. 

13.  i.e  Sfom  yZ-onr^  est  celui  qui  ne  convient  qu'd     i 
une  personne  ou,â  illle  chose  :  Pierre  ',  Joseph  ,.Mariey^S 
'Dutance  ^  ^ix.    .■■  ..v..,-,  .>■/■'■■'■'/"■♦■'■  ■■."■■\":''. -■■■'''"'''/■.■''i'  ,• -'' 

13.  On  appelîe(k.mairu/m  <\vl  d^  ge^re  masculin ,  le     « 
nom  qui  peut^treprécédév«lesmotâ /deu  u»  :  ^epay^, 
un    chetal  ;    et   féminin    bu   rfu  ^fnr«  féminin^y   celiji 
auquel  on  peut  joindre  la  ou  une^  la  campa§ne  ,  uns 

.  tilte,       .  ^.■:  „.  -I  *  _,    /",■-,  •  ;'.  ;:  '■      --:  -/,;,':.„ 

On  dit  qu'une  terminaison  est  mïiscuHae ,  lorsque 
la  dernière. syllabe  du  mot  f^it  entendre  tout  autre  son 
que  celui  de  Fè  muet  :  man/eaù^  m^/r liment^  tenir  , 
cingler,  vertu  ^  etc  .Et  qu'elle  est  féminine ,  quand,  celle 
derrière    syllabe  est   muette ,  comme    dans  marbre , 

:pure ,  abandonne  , perfide  , ,  condamne  ,  etc.  ;  , 

14.  Il  y  a  atisâldeux  nombres  :  Le.  singulier  ,  quand 
il  n'est  question  que  d'un  seul  objet  j  le  pluriel ,  quand 
il'  s'agit  de  deux  ôii  dé  plusieurs.    ,  '      ■" 

L'ARTICLE. 

*  15.  L'<irfK/<!  est  Un  petit  mot  qub  Ton  mçt  devant 
lés  noms  communs  et  qui  sert  d  en  faire  ^connaître  le 
genre  et  la  nombre,  ^îfî ,  là  sont  pour  le  singulier ,  et  : 
lès  est  pour  le  pluriel.  Le  fruit ,  lamaisoW^^  les  chevaux. 
Quand  ou  joint  un  nom  à  un  aulre  mot  précédent, 
au  lieu  de  de  le  on  dit  (/i*  >  et  âulietidé  a  le  y  on  dit 
au  ;  Le  tranchant  du  soç  ,  utjle  an  laboureur.  Au 
pluriel  (/e  les  se  changent  en  des  et  à  les  se  changent 
en  àucf:  Le  courage  des  guerriers  ,  fatal  i^ux  ieniiemis. 
.  Les  poms  prennent  un  s  au  pluriel  :  lès  armes,  aux 
champs.  iJ 
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(i)  On  dit  qu^an  adjectif,  cjuc  rinfiniiif  d'un  vcrbé  es!  pris 
*nbsUiMtiifementlp,^quùntn  lait  un  subsuuuij.  Ain&i  dans  cette 
phrase  : /e  sa^e  ne  parle  qu^ à- propos;  te  sage  est  un  «diectlf 
pris  mibstiint;^venient.  11  en  est  de  même  des  infinitifs  ùtjurTèr, 
'battre  dan^  c^tte  aulTc  phrase ^«/arier  est  mal  f  mais   battre? 
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:         '^^/^«a..  '^'^K?;^S^'»'^V.« pluriel  ; 
te»  noms  en  0/   fli/    iv.  J  .*  . 

;    cqytions.  '  '  ®^^*  '  ^«^>«  it  J  a  des  ex- 

^'ADJECTIF 

qr^ah^ës  r«r<?*.  ^^  P®"^®  a  »»<^<*Aan/é;  humeur* 

boréal,  final  Vt  uXLirt  aI'  l^^r^ '    *''*"-^ 
elre  lomls  à  des  nom«  H  J7„'  ®'^' •»«*•«•  vent,  jamaig 

nombre  qu'elc.nomÏÏueriUe^nf  S'"''  *'•"""«?« 
!7r«c,>tt.T ,  et  non  pas  Xt.  «  '^'^^•^  '  «n  accÙfeil 
masculin.  Des  droite  S't,  '  '''""  "^"  «""  "»  nom 
est  un  nom  pIurTél    ^^      '  """  P"^  '^Sal ,  car  droit, 

inférieurs  les  uns    anv    *■  i      ^^^'''^^  supérieurs  ou 
Aussi  distingue-t^n  dansrë  iî^i'^l"""  «"  «««^ga^x 
comnaratif  ^  ^ériorî»^    Z&'i  «•"'Parai'Sn,  le 
^««1h  l|  comparaUf  d"nfénS    ?„„  'v/'™'=  '«^ 
■  FiBHs  ,„W;  fe  comparatif  Sïlilé-T/?''^'^*''''* 
AIMABLE  que  ta  sœur  H^rJ^J.^  .1  \^  f'^'^*  <**  Àl'Ssi 
fortune  ni  x^TM ^^^t^V'''P'^^4  *»"•• 
on  doit-dire  m^^Cf  on  pTu.'^di™  lJ?«Ç'*^  ^'^  ' 
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I«)M8  ET  ADJECTIFS  DJÈ  NOMBRES. 

M.  OlD  leg  divise  en  cardinaux  :  un  ,  deux  ,  irolè 
tytiolre ,  ututfl ,  ceiil  >  m»7fo>  etc. 

Et  eûùrdinattx,  qui  sont  une  espèce  d^adjecfijfs  dé^ 
rivés  des  nombres  cardinaux  :  premier,  séconU  on  dèu'^ 
xiéme  >  troisième ,  quatrième,  vingtième ,  centième ,  etc. 

V  LE  PRONOM. 

91.  he  pronom  tient  la  place  du  nom.  On  en  dislin- 
igue   de   plusieurs  espèces.   ^  .    "^ 

Pronoms  personnels^ 

92.  Les  pronoms  per«09ifif/#  désignent  les  personnes. 
Il  y  a  trois  personnes  ^  la  première  est'  celle^iui  parle  ; 
la  seconde^  celle  à^qui  Ton  pairie;  la  troisième^  celle 
dè'qtii  Ton  parle.  ., 

Les^.  pronoms  personnels  dé  la  première  personne 
tsonlje  ou  moi,  au  singulier  *,^  nôuM  ,  au  pluriel  :  je  mar* 
thé,  on  me  donne\ce  qui  veut  dite  on  donne  d 
moi  ;  car  d  moi ,  moi ,-  sont  souvent  remplacés  par 
mej  ',  nous  aimons^  on  nous  flatte.  . , 

Les  pronoms  personnels  de  la  seconde  personne,  sont 
tu  pu  foî/au  singulier.;  tou;,  au  pluriel  :  tu  c^antes^ 
on  te  trompe  (  ce  qui  revient  à  on  tfoinpc  toi ,  :car 
à  toi  et  toi,  sont  souvent  remplacés  par  te  J,  ils 
vous  conduiront,  tou«  croyez. 

Les  pronoms  de° la  troisième  personne  sont,  au 
singulier  y  il  ou  lui  (  qui  est  souvent  remplacé  par  lej, 
pour  le  masculin  ;  et  elle  (  qui  est  souvent  remplacé 
pareil»  ,  la)  ,  pour  le  féminin.  /ï  court ,  ou  lui  donne, 
(on  donne  à  lui  J ,  je  le^  vois ,  (je  vois  lui  ) ,  elle 
travaille ,  je  lui  §uis  d  cliarge  fà  charge  à  elle  )^  nous 
la  cherchons  (  nous  cherchons  elle). 

Les  pronoms  de  la  troisième  personne  au  pluriel 
sont ,  pour  le  masculin^  ils ^  eux  est  pour  le  féminin. 
elles ,  qui  de  vmême  que  eux ,  et  souvent  remplace 
par  les  ,  leur^  :  ils  voyagent  ;  je  les  v6i$* ^je  vois  eux)-, 
voiis  ^r  nuisez  (  vous  nuisez  à  euxj;  elles  brodaient; 
je  les  accompagnerai  (  j'accompagnerai  elles  J  ;  jeleuri 
donnais  ie  {r<l«  (  je  donnais  te  bras  d  elles  J,  / 

',  93.  On  appelle  soi,  se  y  pronoms  réfléchis,  paLTce  qu^ls 
marquent  fe  rapport  d'une  personne  A  elle-mém^  il 
««flatte;:  on  ne  doit. pasr trop  présumer  de  soi-même. 


.U.C.U  aeire  entraînée  par  le  UirRntdei  âge». 
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M-  tesvpronoms  piênoimeli  doirent  «ira  du  même 
genre  et  du  même  nombre  quelei  non»  qu'ils  rem- 
ptocent  ;  Ifi  TU  Totre  aœur  :  elk  ma  charaé  de  tou» 
«alueçj  ToJd  vogco&iM:  i7«  awÎTent.  ' 

Pronoim  Adjeetift. 

15.  Les  ptonmnÈ  adjectifê  «e  divisent  en  pronomi 
<poiseês%fê  qui  isfont  eux-mêmes  de  deux  espèces     et 
^  pronom  démoi^Hr ait fê,  ^-^     *^        V 

Pronamê  Po$ie$8îfké> 

^î^! .  ;ofr^  >  .four  no# ,  to#  ,iffir# ,  sont  les  pronomt 
{  P^'j^^tf^  rekatfi  ;  ils  sont  toujours  joints  é  un  tiom 
^  auquel  ils  s  accordent  en  genre  et  en  nombre  : 


mon 


chty^u y  ta  canne,  leun  Mbits. 

87.  Le  mien,  le  tien ,  U.tien ,  les  miene ,  les  tient , 
les  êtene ,  U  nôtre  ,  ie  vôtre  ,  le  leur,  lee  nôtres  ,  ete. 
se  rapportent  *  des  substantifs  préi^édemmeVt  i»^^ 
mes  et  qm  n  ont  pas  besoin  d'étrcKJ^ints  à  eux.  On  les 
appeUe  pronoms  poêeeesif  abtplu/x  le  nôtre  Tant  mieux 
que  le  vôtre,  leshurswnt  trop  tbers;  votre  père  est 
amvé-^  mten  est  parti  depuis  Mer.         y 

Pronoms  BémohsfràUfs. 

«8.  Ils  servent  k  montrer  les  objets  dont  on  parlé  . 
ce,  cet,  (felui ,  celle ,  celles  y  ceux,  celuirH  ,  celMd,  etc.' 

Pronoms  Relatifs.    ' 

89.  Ce  nom  leur  Vient  de  ce  qu'ils  ont  un  rapport 
une  relation  avec  un  nom  ou  un  pronom  qm  pré^ 
cède  et^quon  appeUe  leur  antécédent ,  du  mot  latin 
AiinixnBifS^  qui  marche  devant.  Us  s'accordent  avec  cet 
antécédent  en  genre,  en  nombre  et  en  personne  :  (f) 
lliomme  qui  est  vertueux  j  la  femme  que  vous  voy  ei  • 


__j  par  ie§  Terbes  qui  suivent ,  iorKm^ùa  ont   avec 

eux  un  participe  :  celles  qui  sont  aimées,  Aoum  qui  sommes   ton- 
sideres}  celui  que  fai  amené  f  les  anguilles  que  f  ai  prises. 
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uc  m;»j^\-<3  ua*  f^j 
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le  français  «font  on  parle  (dont  est  ici  ik>iir  de  qui  )  ; 
elles  qui  sent  étonnées  $  nous  qui  parlons.     V 

Onf>etâ  mettre  au  nombre  des  pronoms  relatifs: 

30.  En  qui  jiignifie  de  lui ,  d'elle ,  d'eux ,  d'elleê  :  j'en 
parleY  je  parle  de  luij;  vous  vous  eir  occupez  (vour  vous 
occupes  li'eua;  ou  <<W^«  ).  f        .■ 

31.  -F,  qu'il  ne  faut  pas  Coi^fond)re  avec  y  adverbe 
de  lieu>  et  qui  signifie  ici  :  dceia,d.  çeê  choses ^^  je 
m*y  applique^   nous  nous  jf  soumettons. 


,^J^-^^»^  ééê  p^im>1w^iÊm^§tif8  :  qui?    quel  7 
jl^^fC^  veut  du 

pailfe^  ,^pjl?  hiOT^  reconnaît  à  ce  qu'ils 

n'onFpoint  d'antécédent  ^  et  A  ce  qu'ils  peuvent  se 
touméir  par  queÙe  chose  y  quelle  personne. 

Pronoms  Indéfinis. 

^33.  lï^  y  en  a  de  quiaitre  ^  espèces  ri*»  ceux  qui 
ne  sont  jamais  joints  à  un  nom  :  chacun  dit;  quiconque 
travaille  ;  p§  saiî  y  qùefqu'un  m'appelle. 

S*"  Ceux  qui  sont  toujours  joints^  A  un  nom':  chaque 
ouvrier  j  quelques  é^s  }   certaine  forêt, 

3°  Ceux  qui  sont^  tantôt  joints  à  un  nom  et  tantôt 
seuls  j  nul  Âomm^  n'est  immortel  ;  nul  ne  le  nie  ;  plu- 
sieurs <?ava/ier«aitivèrentf|»/ti«tettr«  soutiennent  que... 

4°  Ceux  qui  sont  suivis  de  ^ue  :  qui  que  ce  soit 
que  vous  voyez  y  quoiqu'ils  disent;  quelle  que  soit  sa 
témérité.  /      ,. 

LE  VERBE,  (       ^ 

34.  Le  F'erbe  est  un  mot  qui  exprime  une  àctioif  : 
je  marche ,  elle  court ,  Pierre  chante.  Etre  exprime 
l'existence  :je  suis  aujourd'hui ,  mais  serai-je  demain  ? 
La  personne  ou  fa  chose  qui  existe  ou  qui  fait 
l'action  dont  on  parle  ,  s'appeUe  le  sujet  ou  le  no- 
minatif du  verbe  ;  et  comme  le  sujet  ou  le  nomilia- 
lif  peut  être  de  l'une  des  trois  personnejft  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  (  32  ) ;  il  rensuit  que  le  verbe 
a  aussi  trois  jiei^nnes^  soit  au  singulier  soit  au  plu<^ 
riel  :  je  ris  ,  tu  r%s^  il  ou  elle  rit ,  Pierre  rit  ;  nous 
'^  rions,  vous  riez ,  ils  on  elle»  rient ,  ou  ces  hommes  ^ 
ces  femmes  rient. 


* 


«^»  *•*«    v%: 


|UUt   UU  IJIllU  OU 


^^ 


•■  • 


'f 


■»»*- 


V- 


•  -.        -    '    (  <9,)  ^      ' 

,  35.  Ou  sait  quil  y  a  trois  temps  :  le  présent ,  le  prêté- 
rtt  ou  passé,  et  le  futur.  Le  présent  est  iun:  caruoe 
action  ne  peut  pas  être  plus  ott  moins  présente  ;  mais 
^'^  jî^nçoit  Wil  y  a  difWrents  degrés  dans  le  pass6 
et  dans  le  futur.  Une  chose  peut  avoir  été  faite  il 
y  a  plus  ou  moins  long-temps  ,  ou  devoir  se  faire  à 
une  époque  plus  ou  moins  rapprochée. 
Ces  nuances  se  retrouvent  dansjes  verbes  ;  elles  en 


forment  ce  qu'on  appelle  les  tê^ps",^à  qui  Ton  a  donné 
ms  ileprégmt ,  V  imparfait  ^  h  prétérit,  U 


différents  noms 

futur ,  le  futur  passé  ,  etc.  On  distingué  aussi   cinq 
manières  ou  motlëM  d'AmniAvoi*  Îa  vo«.Ka  "       - 

•avoir  be- 

^.      ,  ^ ^.^^  .  jS  chants  , 

tu  rtats  ,Pterre  partit.  '  .^ 

37.  Le  Conditionnel ,  quand  Faction  est  soumise  à  une 
condition  :  si  j'avais  un  cheval ,  ie  partirais  sur-le^' 
champ. 

^S.  L'Impératif  {dvL  moi  latin  Impeiarr  ,  commander), 

quand  on  cominande  de  faire  une  «chose  :  va  .  prenez, 
quils  partenti 

39.  Le  subjonctif  (de  subjun GEltE,  joindre  après),  parce 
qu  il  suppose ,  toujours  avant  lui  %n  autre  verbe  ex- 
primé ou  sous-entendu ,  ou  une  conjonction  :  •/  faut 
que  tu  viennes  ;  je  voudrais  qu'il  se  corrigeât  ;  sans 
qu'Use  fût  mêlé  de  cette  affaire-,  etc. 

40.  L  Infinitif ,  qui ,  n'ayant  ni  nombre  ni  personne, 
exprime  l'action  d'une  manière  vague,  générale  et 
non  finie  :  voyager  ,  être  ,  avoir  réussi;  etc. 

Parcourir  un  verbe  dans  tousses  temps  ,  ses  modes 
et  ses  personnes  ,  s'appelle  conjuguer  ce  verbe. 

41.  Les  verbes  se  divisent  en  quatre  séries ,  selon 
la  manière  dont  se  terminé  leur  infinitif.  On  les  a^ 
]^e\\é   les  quatre  conjugaisons.     •' 

Les  verbes  de  la  première  se  terminent  en  et , 
comme  aimer ,  parler. 

Ceux  de  la  seconde  ou  leur  infinitif  en  tr^  comme 
finir ,  accomplir. 

Ceux  de  la  troisième  en  otr,  comine  devoir,  recevoir. 

Enfin  la  quatrième  conjugaison  comprend  les  infi- 
nitifs terminés  en  re ,  comme  rendre ,  battre. 

42.  -On  appelle  temps  primitif  s  «eux  qui  servent  A 
former  les  autres  j  ainsi ,  par  exemple  ,  pour  les  pre- 
mière, seconde  et  quatrième  conjugaison  ,  du  présent 


iwanaipMM 


t 


3 


/ 


■f' 


L 


(20)'    : 

de  rinfinitif ,  on  lait  le  fatarderindicatif,  enchan- 
geint  r  oure  en  rat  :  poêser ,  j$pag8erai  j  fuir ,  je  fui- 
rai ;  bMre ,  j$  battrai ,  éUi. 
^  48.  n  y  a  deax  rerbes ,  avoir  et  être ,  qu'on  nommé 
ùmxiliairet  {du  mot  latin  auxilium  ,  aide),  parce  qu'ils 
aid^fil  A  eonjnguer  tous  les  autres  yerbes  :  J'ai  eru^  elle 
oeaîr  pensé  ,  tn  et  parti  ^  nous  étions  venus  $  il  /^i*l 
remplacé.  *  *; 

44.   VERBE   AUXILIÀIEE  (  AVOIR.  ) 


INDICATIF  PÀiiirr. 

•SiVigr.  Tai. 

Tu  m(ï) 

Il  ou  elle  a» 
P(ur.  Nous  avons. 

Vous  ares. 

Us  ou  elles  ont. 

IMPARFAIT. 

Tu  avais. 
Il  ou  elle  avait. 
Plur.  Nous  avions. 
Vous  aviez. 
Us  ou  elles  avaient. 

PRBTÉBIt  DEHirt. 

ç    Peus. 
Tu  eAs. 
Il  ou  elle  eut. 
Nous  eûmes. 
Vous  eûtes. 
Ils  ou  elles  curent .> 

PASTEMIT  IVOÉFI»"!. 

Tai  eu/ 
Tu  as  eu. 
'Il  ou  elle  a  eu. 
Nous  avons  eU. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ou  elles  ont  eu. 


PRÉTBIIIT  AirTÉRlErR. 

J'eus  eu. 

-s. 

Tu  eus  eu. 

Il  ou  elle  eut  eu. 

Nous  eûmes  eu. 

Vous  eûtes  eu. 

Us  ou  elles  eurent  eu. 

PLU»-QUB-PARFAIT.       -* 

Pavais  eu.  / 

Tu  avais  eu 
Il  ou  elle  avait  en. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu.     , 
Ils  oU  elles  avaient  eii. 
'  '       .  ■  •" 

FirruR.  •*- 

raurai..^ 

Tu  auras. 

Il  ou  elle  aura. 

NquS/vaurons. 

Vous  aurez. 

Ils  ou  elles  auront. 

FDTtR  PASSÉ. 

Paurai  eu. 

Tu  auras  eu. 

Il  ou  elle  aura  eu.  . 

Nous  aurons  eu.      •"    . 

Vous  aurez  eu* 

Ils  ou  elies  auront  eu. 


(i]  Toutes  les  secondes  personnes. du  singulier  ont  un  *  à  la  fin. 


(  2i  ) 


CONDITKMWrtX   ntiaiin'. 

Tu  aurait»       ,p. 
U  ou  allô  aurait.  ^ 

"^  Nous  aMrioiu* 
Voua  auriez. 
«     Us  ou  elUt  auraient. 

I^auraiacn* 

Tu  «uraû  eu. 

Il  ou  elle  aurait  en. 

Mousaurionteik.  , 

Vous  auriez  eu. 

Ils  ou  elles  auraient  eu. 

On  dit  ausai  : 

Pcusse  eu. 

Tu  eusses  eu. 

Il  ou  elle  e&t  eu. 

Nous  eussions  eu. 

Vous  eussiez  eu.- 

Ils  ou  elle  eussent  eu. 

IMi>ÉRATIF. 

PpirU  de  première  penomU, 

■  •  '■  ,        -      • 

Aye. 

Qu*il  ou  qu'elle  ait. 

Ayons.     .   . 

Ayez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  aient;; 


-SUBJONCTIF 

^RSSBIIT  OU  FUtÙk.     1^ 

Que  Paie. 

Que  tu  aies. 

Qu'il  ou  qu'elle  ait. 

Que  nous  ayons. 

Que  TOUS  ayez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  ayent. 

iMrAâFArr. 

Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses.^ 
Qu'il  OU  qu'elle  eikt. 


Que  nous  eussions.' 
Que^  TOUS  eussiez. 
Qu'ils  pu  qu'ellét  eussent. 

ruiTiarr. 

QuePalèett.  . 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il4>u  qu'elle  ait  eu. 
Que  noua^ayo'na^en. 
QùeTousayeceu. 
Qu'ils  ou  qu'elles  aient  en . 

PLf7s»^ui-PAarArr. 

Se  jeusseeu. 
etu  eusses,  eu.      ' 
Qu'il  ou  qu'elle  eût  eu. 
Que  nous  eussions^eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  ou  qu'elles  eussent 
eu. 

INFiNÏTIF  PRisBirr.  \ 
Avoir.  • 

PSiTZMT. 

i  -  ■        ' 

Avoir  eu.  , 

^  PARTICIPES 

PRÉSXIfT. 

Eu  ,  eue ,  ayant  eu.- 

PASSÉ.       '  • 

Ayant  eu. 

'      FUtUK. 

Devant  avoir. 


.  /'  7 -- 
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45.  LE  TBRBE   ▲ITlILIAUE  (  ÊTRE.  ) 


mmCATIF  Méflirr. 

Je  sttiSÀ 
Tu  es. 

II  ou  elle' est.' 
Nous  Bommes* 
Vous-  étes^ 

III  ou  ellef  lient* 

nipjiiur4iT. 

r étais.     * 

Tu  étais. 

Il  ou  elle  était. 

Nous  étions. 

Vous  étiez. 

Ils  on  elles  étaient. 

PRÉTÉRIT     DBflIfi. 

Je  "fus. 
Tu  fus. 
Il  ou  elle  fut. 
Nou/s  filmes. 
.  Vous  fdtcs. 
Ils  ou  elles  furent. 

PR^TJBRIT    IITDBFIlfl.. 

J'ai  été. 

Tuas  été. 

11^  ou  elle  a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avex  élé.  . 

Ils  ou  elles  ont  été. 

PRÉTÉRIT   ANTéRIBOm. 

J'eus  été. 

Tu  eus  été. 

Il  ou  elle  eut  été. 

Nous  eûmes  ^té. 

Vous  eûtes  été. 

Ils  ou  elles  eurent  été. 

PLVS-QUl-PARFAIT. 

Pavais  été. 
Tu  avais  été. 


Il  ou  elle  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  avtex  été. 
Ils  ou  elles  araient  été. 

FtiTua.       - 

Je  stçrai;  '   ' 

Tu,  seras. 

Il  ou  elle  sera. 

Nous  serons. 

Vous  serez. 

Ils  ou  elles  seront  r 

i  itrroa  passé. 

Taurai  été.  , 

Tu  auras  été. 
Il  du  elle  aura  été. 
,    Nouj  aurons  été. 
Vous^aiirez  été.    ^ 
.Ils  ou  ellea  auront  été. 

CONDITIOÎ^NEL  PRÉsEirr. 

Je  serais. 

Tu  serais.  ' 

.  Il  ou  elle  serait. 
'    Nous  serions. 
•  *  Vous  seriez. 

Ils  ou  elles  seraient. 

PASSÉ. 

J'aui;ais  été. 

Tu  aurais  étéx^        '*"  -  , 

Il  ou  elle  aurait  été. 

Nous  aurions  été. 

Vous  auriez  été. 

Us  ou  elles  auraient  été. 

On  dit  aussi. 

J'eusse  été. 

Tu  etissea  été. 

Il  ou  elle  eût  été. 

Nous  eussibns  été.  •" 

Vous  eussiez  été. 

Ils  ou  elles  eussent  été. 


'l 


¥ 


V.  ^«4  o^  /^jpcicnt  aans  leur  réplique  j  de 


1 
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TMPÉftATIE. 
point  (i^c  première  Personne, 

Sois.      /'     * 

Qu'il  ou  quelle  soit. 

Soyons. 

Soyez,  ' 

Qu^ils  ou  qu^clles  soient. 

.  »  STJBJONCTIF  PRÉSBirr. 

.      "•  ■ 
Que  je  sois.^ 
Que  tu  8oi3, 
Qu'il  ou  qu^elie  soit. 
Que  nous  soyons. 


Que  vous  soyez. 
Qu'ijs  buqu^cUe 


es  soient. 

IMPARrAÏT. 

Que  je  fusse. 

Que  tu  fusses  . 

Qu'il  ou  qu'elle  fàt. 

Que  nousTusisjonk. 

Que  yous  fassiez. 

Qu'ils  pu  qu'elles  fussent. 

PRÉTÉRIT. 

Quej'aî  été. 
Quin;u  aies  été, 
Qii'il  ou  qu'elle  ait  0të. 


Que  nous  ayons  été.  - 
Que  vous  ayex  été. 
Qu'ils  ou  ^u'cUeàaieat  été. 

PLI78^)UB^P4lirAfr. 

Que  jeusieété. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  ou  qu'elle  eût  été. 
Que  nous  eussions  été.    ^ 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  ou  qu'elles  eussent  été 

INFINITIF  FRisEifT. 

j^trc. 

PSKTéaiT. 

.\   ■  ■       ■      .     . 

Avoir  été. 

PARTI  aPES. 

PRBSKVT.  ^  _  '  ; 

Étant.  '"'-^ 

PASsi. 

Été,  ayant  été. 

'  roTvn» 
Devant  être.  >     • 


46.    MMER  ,    VERBE  •  DE    LA    P|IBMIEBB 


CONJUGAISON.*  ^ 


INDICATIF  PRÉseifT. 

J  aime. 

Tu  aimes. 

Il  ou  elleaime. 

Nous  aimons* 

Vous  aimez.  • 

Us  ou  elles  aiment. 

ntPAITAXT. 

}*aimaîs. 

v^v  Tu  aimais. 


Il  ah 

is  aimions. 
Vou's  aimiez. 
Ils  aimaient* 

PAiTÉRrr   DÉFIRI. 

^aimai. 
Tu  aimas. 
Il  aima. 
Nous  aima  met* 
Vous  aimâtes. 
Ils  aim^cnt. 


t 


*i  ■ 


^■" 


^ 


■HÎJr- 


-— =î 


^ 


/ 
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T 


\ 


rKéiiur  nmértn* 

Ifjtwf  stoub  aimé. 
VootATex  aimé. 
M»  ont  aimé. 

V  •«,     ■  '  .  -     ■■ 

paéréarr  ▲sriauua. 

aimé, 
eus  aimé, 
Il  Wt  aimé. 
Nous  eûmes  aimé.. 
Vous  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé,  (i  ) 

FLtrf-QVB'PAirAIT. 

*        \  '  "  ' 
rayais  aimé. 

Ta  avais  aimé. 

Il  avait  aimé. 

^ oui  avions  aimé.  ' 

Vous  aviex  aimé*  ' 

Ils  avaient  aiiné. 

■  FUTUR. 

raimerai. 
Tu  aiimeras. 
Il  aimera. 
I^ous  aimerons. 
Vous  aimerez.. 
Ils  aimeront.  ; 

rUTUR    FASié.      • 

raoraiaimé. 
Tu  auras  aimé. 
Il  aura  aimé. 
1*4 ous  aurons  aimé. 
Vous  aures  aimé* 
Ils  auront  aimé. 


CONDITIONNEL  prrsiiit. 

Jaimerais.' 
Tu  aimerais. 
IV  aimerait, 
Noos  aimerions. 
Vous  aimeriez.    ^ 
Ils  aimeraient. 

PASSi.  * 

Taurais  aimé. 

Tu  aurais  aimé 

Il  „aurait  aimé.  , 

Nous  aurions  aimé. 

"Vous  auriez  aimé. 

Ils  auraient  aimé. 

On  dit  aussi  : 

Peusse  aimé. 
Tu  eusses  aimé.      m,     ^ 
il  eût  aimé.  ^  '^ 

Nous  eussions  aimé. 
Vous  eussiez  aimé. 

Us  eussent  aimé. 

".■■■% 

raPÉRATIF. 
Point  de  pr'emière  personne. 

Aime. 

2ii*il  aime, 
imons 
Aimez.  ^  '     ° 

Qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF 
Présent  Qnfumr,  y 

Quej*aime* 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions.* 

Se  vous  aimiez. 
?ils  aiment. 


(i)  U  ya  uiii|aatriéme  prétérit ,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voicjix  Tai  en  aimé.  —  Tu  as  eu  aiméT—  U  a  eu  aimé.  —  Nous 
atons  eiOtiitié*  —  Vont  avez  eu  aimé.—  II4  ont  eu  aimé. 


«uiiser  avec  les   exemples  corriges  que  nom 


'./ 


V 
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IMPARFAIT. 

Qiw?  i  airaaisc. 
Que  tu  aimafses. 
Qu'il  aimât. 
Que  nou$  aiinastions. 
Que  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aiinnssent.     n 

PRÉTÉniT. 

V*«e  j  ttic  aime; 
Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ajeai  aimé. 
Qii*ils  aient  aimé. 

PLU8-Qint-jl»Ami'AlT. 

Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé, 

nous  eussions  aimé. 


^Twt  t 


Que 


Que  vous  eusflics  àim 
Qu'ils  eussentaimé. 

INFINITIF.       * 

.PiÉStîlT. 

Aimer. 

PRÉTÉSlt. 

Avoir  aimé.  • 
PARTICIPES. 

PHBSBNT. 

Aimant. 

PÀssé. 
Aimé,  aimée,  «jaot  limi. 

FUTUIU.^' 

I>f  van  t  aimer. 


\fi^  *^    conjuguent    \m  verbes  chanter,   forcer  , 
tlT^n  ê^    '        *''"'  ceux  dont  Tinfinitif  se  len 


47.  F/MR,  Vkrbk  de    la  sèco^ïde  conjijgaisox. 

INDICATIF     PRÉSEKT  J.     ' 


^Je   finis. 
I^|  .finis. 
Il  ou  elle  finit. 
Nous  finissons. 
Vous  finissez. 
lU  ou  elles  finissent. 

IMPAIFAIT* 

^e  iniisîmig.^ 
I^u  finissais. 
H  finissait. 
Nous  finiitioni. 
Vousfiriiftsie». 
Ils  finissaient. 


1 


t/ 


Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit. 
Nous  finîmes. 
Vous  finîtes. 
Ils   finirent., 

PRÉTÉRIT    IlfDJ^PIMI. 

rni  fini. 
Tu  as  fini.  • 
n  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Ils  <^nt  fini. 


»  .  * 


'^ 


^ 


K 


H 


j 


T 


■  .  y" 


I    " 
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rRBTCRIT  AITTËRItUll. 

JVàsfinl.  • 

Tq(eagfinU 

Il  eût  fini.         ^ 

Nous  i^mes  fini. 

Vous  eûtes  fini. 

)lt  eurent  fini,  [(i) 

]*aYais  fini. 
Tu  arais  fini.  ■'    ^ 
Il  avait  fini. 
Ngius  avions  fini. 
Vous  «aviez  fini. 
Us  avaient   fiât; 

* 

wrtfR»  ' 

le  finiitii. 

Tu  finiras,  ^ 

H  finira. 
•   |i|ous,finii'ons. 
Vous  finire*. 
Ils  finiront. 

roTun  piasi, 

Tâurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fîni. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurei  fini. 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNEL  paisEiT. 

3e  finirais. 
Tu  finirais. 
.   Il  finirait. 
Noua  finirions. 
Vous  finiriez. 
*    Us  finiraient.^ 


PASSé, 


^^aurais  fini.  ° 
Tu  aurais  fini. 
U  aurait  fini. 
.   Nous  aurions  finiv 
Vous  auriez  fini.    \ 
Us  auraient  fini         \    ^ 

On  dit  aussi  t 

JTeUsse  fipi. 
'Tu  eu^f4Ç»  fini. 

U  e&t  fini. 

N^us  eussions  fini. 

Vous  eussiez  fini; 

Us  eussent  finif 

IMPÉRATIF. 

Point  Ht  première  penonf^y 

Finis. 

QujU  finisse,    "       ."^    ' 


\ 


Finissons. 
Finissez. 
QuMs  finissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÎSSNT  ou  FUlTR* 

Que  je'finisse. 
Que  tu  finisses, 
Qn*il  finisse. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez, 
*QuHls  finissent»" 

IMPARFAIT, 

Que  je  finisse. 
Qhe  tu  finisses. 
Qu'il  finit. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
QuUls  unissent. 


\ 


(0>y 


a  un  «juatrième  prétérit 
ment  ;  le  voici  ; 

3*ai  m  fini. 
'|||.«s  ru  fini. 
)l  a  eu  fini. 


m 


uis  on  s^eq   sert  rare« 


Nous  avons  en  fini, 
Vous  avez  eu  fini. 
Ils  ont  eu  fini. 


^^^^^ny  iwini  lier  ,  et  les  loif  r^.  «..:      "-•";"*^» -c»  uiuismion 
ïaoS^s  1  la  fin  des^t/.  *^**'''  5^*  ««  ^^^^^  Point  être  pro-  . 


J^    - 


/    ' 


"■— u    ^>' 


r 

fi  !  ■ 


Qu^  J^aRJ  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'U  ait  fini. 
Que  noui  ayons,  fini. 
Que  Vous  ayex  fini. 
Qu'Us  aient  finii 

Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eût  fini.  , 

Que  nous  eussions  fini. 
Que  TOUS  eussiez  fini. 
Qu'ils  eussent  fini* 


(2T).. 

JlSFlNltlF  fiiWr. 

Finir, 

laÉT^aiT, 

f  Af^ir  fini. 

PARTiaPES. 
^      raiSBVT, 
'  Finissant. 

PAS^à. 

Fini ,  finie  ,  ayant  fini 


; 


dPerant  finir ;^ 


I  ^fDsi  ge  eonjaguent  réfléchir,  unir ,  et  toug  lès  T«rb«i 
do^t  rinfiûitif  tennine  en  ir,  A 


-r 


•t,  1 


4g.  RECEyOIR,  VERBE  DE   I.A  TROISIEME  CO]WUGAl»Oir 


>■ 


A 


V 


) 


/ 


^l 


^ 


•v 


re- 


INDICATIF  puisiiT. 

Je  reçois. 

Tu  recois.  • 

Il  ou  elle  reçoit. 

Nons  recevons. 

Vous  recevez. 

Ils  ou  elles  reçoivent, 

nSPAUFAlT, 

Je  recevais. 

Ta  recevais*;' 

Il  ou  elle  recevait. 

Ixous  recevions. 

Vous  receviez,  s 

Ils  OH  elles  recevaient, 

ptiréaiT'  nériin* 

Je  reçv*. 
Ti^  Tf  çqs, 


Il  ou  elle  reçut, 
!N<tus  reçûmes.     • 
Vous  reçûtes. 
Us  ou  elles  reçurent. 

pRÉtÉaiT  lapLPfvi, 

J'ai  reçu. 

Tuas  ïrcçn. 

Il  oa  elle  a  reçu. 

INous  avons  reçu. 

Vous  ave»  reçu. 

itsow  elles  entrera. 

paâriarr  Aariaipin* 

Teus  reçB. 

Ta  eus  reçi»« 

Il  ou  eUe  «al  rtfa« 


y^ 


X^ 


y" 


/  f  1 


I-  . 


*^  i- 


* 

0 


i(i   plu 


'■     r-'- 


yJ,  , 


\  : 


tj   ' 


I' 


.     .•!. 


%>• 


J 


1 


No>ut  euinèf  rtçu. 
•Vous  eûtes  reçu. 
Ils  ou  elles  eurent  reçu. 

rLITS-QUE-PAPIPÀIT. 


(28) 
I 


iTavaift  reçu. 
Tu  avais  reçu. 
|l  ou  elle  avait  reçu. 
^  'Nous  avions  rcçiu 
•  Vous  aviez  reçu.     . 
Us  y  u  elles  avaient  reçu. 

nrruâ.     ■  ^ 

-f  ..    •« , , 

Je  recevrai, 
ï" il  recevras. 
Il  pu  elle  recevra, 
NfVis  recevrons. 
Vous  rccevreï^. 
Ils  ùu  tUes  recevront. 
•       '-     ^  "    "  A . 

FUTUR     PASSÉ, 

J*àurai  reçu. 

Tu  auhif  reçu. 

Il  ou  elle  aura  rcçii 

Nous  aurons  reçu 

Vouii  aurez  reçu.": 

Ils  ou  ellçà  auront  reçu. 

ÇOXDITIONNFX  PRBSEM. 

ie  recevrais. 

Tu  rt'ciîvrais. 

U  oii  clic  recevrait, 
j    Nous  recevrions.      "^ 
•"  V  ous  recevriez. 
}Uou  ellcH  fAicevraienl.   * 

^  «        PASSÉ.     » 

J'aiirnis  reçu.  -, 

Tu  uuraLs  rerû.     ' 

H  ou  elle  aurait  reçu. 
NfMii  Hurioii:}  rfçu. 


Vous  auriez  reçu. 

Ils  ou  elles  auraient  reçu. 

On  (lit  aussi:       , 

'  J'eusse  reçn,^ 
TiT eusses  reçu. 
Il  ou  elle  eût  reçu. 
Nous  eussions  reçu. 
Vous  eussiez  if  çu.    '. 
Ils  ou  elles  eussent  reçu, 

,       IMPÉRATIF. 

Pomt  de  première  perêonne,' . 

Recois. 

'   QuM  ou  qu'elle  reçoive. 
.  Hecevons. 
Recevez, 

9u'a8  ouqu'eUes reçoivent, 
SrBJONCTIF^ 

rsÉSEVTOU    PUTlïiU 

?ue  je  reçoive, 
ue  tù  reçoives. 
Qu'il  ou  qu'elle  reçoive, 
Que  nous  recevions. 
Que  vous  receviez. 
Qu'ils  ou  qu'elles  reçoivent , 

IMPARFAIT.    "^^ 

•     ■ 

Que  je  reçusse. 
Qu«Ui  reçusses. 

Qu'il>u  qu'elle  reçût. 
Qm»4ious  reçussions, 
'^^àft  vous  reçussieîî. 
u'il;j  ou  qu'elles  rerufit^sciit 

PnKTBRIT. 

Que  j  "aie  re§u. 
Que  lu  aies  ieçu. 
Qu'il  ou  qu'elle  ait  <cçu. 
Qu(;  nous  ajons  reçu. 


,,  ;L"r  '  "■'  'ï-'"''*"'*  '''"!^'''  •  '""^  -«  '•-  sert  raremonl  ; 


'x 


A 


J^l^  «'U  BÇçu. 
Tu  a.*.t'u  Tcctt. 
11  o«  i-llc  a  eu  reçu. 


I 


^ 


^ous  avons  eu  reçu. 

Vous  avez  eu  rt eu. 

Ils  ou  eOes  ont  eu  reçu. 


^ 


» 

'i 


l 


i 


5 
3 

I 


/• 


'"  /"-;//o»-.des,:femmes,  homme  ,;;^-..r-' 


-naui: 


ap.s^ 


^r 


•> 


I 


I 


5 
3 

I 


X-, 


.\.. 


Que  vous  Ayé%xê<^i. 
Qu'ils  ou  q^i^ elles  aient  reçu . 

PLUS-QUE-PIRFAIT, 


Que  j*eiisse  reçu. 
Que  tu  ctisscsrecii.  I 

Qu'il  ou  qu'elle  eût  reçu. 
Qfte  nous  fcussjons  rcçu^ 
Que  vous  cussîè;;^  r^ çu^      * 
Qu'ils  ou  quVHlc8^  eussent 
reçu.  ■'      ,•  '    '     ', 

liNFIKITIF  PRÉSBîTT.        -I 
IlcccvoiÉ". 


,         PRÉTÉRIT* 

Avoir  reçu.  • 

»•■•■■■     ■     •    ' 

PARTiaPES. 

rRRSBRT. 

Recevant.  / 

P^ASBC^ 

(Reçu  ,  rcçuc^  avant  reçu. 

<■•        .     ■        -■ 
■    ■-*         ïrutuR.. 

De.vant  recevoir. 


_'  f  »       '-f^yujxM  recevoir* 

Ainsi    se  conjuguent    G^ercetUr ,  décevoir,    etlei 
autres  verbes  doùt  les  infinitifs  sont  terminés  en  pir. 


49.  RENDRE,  verpe  de  la 

IINDICATIF  PRBsiMT. 

Je  rends.  -     ' 

Tu  rends. 

Il  ou  elle  rend. 

Nous  rendons. 

Vous  rendez. 

Ils  ou  elles  rendent. 

■^  IMPARFAIT. 


^Je  rendais,.        * 
I^-  rendais. 
Il  ou  elle  rendait. 
Nous  rendions.  , 
Voîi.\  rendiez. 
ïls  ou  elles  rendaient. 

PtixÉRiT  DÉFIiri. 

le  rendis. 

Tu  rendis.  '' 

Il  ou  elle  rendît. 
Nous  rendîmes.         */ 


QIJATRIEME   COXJICAISOX. 

Vous  rendîtes.    -        ' 
Ils  on  elles  rendirent.' 

PRÉTÉniT    IM>ii'l2»|. 

J'ai  rendu.   ' 
Tu  ai  rendu.  * 
Il  ou  elle  a  rendu. 
Nous  avons  rendu. 
;    Vous  avez  rendu. 
Ils  o/i  elles  ont  rendu. 

PRÉTÉRIT'  ANTÉRIEUR. 

,    J'eus  rendu. 

Tù  eus  rendu.         '      ^ 

Il  ou  elle  eut  rendu. 

Nou  eûmes  rendu,    v  ^ 

Vous  ei*itc«  rendu. 
_  Ils  ou  elles  cureut  rendu,  ^i) 

PLUS-^UEwPiRVAlT.  ^ 

J'avais  rejidu. 
Tu  availi  readu. 


(0. Il  y  a  un  troiMème  ntétérit 
le  voici;  „  ■ 

J'ai  eu  rendu. 

Tu  as  eu  rendu. 

Il  uuellea  eu  rendu. 


4. 

èn 


,  mais  on  s'en,  sert  rarement  ; 

Nous  avon.s  eu  rendu.    ^ 

Vous   avez  eu  r«'ii.lu. 

Ils  oa  tJles-«»pt  eu  rt  «diu    ^ 


-w 


\ 


i  . 


w 


f# natte/  cm  ne  doit. pas^^ irop  présumer  de  ioirmême. 


( .' 


.  I 


^ 


(  30  ). 


11  on  elle  àTait  rendu. 
Nous  àTioni  rendu. 
Voui  avièx  rendu. 
Ut  ou  elles  avaieut  rendu. 

Jerendmi. 

Tu  rendras. 

Il  ou  elle  rendra. 

Mous  rendron». 

Vousrendrex. 

lU  ou  elles  rendront. 

ytrrtft  tkw* , 

Jaurai  rendu.  ^ 

Tu  aura»  rendu. 
Il  ou  elle  aura  rcndtt* 
Mous  aurons  rendu* 
Vous  aurcx  rendu.     . 
Ils  ou  elles  auront  rendu. 

'  «  V  -^ 

CONDITION  NEL  mb8bi»t; 

Je  rendrais.  .     *  v 

Tu  rendrais.         ^  «    x^^ 
.Jl  ou  elle  rendrait... 
Nous  rendrion^. 
Vous  rendricx. 
T   Ils  OU  elles  rendraient. 

PASSÉ.      , 

:     J*aura  18  rendu. 

f     Tu  aurafs  rc^idu.  ^ 
Il  ou  elle  aurait  rendu* 
Nous  aufioi»Nrcndu. 
Voua  auriex  rendu. 
,  Us  oii  elles  auraient  rendu, 

On  dit  àuSl^i  : 

?» 

Petissc  rendu. 

Tu  eussttîÉi  rendir* 
s  II  ou  elle ,eùt  rendu. 
.  Nous  eussions  rendu. 

Vous  eutf  iex  rendu. 

:ftfCUficnt  rendu. 


Us  ou 


IMPÉRATIF. 

PoiiU  de  première  penàtme  * 

Rends. 

Qu^il  ou  qu^ellê   rèndè«^ 

Rendons. 

R«ndex. 

Qu^ib  ou  qu^elles  rendent. 

SUBJONCTIF.     ' 

i^aBSBVT  ou  ruToi . 

Que  jé  rende. 
Que  tu  rendes.      » 
'Qù'U  ou  qu'elle  fende. 
Que  liôus  rendions. 
Que  TOUS  rendiex. 
Qu*ils  ou  qu'elles  rendent* 

tltl^ARFAlT. 

Que  je  rendisse* 
Que.tu  rendiss>si 
Qu'il  ou  qu*elle  rendit,. 
Que  nous^  rendissions. 
Que  voiis  rendissiéx.. 
Qu^ls  ou  qu'elles  rendissent. 

''  naiTiaiT.       ,        • 

Qjac  j'aie  rendu.         ' 
Que  tu: aies  rendu.» 
Qù*ilou  qu'elle  a^it  rendu. 
Que  n^us  aypns  rendue 
Que  vous  dvex  rendu:. 
Qu'ils  ou  qu'elles  aientrcndu. 

■-     .:':  -?'  ''     -.  •    '        '   .  '    ■- 

|»LU8«^QÇ»<*PARFAIT. 

'  :         ■      f 

Que  j*eusse  rendu. 
Que  tu  eusses   rendu. 
Qu'il  ou  qu'elle  e^t  rendu.^ 
'<)ue  nous  eussions  rendu;  ' 
Que  vous  eussie»  rend«Jff 
Qu'ils    du 
rendu. 


qu'eUes  e 
INFINITIF    paisiiit. 


Rendre. 


■'■'% 


.r-". 


I 


sidérés  i  celui  que  fai  animé f  lef  anguillei  qdefai^'et. 


\ 


(ai  )  • 


.r^. 


1 


rRBTéMT. 

Aroir  renda. . 
PARTICIPES. 

Rendant. 


«  »Âftsé. 


Rendu,  rendue,   ajr*»^ 
rendu. 

VUTIIR.  _      ^ 

Devant  rendre» 


.Jnsi   se  cQïi}\i%ne^ni  défendre  ,    combattte^    él  le» 
autres  verbes  dont  les  infinitifs  sont  terminés  en  re. 


50.  Nous  renvojrons  aux  Grammaires  de  LUomond 
ou  de  Letellier  ,    pour  les  verbes  trr<^/^u/i>r« ,  c'esl-à-^ 
dire  reux;  qui  ne  suivent^as  toujoura  la  règle  générale 
des  conjugaisons.  ^ 

>:  51.  tout  verbe  doit  être  du  même  nombre  et  de  la 
même  personne  que  son  nominatif  ou  su^et  :  Je  p^rlt, 
et  non  ^dig  je  parlez  ,  vous  précédez /et  non  fSiSr  vous  pré- 
cédent; Paul  marche,  et  tion  pm  Paul  marchons . 

52.  Deux  sujets  au  singulier  veulent  le  vctbe  auT)ltt- 
riel:  Pierre  et  Marie  to/it  arriver. 

53.  Lorsque  les  sujets  sont  de  difTérenles  personnes  , 
raccord  de  personne  avec  le  verbe  devenait  impos- 
sible 5  il  a  fallu  opter ,  et  l'usage  a  voulu  que  Von  pré- 
férât la  première  à  là  seconde,  et  celle-ci  à  la  troisième  : 
vous  et  moi  ,   nous  allons  ;  lui  et  toi,  vous  chantez. 

Indépendamment  du  classement ,  en  quelque  soHe 
matériel^  des  conjugaisons,  on  divise  encore  les  verbes 
ejti  actifs,  passifs,  neutres,  pronoitiinaux  et  impersonnels. 

54.  Le  verbe  actif  est  celui  après  lequel  on  peut 
mettre  quelqu'un  ,  quelque  chose  :  abandonner  quelqu  un  : 
craindre  quelque  chose,        ,  ,^ 

55.  Quelqu'un  ,  quelque  chose,  et  en  génégl  ce  qui , 
mis  ainsi  après  un  verbe  actif,  marque  Tobjet  sur 
lequel  porte  Faction  exprimée  par  ce  verbe  ,  s'appelle 
ïiOnréqime  direcLfiu  son  complément  direct  :  j'mme  les 
chevaux;  nous, donnons^ des  poires;  chevaux, poires,  sont 
les  régimes  directs  d^  verbes  atm^r  ^  </<miter. 

Le  régime  direct  se  met  après  le  verbe  :  je  cherche 


J 


I 


/ 


/ 
/ 


■*\ 


•\ 


N 


et*  ftmmt*  rtent. 


I 


< 


/ 


S. 


'\ 


/ 


■m 


y> 


.      '    .     ;       (32)       . 

Ptftre  i_à  moins  qu'il  ne  conuste  en  un  Dronom    i« 
tou,quUte,  nou./,perdln,e.j  Pierre  «oS/.Ztfe  '  ■• 

les  régimw  indirecte.l)an8  losphrases  Z^sânlZ^ietZ» 
a/iaire ,  tous ,   te ,  lut ,  gont  des  régimes  iiirtiVi»rf« 
r,."^*-:       '  ''<î'^«*/«  nn/«w«/.    Celui-ci  n'e«  auo 
d"  Sf  deviî^r?"'i^-^''J*''.''"P"'»'f'  ««quelefujet 

Verbe  actif.  î  f  •«•}••  aime  Paul.      -  'r 

(   l^  chasttur  rVK  le  gibier.         ■/ 

Verbe  passif.  I  ^'^^^  ^n  kmk  de  Pxvpm. 

;   ,    ;  f   '^  S^>^  ^t>r  rvk  par  U  chatuw . 

,„î-„r'*"'P*f '^"'*"* *"'^«  «'»o«Mae  re  verbe  «r«, 
ffiSL  j     '^"î'*  '''' -2  *"""  •«*  '«"P"  Je  participe  passé 

m-^iL**  y^'î'^  »««<re  esl  celui  après  lequel  on  ne  peut 

mfr^Za '*'*'.'  '"'*♦*''''''  •='«°'»«"»«'-«*"- ;^<>'- 

wi>/ •'^*,  ^'t'"'?®'  P'-<"»'»»«'»««x,  ^u'on  appelle  aussi 
Xéfltchl*  et  réaproqm,  sont  ceux  qui  se  conjuguent 
avec  deux  pronoms  de  la  même  personne  :  note  noue 
nf  «TT"'  '■  i  **■  "■'""^"  5  i'  »«  '•^P««»  •  Les  verbes  pr^ 

ceuvqui ,  par  ««w»c«  ,  âoivent  ainsi  être  précédés  de 
deux  pronoms  et  ne  pourraient  sans  cela  se  coniuffuer 

^rÎKri'n^r'"'' '  »'«**{"»•>>  «W,«rfnrj  cane   ^ 
peut  direnifc  repene ,  ni  tu  aSetien»,  nlileXiierf 

ei  ^a  prononjinau:^  a^dentfte ,  qui  sont    désherbes 


'l'^^lL^^oaAl^^^^^ 


àsài 


\1' 


—WP 


former  les  autres  ;  ainsi'  par  exemple  ,  pour  les  pre- 
mière,  seconde  et  quatrième  conjugaison  ,  du  présent 


\1' 


■^  %^ 


\k''' t  *"■  "•il 

li 


(  33  ) 

actifs  ^u  neutres  qui  se  conjuguent  avec  deux  pronoms, 
et  deviennent  ainsi  accidentellement  pronominaux  •  ilk 
se  rtent  de  notre  in^imcèj  vous  vous  êtes  donné  du  bon, 
temps.  4 

60/ On  appelle  verbes  tmper^ohfw/*,  ceux  qui  ne 
s  emploient  dans  tous  leurs  temps  qu'àia  troisième  per- 
sonne du  sin^lier  :  il  faut^  il  pleut  s  il  a(aUu,  il 
avait  plu;  tl importait;  il  importera, 

^tre,  arriver, leoUf ter,  etc. ,  sans  être  impersonnels, 
»oni  êonyent  pris  impersonnellenB^nt  :  il  est  convenable 
a  agir  ainsi,  il  arriva  souvent  que....,  il  semblait  que  le 
temps  cbangedl. 

r  .  jr 

■  ■  '    ',  #     ■ 

LE    PARTiaPE. 

él.  Le  Participé  tient  du  verbe  et  de  radjecUf  ;  ^u  • 

L  »^  P^^'ï"."  ^?  ^1"^®  =  ^^^<^onnant ,  abandonné, 
eu  qiiU  eff  a  la  signification  etlerc^gime  :  de  Tad- 
jectif ,  puisqu  il  sert ,  comme  lui ,  â  qualifier  les  per^ 
sonnes  ou  les  chdses  :  Cet  homme  abandohnant  la  honne 
route  ,  s  égara  ;  un  cheval  abandonné, 

62.  Le  participe pr<^«ei^f  comme,  cherchant,  rendant . 
ne  s  accorde  jamais  avec  le  nom  auquel  il  est  joint  : 
c  esl-à-dire  ,  qu  il  ne  varie  ni  pour  le  genre  ni  pour 
le  nombre  i    des  femmes  cherchant  des  épinirlcs  •     les 

.ennemis  t^endant  les  armes, ^  K    ^      > 

63.  On  appelle  ^(?ro/K/t/  le  participe  présent  précédé 
cle  en  :  il  est  mort  en  comto/an^ 

.^    64.  Ne  confondez  pas  les  participes  présents  avec 
les  adjectifs  verbaux,  c'est-à-dire,  qui  viennent  des 
verbes,  tels  que  obligeant ,  changeant ,  qu'on  distincrue 
des  participes,  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  de  régime  :  «ne 
perjonnt  obligeante  ,  des  caractères  changeants     et  qu'ils 
s  accordant,    comme    on    le  voitf    Quand    ils   ont 
un  régime,  ils  sont  participes  et  par  conséquent  ne 
s  accordent  pas  :  une  personne  obligeant  tout  le  monde 
est  sûre  d'être  aimée,  cette  ouvrière  changej/ant  d'ouvrage  * 
à  chaque  instant ,  n'en  achevait  aucun. 
^  65.  Le  participe  passé  comilie  donné ,  rendu  ,  fini , 
s  accorde  ou  avec  son  nominatif,  ou  avec  son  régime  : 
cette^tmme  m'a  été  donnée;  ses  livres  lui  furent  rendus; 
leur  tâché  éUitJînie  ;  la  lettre  que  lu  m'as  Vm7«  y   les 
lapins  que  j  ai  tués. 


M 


■i 


'■i:m 


■/  •  ï 


■•?■ 
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(  Voyez  les  grammairiein  et  les  traités  particuliers  sur 
|®.«P»rticipe8.  Cette  partie  de  la  Gr^immaire  est  la  plus 

LA  PRÉPOârriON. 

68.  La  ffréposition  sert  â  joindre  le  nom  ou  pronom  sui- 
yant,  qu^on  appelle  son  régime  ou  son  complément,  avec 
un  mot  qui  précède  :  je  marche  sur  les  pierres  5  on  tire 
du  marbre  blanc  </c  ceite  carHère  Y  il  vient  apr^«  nous  ; 
se  cacher  derrière  un  mur  ^  nous  réussirons  moyennant 
la  grâce  de  Dieu. 

L*ADVERBE.         ^    , 

07.  L'adverbe  est  unimot  qu'on  joint  ordinairement  au 
verbe  ou  â  Tadjectif  *Sour  jen  déterminer  ou  en  modifier 
la  signification:  il  inge  sainement  à^  {ouïes  choses;  il 
est  peu  sage.  5amMent *ajoute  une  idée  à  celle  de  juger  • 
et  peu  à.  celle  de  sage  (1).  -         ' 

On  distingue  les  Adverbes  en  : 

ôS^AÛverhes  de  manière  :  follement ,  indivisément  j 
politiquement ,  ^tc. 

69.  Adverbes  d'ordre  :  premièrement ,  secondement , 
d'abord  ,  ensuite  y  eic, 

70.  Adverbes  de  lieu  :  ici ,  là  ,  deçà  ,  delà  ,  etc. 

71  .Adverbes  de  temp^  :  hier, jadis,  souvent,  toujours,  été . 
,72.   Adverbes  de  quantité  :  combien ,  assez ,  trop  , 
plus  t  moins  ,  autant ,  etc; 

73.  Ces  trois  derniers  sont  aussi  des  adverbes  de  compa- 
raison. 

CONJONCTION. 

74.  De  même  que  la  préposition  lie  un  mot  â  un 

autre ,  la  conjonction  sert  d  lier  ensemble  deux  membres 

de  la  même  phrase  ;  Cela  se  fera  «ans  qu'il  vienne  ;  il 

parle  et  mange  en  même  temps  -,  vous  réussir^  ,  pourvu 

^u#  vous  le  vouliez.  ^ 

L'INTERJEC'lION. 

75.  U interjection  est  un  mot  qui  sert  à  exprimer  les 
mouvements  de  Tdme ,  conune  la  joie,  le  mépris ,  la 
douleur,  etc.  Ah!  bon!  fi  donc!  hélas!  etc. 

76.  On  9L]^^%\ïe périphrase ,  une  circonlocution,  un 

(i^On  dit  qu'un  mot  est  pris  adverbiatèmenl ,  lorsquUl  «st 
employé  comme  adverbe,  quoique  dans  son  acception  pri- 
ùiiiTe  il  ne  le  soit  point. 


/ 


'  «. 


J 


'       .  ,(^5  )         •       •        • 

tour  dSB  parties ,  dontoa  se  «ert  pour  exprlmof  ce  «u'ou 

ntljru  ; r.  *'1.i"'.'»»  9"  P^"'  P"  *"•«  on  "B  seul  .n„i: 

Delille  adU:  <  anima/ ji„„  nourri,  <fo,/aiirf*,  au  lieu 

,   ^^edire  MinpleiiSeDti»njlorc;  c'est  une  périphi-ase.  U 

(      «,.  dt»  foréfi ,  font  h  lion  -,  U  prin^  dit  orattun 

romsi»»/ pour  Ctc<fron ,  sont  des  j^riphrases. 

.  "^ZJ^pl^onatme  est  une  abondance  de  patvles  qui  no 

siMuaeot  que  la  méma  chose.  JtêK$uffi*amment  est  uu 

pléonasme..  j  •  "» 

*i  78.  Prenàre  un  mot  at*  propre ,  àaM  h  $au  propre . 
c  est  1  emplo7;er  dans  la  signification  simple  qui  lui  apparu 
tient  qui  lui  convient  çarticuUè(%ment.iin8i,q^d 
ie  dis  a  un  charretier  ^dont  la  voiture  était  dans  un 
bourbiçr  î»'./Vm«  «r<fd'«»»  ««»»«>  «à,,:  je  parle  ou 
propre,  parce  qu«.ce  bourbier  est  vraimenU»^ttp«,-, 

Prendre  un  mot  au  figuré,  dant  U  ,ent  figuri  ,c'e^ 
«e  servir  de  lui  comme  dui^ moyen  de  compariwn 
pour  exprimer  une  chose  qui  a  dw  rapportsTros^ml 
Blançe  avec  celle  que  représente  ce  mot  au  propre 

vol ,  a  été  acquitté  par  les  tribunaux ,  qu'il t'eettiré 
dunfm^vm,  pas,  je  parle  au  /S^r.?;  L  bien  o,^ 

DL"l««:^t  ^"^''  ""^  P«"«»"e  «irimineirnêl^ 
pas unmauvmtpas.  on  comprend  qu'il  y  a  entre  ces 
aeox  choses  des  ra/lports  de  ressemfiance.  Dansl4ê 
et  dam.  l'autre  on  peut  succomber  ;  l'une  et  l'aX  cons- 

ri'LTtriïiît/r"'"''^'' •«'  •'•^^^^^ 

_  De  mè^e ,  si  en  voyant  un  animal  échappé,  je  dis 
e  m  un  ehev^.  je  parle  au  propre  ,•  mais  s^  j'appliau.: 
«es  mènies paiSàes  â  un  hon^^rnUO^ c'!ll  S^ 
«^pnmoa  figurée  ;  j'ai  parlé  au  figuré. 

Sv^?«y"  '?>**'**^.**1  '"''  ftute*  grossière  contre  la 
Syntaxe  .-  elles  vont  chez  Sk Hante',  m  lieu  dTdk.' 
feur  tonte,  est  un  solécisme.  «eu  ao  ««j^ 

.  80.  L'wiploi  d'un  mot  qui  n'appartient  pas  à  U  ltti<nia 
dans  laqâelle  ,on  parle,  consUtaTun  barbari^S^i 

81.  £*ÉrfiotM»w  est  une  construction,  en  tottrd'exores^ 

sion  contraire  aux  règles  ordinaires  de  U  oSinST 
mai»  propre  et  particulier  à  une  langue      -^^  ' 
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De  celles  des  fautes  de  Grammaire^  hahiluelks 
chet  les  Provençaux  y  qui  peuvent  être  T objet 
de  régules  générales.  ^ 

.fS.ËQ  français  ,  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  action 
,  «ont  l  une  des  parties  du  corps  est  l'objet ,  jin  remplace 
Iepronompos8e8gif(95et36jparunarticle  (1^  etro^reni 
prcmomiiial  (59)  le  yeri>e  qui  préfède^  Ainsi  l'on  dit 
se  couper  le  doigt ,  aulieu  découper  son  doigt;  je  me  suis 
^  noirci  l0;Msz Aponr  j'ai  noirci  mon  nez;  il  ^'est  brûlé  le 
hras\  pour  tï  te  brûlé  son  bras;  elle  s'est  por du  la-  livre 
inférieure  pour  elle  a  mordu  sa  lèvre  >  elc . 

La  langue  provençale .  applique  cette  tournure  aux 
vêtements  :  mi  siéou  leva  lou  mantèou  (1)/  mi  tirés  la 
r&oubo.  I>e  là  vient  Terreur  des  Provençaux  qui  disent 
chaque  jour  :  mets  toi  le  manteau  ;je u*6tai\iLperruque; 
il  BB  releva  le  pantalon;  tu  me  tires  la  robe  ;  vous  me 
salissez  l^s  bas  ;  elle  su  brûla  le  tablier ,  etcOa  doit 
dire  l'mets  ion  manteau  ;  j'otai  ma  perruque j  il  releva 
sonpawtahn-y  tu  tires  ma  robe  ;^xous  salissez  mes  bas; 
elle  brûla  son  tablier.  . 

B'autres^  en  quelque  sorte  moins  conséquents  dans 
'  leur  erreur  ,  se  servent  du  pronom  possessif,  mais  pei> 
sistent  à  rendre  le  verbe  réfléchi  (  ô9  ) ,  ce  qui  forme  un 
biizarre  pléonasme  (77)  :  tu  t'es  déchiré  rov  bonnet;  vous 
vous  ABYMBZ  VOTRE  robo.  Il  est  difficile  de  concevoir 
comment  on  «\(6ym«ratf  la  robe  d^'une  autre,;  comment 
on  se  serait  if^m'r^  le  bonnet  du  voiuQ.  Evitez  celte 
faute  et  ne  dites  pas  :  i>  me  suis  mis  mes  loif  ;  Iut'xs  oté 
rojihabityje  me  suis  salie  mon  schall;  nouér  nous  sommes 
TACHÉS  NOS  eravattes;  vousYom  êtes  froissés  vos  cols  ; 
cmausse^toi  TES  «oti/t'ert^  etc.  }»mais  dites:  tuas  déchiré 
ton  bonnet;  vous  abytitez  votre  robe  ;j'ai  mis  mes  bas  ;  tu 
as  M  lion  habU  ^  j'ai  SftU  mon  schall,  nous  woons  taché 


I     iif 


iriiki^ 


(i)Noiis.8Qivroaflra3age  reçu  dans  les  éëolcs  et  nous  dési- 
gneront les  brèves  par  le  signe  ▼. ,  et  les  longues  ou  lit  jVftrtie  4«8 
iiiphtouGucs  (7)  |ur  laquelle  on  appuie  (P»vant;>gcnar  le  signe  ^tr- 

vQuand  nous  voudrons' indiquer  que  les  voyélkà  >,  |  et  u 

Saraewt  devant  le  u  leur  sob  primitif,  nous  les  »lf^rq^erQnt 
*un' accent  aigu.  *  .  -  *' 


^\ 


^ 


■^  Tu  aimaif . 


Ils  aimèrent. 


»> 


-  (37)  ■        ^ 

nos  eramUesivoun  q^tzfroùié  vo$   coUj  chaui$c  tes 
souliers,  if 

Enfin ,  que  leur  régime  soit  ou  non  précédé  du  pro^ 
nom  possemfsonj  sa,  ses,  ne  faites  jamais  réfléchis  les 
verbes  m^l/rf,  essayet,6téi^,  passer,  quand  il  s'agît  de 
vêtements  i  je  me  mis  im  schàH^  tu  tj^  mets  tin  vieil 
habit;  vo^s  VOLS  mettez  des  ganif  déchirés  ;  je  m*ese^yi^ 
une  robe  neuve  ;  elle%'essaya  votre'^pedu  ;  elle  pourrait 
s*ôter  ce  vilain  tablier,  i^^n  passe  son  habit,  iHi^  sim- 
plement r^V  mis  un.  scfiàlijidu  uete  un  vieil  habit  ;  vous 
méfiez  des  gants  déchités $yest;ay9  unç  robe  neuve;  elle 
essaya  votre  chapeau  ;  elle  po\:rrait  ôtet  ci  vilain  tablier; 
il  passa  son  habit, 

83.  Ce  n'est  pas  seulement  lorsqu'il  s*agit  de  vêtements 
que  les  Provençaux  employent  les  articles ie^  la,  les, 
{  15  )  au  lieu  du  pronom  possessif  (  26  );  on  les  entend 
fréquemment  se  servir  de  locutions  semblables  k  celle- 
ci  ;  as-tu  pris  LK  café  ce  matin?  je  lui  ai  délié  les  cordons 
DE9  souliers  ;  vous  m'avez  éteint  ll  lampe  ;  ils  m'avaient 
caché  LE  chapeau  ;  je  suis  rentré  chez  moi  et  je  me  suis 
.'  jeté  sur  le  lit;  vous  m'avez  perdu  le  bout  da  la  canne  ; 
ils  sont  venus  lui  casser  les  vitres  ;  il  tient  sa  montre  dan^ 
la  poche  dv  gilet ,  ëtc,  an  Heu  de  dire  :  as-tu  pris  ton 
café  ou  du  café  ce  matin?  j'ai  délié  les  cordons  de  ses 
souliers  ;  vous  avez  éteint  rpa  lampe;  ils  avaient  caché  mon 
chapeau  ;  je  me  suis  jeté  sur  mon  lit;  vous  avez  perdu  le 
bout  de  ma  canne;  ils  sont  venus  casser  ses  vitres;  il  tient 
^montre  dans  la  poche  de  son  gilet* 

84.  On  a  vu  au  a»  22  du  chapitre  précédent ,  que  moi 
et  d  mov,  toi  et  à  toi ,  sont  souvent  remplacés  par  me 
et  %,  ce  qui  a  tèujours  lieu  quand  ces  derniers  mots 
précédent  le  ve^be  (34)  dont  Rs  sont  régimes  (55)  : 
Je  crois  te  voir  {je  erois  voir  toi);  vémz^me  dontùr 
{fmez  donner  à  moi);  comme  dans  la  langue  du  paysf 
mi  et  ti  (1)  remplacent  à  la  fois ,  le  premier,  mot  et  me , 
et  le  se  second,  toi  et  te  ,  il  est  des  Pn)vençaux  qui 
ne  font  point  de  distinction ,  et  qui  après  les  verbes 
voir  et  ^si^otr,  conservent  moi  et  toi ,  bien  que  ces  pnt^- 
noms  soient  régimes  d'un  iufinitif  (40)  qui  les  soit. 
_.:V      'J^'-^'i-;^-^:"  -   Jl faut  dire: 

VienihMOt  prendre  demain.    Vien»me  prendre  demain. 
Veile»-mor  donner  de  l'eau.    Venai  mé  donner  de  reau. 
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Tâchez  de'  me    trouver 

une  cuisinière.    \ 
Sachez  me  dire  si... 

Viens  te  mettre  ici. 
Viens  te  reposer. 
Va  me  chercher  du  p^Hf  • 
Allez  m'achcter  ce  li  vrel 


(.38  ) 

Sachez-morirouv^r  une  cui- 

sinière.  .   • 

Sachez-mut  dire  si .  .  . 
Viens-foi  mettre  Jcf. 
Viens-^ot  reposer. 
y    Va-moi  chercher  du  pain. 

Allez-moi  acheter  ce  hvre.     ^v...,.^,. 

Il   n)r  a  d'exception  que  pour  le  verbe  fairerOn 
dit:  /au-foi  mener  à  Marseille  ;  /crtf*  foi  servir. 

85.  Quand  le  pronom /e  (22)  remplace  un  adjoclif 
T16)  ou  un  participe  (61)  précédemment  exprimés,  ildoit 
rester  mvanable  ,  de  quelque  genre  (lay  et  de  quelque 
nombre  (14)  que  soit,  le  sujet  (34)  du  second  membre 
de  phrase  :  la  mers  est  vertueuse ,  la  fille  le  s^ra  com- 
me elle  ,  et  non  pas  la  sera;  beaucoup  d'Anglais  sotS 
blonds  ,-ks  Allemands  le  sont  aussi  ^  et  non  pas  les  sont. 

Autres  exemples.  ~ 

Je  suis  heureuse,  ei  ma  sœur 

la  serait,    si  elle  l'avait 

voulu. 
La  tante  est  mariée,  et  la 

nièce  la  sera  bientôt. . 
Uime  est  bossue ,  et  l'autre 

.la  deviendrait ,  si  l'on  n'y 

prenait  garde.  * 

Ce  qui  rend  ici  le  pronom  invariable,  c'est  qu'il 
signifie  cela  ,  ce  que  je  viens  de  dire ,  qui  ne  peuvent 
èlre  représentés  que  par  le. 

Mais,  s'il  remplace  un  substantif  précédé  de  son  ar- 
ticle., le  pronom  devient  déclinable  ;  c/m-i  oif* /fj|  mi- 
litaires  que  noui  devons  loger  ?  —  dut ,  nous  les  sommes. 
Etes-vous  la  ccfulurïere  dont  on  m'a  parlé? — Je  la  suis. 
Ici  le  pronom  signifie  ces  militaires  ,  cette  couturière-, 
il  doit  donc  être  au  pluriel  dans  le  premier  exemple 
et  au  féminin  dans  le  second.'  ' 

86.  Lorsqu'un  impératif  (  38  >  a  pour  régime  direct 
(66  )  les  proùoms  (21  et  22  )  /f ,  la ,  les  ,  et  pour  régime 
indirect  (  66  )  les  pronoms  pereonneb  (  22  )  moi  (  pour 
.  d  moi  ) ,  lui  {  pour  a  lui,  délie),  nous  (  pour  à  nous  )  , 
^r  (  pour  d  eux  ou  à élUs),  mettez  le,  la,  les,  régime 
direct  ^  ayant  mai,  lui,  nous,  leur.  Ne  dites  donc  pa$  : 
doniiexr'UJi  LA;  chante  lui  le  ,  envoyez  moi  le  ;  cédez-MOi 
LES, prêtons  LUI  lé;  montrez-yovs  la-,  dites  :  donneX  la 


Dites: 
Le  serait. 

Le  sera. 

Le  deviendrait. 
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lui;  chante-le  lui;  envoyez-le  moi  ;  cédez-lei  moi  ,prétoni 
le  lut;,  montrez-la  nous  ;  fournissez  le  leur. 

87.  Dans  lel  phrases  où  Ton  doit  mettre  avant  lé 
verbe  (  34  )  deux  pronoms  (  22  )  de  la  troisième  per- 
sonne {ibid.  )  ,  lun  comme  régime  direct  (55)  et 
1  autre  comme  régînne  indirect  (55) ,  lés  Provençaux 
par  une  réminiscence  de  leur  langue  maternelle,  sù- 
priment  le  régime  direct  :  Ce  trait  de  courage  ravira  votre 
père  ;  je  lui  raconterai  (U  ou  yé  racountarM)  [\),  il  faut 
dire:  je  le  lui  raconterai  ;  donnez  moi-la  lettre  pour  votre 
tante,  je  Lvi porterai  fli  ou  yé pourtarMJ ;  îiies  :  jelalui 
porterai;  nous  gavona  que  ces  peurs  sont  pour  votre  santr, 
nous  LUI  donnerons  f  li  daunarén  j  ;  dites  :  nous  les  uà 
donnerons, 

88.  Distinguez  soigneusement  leurs  ,  pronom  pos- 
sessif pluriel  (  25  )  leurs  mamans,  leurs  récoltes  ,  de  leur 
pronom  personnel  (  22  )  qui  signifie  à  eux ,  d  Ules  ,  et. 
qui  bien  que  représentant  un  pluriel  (14) ,  n'est  poiûf 
terminé  nar  un  s$  vous  éviterez  ainsi  la  faute  que  font  J 
certains  Provençaux  en  disant  :  je  leurs  ai  annoncé  cem 
nouvelle;,noushiE\}KS  avons  rendu  leurs  aiguilles,  la  Gram- 
maire exige  que  Ton  dise  :  je  leur  ai  annoncé  cette 
nouvelle',  nous  leur  avons  rendu  leurs  aiguilles. Dan» 
cette  dernier'?  phrase  ,  leur  est   pronom    personnel , 

et  /ear«  pronom  possessif.  Cette  distinction  est  d'autant 
plus  facile  à  faire,  que  leur,  pronom  personnel,  précède 
toujours  mmiédiatemènt  un  verbe:  vous  leur  avez  parlé  • 
eTque /(îur«,  pronom  possessif  relatif  est  toujours  devant 
un  nom  .voici  leurs  chapeaux  ;  leurs  amià  sont  arrivés. 
^    89.  Rappelez-vous  que  son ,  sa,  ses  (  26  )  ne  s'appli- 
quent qu  à  ce  qui  appartient  â  Une  seule  personne  :  j*ai 
tumwi  frère  et  je  lui  ai  rendu  sa  montre ,   son  canif  ; 
qu  il  faut  dire  leur  et  leurs  si  l'objet  ou  les  ôbjete  dont 
on  parle  appartiennent  à  plusieurs.  Il  y  a  donc  une 
faute  grossière  «dans  chacune  des  phrases  suivantes  • 
mes  enfants  sont  allés  chez  sa  tante  (  dites  leur  tante)  ; 
mes  filles  ont  passé  la  soirée  chez  ses  cousines  (  dites  leurs 
cousines  J;  ces  écoliers  regrettent  beaucoup  %o^  professeur  ; 
(dites  :  Uur professeur).  L'origine  de  cette  faute  est 
dans  la  langue  provençale  qui   n'a  qwi  son,  sa,  ses 
(  soun .  sa  ,  séx  )  ,  et  rien  qui  correspohde  ,  d  kur  et  d 
leurs  :  soun  anSidCénco  dé  sa  t^nto,     '  •  ) 
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(i)  Dialtcte  de  Vauclusc.  Dans  les  Bouchcs-du-Rli6nc, 

il  vu  ra€OuiUul'm> 


wm^i'mmmimmmmm 


ri 


'■!■  . 


■ 


I  :  ■ 


a 


■y -h' 


i  ■ 


A; 


,    :  / 


'./  '  '!**■   ..  •  / 


■  ■■■,'  ■■-■I 


■  I.-,  ./  ■    ( 


•,( 


>" 


\ 


j  ni  m  uni. 
'I^Ri  eu  fini. 
)t  a  eu  fini. 


i^uu»  nvuuB  cil  uui^ 
Vous  avez  eu  £oi* 
lU  ont  eu  fiot. 
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90.  Le  pronom  personnel  est,  d'après  ia  définition 
m  on  en  donne  (  22  ) ,  destiné  4  tenir  Ueu ,  dans  la 
piirase,  du  nom  de  la  personne  ou  dé  la  chose  dont  il  est 
question  :  rat  vu  tatnére:  elle  m'a  dit  de  t'embrassef: 
elle nent  heu  de  ta  mère.  J'ai  visité  mes  blés  :Sls  ne  sont 
pas  mûrs  j  t/#  remplace  mes  blés.  Comme  d^s  chacun 
de  ces  exemples  il  y  a  deux  parties  de  phrases  dis- 
unctes ,  séparées  par  le  demi-repos  des  deux  points 
nous  avons  dû  mettre  elU,  ils  ,  en  tôle  des  secondes! 
Mais  lorsque,  dans  la  même    partie    de  phrase,  la 
Personne  ou-la  chose  jont  nommées ,  les  faire  suivre 
"  pronom  personnel  est  une  véritable  superfluité.  Cette 
^uvaise  habitude  est  cependant  généralement  répan- 
j    e  chez  les  Provençaux  peu  instruits  :  ma  mère  elle 
ma  acheté  cette  robe  hier;  l^^  raisins  il^  n' étaient  pas 
encore  mûrs  ;  les  pommes  elles  sont  mauvaises   e^tte 
année.  Cela  vient  de  ce  (iue ,  dans  le  provençal ,  les 
verbes  se  conjuguent  8anste)aom8personnel^^^  et  quoi- 

2ue,  aupremief  coup  d  œil,  il  semble^^e  cette  raiVon 
evrait  foire  éviter  au^r  Provençaux  le  double  emploi 
Sue  nous  signalons,  comme  ils  sont  accoutumés  à  tra- 
uire  :  a  croumpa ,  p^r  eHirsr  acheté ,  et  soun,  par  ils 
sont,  ils  emploient  celte  traduction ,  alors  môme  que  là 
personne  ou  la  chose  déjd  exprimées,  rendent  inutiles 
^  les  çronpms  personnels. 

^  Dites  donc  ;  ma  mers  m' acheté  cette  robe  ;  les  raisins 
n'étaient  pas  mûrs  encore;  les  pommes  sont  mauvaises 
cettéiannée  j  et  foites-le  ainsi,  bien  que  le  sujet  (  34  )  soit 
séparé  du  verbe  par  une  phrase  incidente  (1):  on  lui  a  dit 
que  sa  femme,  qui  partit  il  y  a  huit  jours,  afaitunechûte 
dangereuse  (  et  non  pas  elle  a  fuit  une  ^chûtej;  ma  m4re, 
fi  qui  je  suis  allée  rendre  visite,  m'a  donné  celte  robe;  les 
raisins,àmongrandétonnement,  n'étaient  pas  mûrs  encore. 
On  comprend  qu'il  en  serait  autrement,  si  ces  noms  (10), 
au  lieu  d'être  les  sujets  des  verbes,  étaient  mis  par 
exclamation  on  par  interrogation  ;  parce  que  ,  dans  ce 
cas ,  ils  formeraient  d  eux  seuls  une  phrase  séparée  :  Je^ 

(i)  On  tpp<Ulo  plwase  incidente  (du  rerbe  latin  iirciDEnE, 
couper  ,  interrompre  ) ,  une  phrase  "en  génëral  courte  ,  qui  vient 
pour  un  moment  couper  la  phrase  principale.  Mais  ccUe-ei 
doit  ensuite  reprendre  son  cours  ,  comme  J\\  n'y  avait  pas  eu 
(rintemtption.  Pans  les  exemples  citi'-s  ,  qui  ptfrtit  il  j'  a  huit 
Jours,  à  0fui  je tuisnuUée  r autre  visite,  à  mun gnuid vtonnement, 
sont  utts  phrases  incidcntcsîi 
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i^rtçnf, 


T        z      *m  •'"»    »▼■ 


y 


■"-* 


'  ■    (  4f   ) 

rolli^XZSw^^:'  ^""^^  encore  danB  le»  bter- 
ils  disent  ,''^^''  ^P'o»  q«e  nous  veDoiw  de  signaler,- 


Ou  ejst-fV  Voire  père  ? 

»  où  vienw/e  voire  flj  ère? 

Comment  vonl^ViT  ce«  mes- 
sieurg? 


_  ^    4u  lieu  de  dire  : 
Où  est  votre  père  ?  ' 
|D*où  vient  votre  mère? 
A  quoi  vous  sert  votre  fa- 
ciiité  ? 

Comment  von|  ces  mes- 
sieurs? 


Q.  ,    ,  sieurs  ? 

.V,  «;.  «/^*X'*  mur'"  »'«"•"•  q"i  corresponde  P 

Mnscesecont*.  Il  résulte  rfÂTii.        ^'i'"*'  **  «Huguent 
par  exemple,  «mX  4  if /••'•/  l"» '«mémen^t'ear, 

•'embarras  de  fa  ré  acJX^T"''  '«»  Pro^enç^Aix  de  • 
onnels  avec  les  nom.  wî *° «*"'*  lc« pronoms pei- 

plusieun,  d'cnïe  eûri.SutlîT*^'^"*"»^^»*)-  A»«ri 
observer  en  français  ^,1*?'"' ''?**"<'««■•«' P<5«»iWe  â 

W  q«e  soient  .es  choses  rî^i'jetttar 

J'ai  acheté  des  solives:  mais  n-, 

aTse?v?r''"'''*P'-  '-<' ero.>par,kllesp„i. 

Dites  à  mes  cousines  qu'.ï,   ^  ^î*/  "'•'  '*"""-  " 
me  laissent  tranquille        v"«"Cs  mo  laissent  tran- 

«fes  sœurs  ne  voulaient  pas       9"^"^- 

Eloignez  ce^  chèvres  ;  tV/   EWes  mangent  h^   bour- 
raangem  les  liourgeons  do        geons  de  mes  a  Are», 
mes  arbres.  A^       - 

niflàtioijrïa^e  ï  iLrrni^^^^ 

/y  «au  ,  (67  et  70  ^Ti  a1  i        français  y  :  /,  «ôo»  , 

leur  mis  iour  V  J,*    î'^.f™".*»'»''  Personnel,  lui  et 

r    i   «  itt«  ,    a  elU,  a  eux,  à  elles  (2J)  .. 
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':/.-■.  ■    .  (A2)     . 

U  dàunatiije  lui  donnerai  ,  H  prêitaroê  ,  tu  leur  prêta" 
roê.  De  là  vient  Terreur  des  Provençaux  qui  tradui- 
sent dans  les  deux  cas  (•  par  y,  et  ne  se  contentent 
pas^  de  dire  :  allei^  ^  j'y  caur$  ,  ce  qui  est  fort  correct, 
mais  qui  disent  aussi  :  j'y  donnerai ,  vourje  lui  y  ouj> 
leur  donnerai  -,  touê  Y  Journiréz  du  blé  y  pour  rout  lui 
ou  leur  fournirez  (fa  blé  ;  j'y  ai  dit ,  pour/«  lui  ou  je 
leur  ai  dit,  Eyiiez  ceiiis  faute;  ne  vous  seriez  de  y 
que  comme  adverbe  de  lieu,  et  jamais  pour  rem- 
placer d  lui,  d  elUyd  eux,  d  elle» ,  s'appliouant  aux 
personnes;  si  'ce  n'est  pourtant  avec  les  verbes  ie  fiei^ 
et  ie  Unir  :  Voilé  uv^jb^lànéte  "homme  ;  /ejs-tauâ  jf. 
JTai  un  bon  avocat  ,Jltjri  m'y  tien». 

Nous  vènoni  de  proscrireT^^  s*appliquailt  aux  person- 
nes ^  mais  il  est  mis  souvent  pour  dcela  y  à  cetîe  cho»e  ; 
il  est  alors  relatif  (99  et  31)  : /y  donne  U»  main»  ;  il  y 
eon»ent ^  j'y  »ou»cri»  j  j'y  répugne;  j'y  »ongeai»  ;   tu  y 
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0 


à  ' 


ê 


A 


refuee,  etè. 

94.  Au  lieu  du  pronom  relatif  qui  (W) ,  les  Proven- 
çaux employent  rtlald  propos  le  relatif  gu^,  qu'ils  font  sui- 
vre d'un  «pronom  \  ^rsonnel  de  même  personne  (29)  que 
rantécédent (29) ,  ^t^faisant  un  double  emploi  avec  lui. 
C'eit  toi  QVfL  TU  lui  a»  donné  ce  c oii#ft7 ,- pour  c'e»t  tôt 
ijrut  etc.;  c'était  moi  que  t'avais  toin  de  tes  affaire»,  pour 
t*e»t  moi  qui  y  etc.  C'est  ton  père  Qv^iiaachetéce  cabriolet, 
t'e»t  nou»  QUE  flous  lui  aton»  rendu  ce  petit  eervice  ;  c'est 
vou»  QVE  Y ovs  été»  venu  y   etc. 

Uorigine  de  cette  faute  est  évidemment  dans  la 
langue  provençale  qui  n*a  pas  deux  refatifs  y  comme 
le  français ,  mais  un  seul,  que,  — L'houMou  que  vinidé 
c¥oumpa  y  la  maiion  que  je  vien»  d'acheter  )  é»  tu  que  U 
diguiri»  y  c'est  toi  qut  lui  di»,  . 

Rie||  de  ^lus^  aisé  cependant  que  de' distinguer  les 
cas  où  il  faut  se  servir  de  qui ,.  de  ceux  où  Ton  doit 
employer  que,  ** 

Toutes  1^  fois  que  Tantécédent  est  Yauteur  de  Fac- 
tion  exprii^e  parte  veribe  qui  suit  le  relatif ,  il  faut 
mettre  gW  et  lorsque  l'antécéd'ent  est  l'o^'ef  do 
cette  action,  il  faut  employer  au».  Prenons  pour 
exemple  cette  phrase  trop  provençale  ic'ett  moi  qvm  ik 
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par» ;  de 
sera:  me 
tion  de 
qui  pars, 
lui  que  m 
quicher( 
jet  de  ra< 
C'est  lui 

En  un 
Xiom,  u 
de  form< 
joue  luin 
Son  ^la 
qui;  tan 
que  Tacti 

Si  Ton 
vantes, 

C'est  nou 

élevé. 
Pierre  gi 
Vous  qui 

bien! 
C'était  t 

charge 
C'était  M 

venir. 
Jel'entei 
(J'entenc 

Le  voici 

(V< 
Je  la  vol 

(ie  Yi 

On  ve 
rectes  :  t 
intéresse 
parent  lu 


nv 


7  ^^ 


(.)ii 

foit  corre 
l'autçor  { 
mettre  du 
faime,   O 


Tu  as  eu  rendu. 

Il  un  elle  a  eu  rendu. 


s. 


*v'vis  uf  •jii»  eu  rendu.    ^ 
VouH   avez  eu  rru.iu. 
Il  5  of<  tj  les  "••lit  eu  rtu«lu. 


i.»?^ 


"**'-4.i 


'    (43  ) 

pâri;  demandez-roiis  :  ^ui*  est-ee  çtit  fMirl?  La  i^MMUê 
fera  :  mot.  L'aDtécédent  moî  étant  ici  Fauteur  de  l'aç* 
tion  de  partir/^  il  faut  employer^^ui  et  dire  :  c'est  mQÎ 
qui  fars.  Au  xpntraire  dani  cette  autre  phrase  :  e'e$i 
lui  que  nous  cherchom,  qui  est-^e'qui  chercne? — nau$  ;  et 
qui  cherchoDft-nousf  ^Jtut.  L'antécédent /¥<  étantici  l'ob» 
jet  de  l'action  >  on  a  eu  raison  démettre  gne^  0t  de  dire  : 
C'eêt  lui  que  noue  cher^honè^ 

Enunmotple  réIatiF,  ajant,  comme  Findique  son 
Xiom ,  une  relation  intime  avec  son  antécédent^  change 
de  forme  etde,çaractére  selon  le  r6le  que  cet  antécédent 
joue  lui-même.  L'antécédent  est-il  l'auteur ^de  l'action  ? 
Bon  ^latif  est  le  su^et  du  verbe  etprend  la  forme  de 
qui;  tandis  au'il  est  régime,  et  se  change  en  giM^  lors- 
que l'action  du  verbea  ^antécédent  pour  objet. 

Si  l'on  examine  d'après  cette  rj^gle  les  phr 
vantes^  on  verra  qu'au  tijeu ded|rè| 


rasessui- 

Il  faut  dite j     * 
Qui  l'avons  élevé. 
Pierre  qui  a  été  jprésent. 
Vous   oui  lé  soignez  si 

bien! 
C'était  toi  qui   en  étais 

chargé. 
C'était  Marie  qui  devait 

venir. 
Je  l'entends  qui  vient. 


C'est  nous  ^U6  n<Hi«  l'avons 

élevé. 
Pierre  qu'il  a  été  présent. 
Vous  que  vous  le  soignez  si 

bien! 
C'était  toi  qm  tti\  en  étais 

charffé. 
C'était  Marie  qu'ej^e  devait 

venir. 
Je  renteÂdsjyî/  vient. 
(  J'cntendslQr^u't/; 

Le  voici  ^u'î/  enti(e 
(Voici  lui  qu'il) 
Je  la  vois  qu'elle  descend. 
(Je  vois  elle  qu'elle.  ) 

On  verra  aussljqiie  les  phrases  suivantes  sont  cor-, 
rectes  :  c'est  mot  que  vous  obliger.  Novs  que  toii  sort 
intéreese  tant!  La  voiture  qu'il  a  amenée.  Lie  bien  que  son 
parent  lui  a  laissé.  (1) 

■I      II  .<i— — ■■  I       1 1 ,1.^11— ^—1  II      ,1         »■'"■,    '"" 

(  I  )  Il  ny  m  qn^itn  cai  oà  la  4ouniure  employi^f  par  lef  Prorençanx 
foit  correcU:  Ceit  ionique  la  même  pcraonne  ctt  A  la  IbU 
l'autçor  et  Tobiat  4e  Taciion  du  verbe.  Aîam  ,  oa  peut  bien 
mettre  dam  ia  bouche  dW égoïf te  cette  phraae  r «^mImoi  «^ae 
faime.  On  peut  dire  aufii  :  desl  vous  que  yous  déeotuidére* 
r^i  ktjùsatit  aùui  )  c*ctl  lui<néfne  qu*U  dcsfionQre  aidiêhoièorani 


Le  voici  qui  entre. 
Je  b  Tûîs  qui  descend . 
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95.  Si  que  est,   comme  nous  veAons  de  le  dire    le 
i-é^imè  dû  verbe  qui  le  suit  (55) ,  on  doit  en  conclure 

Zuileyt  inutile  de  donner  encore  â  ce  verbe  le ^  H 
\$  ^  nouê ,  toun ,  en ,  etc.  pour  régime  et  qu'on  ne  doit  ' 
pas  dire  :  Cett  une  femme  qvr  vous  la  voyei  toujoun 
mécontente-,  car  la  représente  femme,  qui  est  déjà  re- 
présenté par  le  relatif  que,  de.  sorto qu'il  y  a  évidem- 
ment double  efliploi.  Relrançhéi  donc,  après  que,  tous 
ces  pronoflS,  en  tant  qu'ils  sont  régimes,  cl  ne  dites  plus: 

ii  est  une  femme  que  vous 
la  voyez  toujours  mé- 
contente. 

C'est  un  homme  que  vous 

\  ne  savei  comment  le 
prendre. 

Voilà  un  enfant  que  vous 
^tueriez  sans  le  faire 
obéir./ 

C'est  à  inoi  que  vous  m'a- 
vez dit  cela. 

C'est  une  mine  dont  on  en 
a  tirébeauçoup  de  char- 
bon. 

96.  De  cette  observation  que,  le  relatif  que  est 
régime  du  verbe  suivant,  nous  tirons  une  seconde 
conséquence:  c'est  qu'on  doit  le  faire  précéder  de  la 
préposition  (66)  que  cj>  verbe  demande,  lorsqu'il  en 
veut  une.  Cette  préposition  n'est  pas  toujours  la  mémei 
mais  un  grand  nombre  de  Provençaux ,  usant  encore 
du  privilège  de  leur  langue  maternelle ,  s'épargnent 
l'embarras  du  choix  et  disei^t  invariablement  que  :  la 
chose  QUE  vous  vous  plaignez.  Le  côté  qv' ils  viennent , 
tandis  que  ce  relatif  change  de  f6rme>  quand  il  est 

sêê  parehU,  En  effet ,  si  Ton  applique  à  cti  phraict  la  méiliod* 
que  nous  avonR  indi(|uëe,  on  verra  que  quelque  ii  noiéniè  per- 
sonne joue,  pour  ainsi  dire  ,  un  douLiv  r61e  dAnsehacnne  d*ebei, 
cet  r61«s  sont ,  gram|iuitic«lemi;Dt  parUnt ,  pwHaiteiiteiit  sépa- 
rés. Les  auteurs  des>4ctions  exprimées  ptr  Us  trois  Tohas  «t- 
mer,  décotuidéi^r ,  dëshouorfry  sont  /e  ,  le  second  i^oui,  et  Ht', 
Undisque  les  antécédents  moi  ,  le  premier  «H>«i  ci  lui-même  , 
sont  te«  objets  de  ces  mémet  actioiu.  On  a  doac  «oraison  d'em-«' 
ployer  k  relatif  que. 


Que  vous  voyez    louj  ours 
mécontent. 

O«ievousne  savez  comment 
prendiW 

Que  vous  tueriez  sans  le 

faire  obéir. 
Que  vous  ayez  dit  cela. 

Dont  on  a  tiré  ,  etc.         / 


précédé  d 
duqueL*  L 
il  s'agit;  i 
auquel  ^  d 
par  qui ,  p 

transforme 
arriva;  et 
par  oit:  la 
tous  sortez 
Dans  les  e 
chose  dont  t 

Autrei 
A  u  ton  gu 

C'est  an  h 
nous  so 
plusieurs 

X'arnioire" 
I    bardes.  . 
[L'e;;iu  qu'fm 

n*élaitpai 
ponnez  cela 

vous  ayez 

fiance. 

bàtoà  gt 
est  trop  f) 
l'âge  qu"\\ 
^e  comman< 
pas  fait  d 
qu'il  aurai 

97.  Obscn 
Ibange  en  û 
""  de  j  et  ei 
"^*  f    en  , 

était  aecusi 
*oi  s'éleva  si 

^ur  quoi  ni 

Qi/e  nous  f 

bfnpé)  (et  I 

loi-noùs  Vax 

"  »Vn*  infen 

-  'V 


m^mm 


■T" 


I  ■ 


'       transforme  eiX  itf  liî!!T^  '  *  "»'/  ««•  «««P^  il  s» 

»  foi»  .or/«rï  fe  <S^  ^V„ù  r*""*/'^  »"  *  ^'^«««» 

«an.  leg  exenS  «^  d-iS!  iT'"- W  *f'P'*»<*ient. 


Autres  exemples  ; 
Au  Ion  gu'il  parle. 

C'est  fro  homme  ^ue  nous 
noiif  sommes  querellés 
plusieurs  fois. 


I 


ses 


L'armoire    ^u'il    met 
'     iiardes.  . 
L'eau  gti'on  a  lavé  le  linge 
"élan pas  claire.         * 


//  f^ut  dire  : 

Au  ton  dont  il  parle. 
Avec  lequel  il  parle. 

Avec  leuuel  je  me  suis 
querellé  plusieurs  fois. 

L  armoire  où  il  met  se* 
uardei.   : 

.  —  r~-  -.-..  c  I-'çau  dans  laquelle  on  a 

Donnez  cela  â  i:Èoinm«  /»«!?„• '®  ""6®- 
vous  avei  iitST^^^    ^",1"'  vous  avez  le  plut 
fiance.  ^  ""       ^^  confiance. 

e^ï^^lfc"'"^''"'''    Sur  lequel  je.  m'appuie, 

l'âge  qu'il étaït.  A  iû_  ^.  .,  ..  ., 

e  commandement  n'6Mt    n«'  ^*  "*  '.'  ^"• 

Pasfai.  dansTcUrmï,  ""J'ôtr"'"  ''*""*'** 
7w'il  aurait  4a  rétre,  ' 

t  i .  e;  -  .^Tâpl'lefp^iSL?  /SÇt 
OUE  C^njm  ^'«"««'î  (et  «ion  p. 


,  .         ;  et  non  pi,  «  ^^U\'t2Jr  *'ï"* 
ieu^)    '^"^"^'  '(  e»  non  pa.  ,«  «w  liou. 
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(  A6  )  . 

08  Mût  »11  Mt  nécwaaire  de  faire  précéder  lere- 
Utif  «9?  de  la  préposition  (66)  que  demande  le  veAe 
?ekfflie»^4Jnt que  cotte prt^H»^^^^^ 
été  placée  dfevan»  laiitécédent.  Cest  *  ^^'fT*  •f^'^j 
TJ^U  est  évidemment  un  double  •«»P'«V  ^-. 
^ntîTw  M  mettre  là  préposition  que  devant  1  un  des 
dSS.  Wt^i^c^ViP  d  ^i  je  parle  ,  ou  i.;.u 
«•e»t  4  Pierre  gu«  if  parle. 


VU»»f| 


Cc«t  m  TOUS  «I  Wî'^*  "* 
p}a8  de  confiaDcb. 

C'était  innif  lui  ff^  A^^ 
je  m  employaial. 


1 


Ditei  : 

Cestvousenqui,  ou  hU*, 
C'est  en  vous  que... 

C'était  pour  lui  que. . .  ou  : 
je  m  emp.»,....  v  G'éUit  lui  pour  qui. . 

Costiàoi^  jeyLUndsd).  C'èstlàque  je  vous  a^teud. 

«ô.  Lliàbitude  de  mettre  bien  e^^a»'»'!'»":*  Jf  *J?! 
Je^;iatir,«  la  préposiUon  voulue  P«J« j;« *«  *^;. 
vaut  aura  un  autre  avantage.  Elle  ?""'"*"**'*.„„„ m 
riaer  les  Provençaux  du  défaut  que  ^oa8  avons  signalé 

X95.,>«  le^  double  «mpbi^ndS«  4 

mtand  vous  anrex  dît  :  c  «rt  ««  kom«f  iJUn'ce  coro 
feiiffence  du  vçrbe  suiv'ant  sera  »*"«.*  *J*"^_',tâb 
pî^ement  sattsfaite ,  vous  sentirex  que  mi  ert  muUlb , 
SVous  vous  contenterez  d'ajouter  :  /:«"o»»*,?»/'^" 

2  te  pe.«,  »e  >»«'««  =  f^«U"a''Z,^^^^       H 
^n>if«nl  •   c  e«e  «n   médecin  QV  on  a  oeaucoup  ««»        i 

SÏTii  ™    il  ol  diMcile  v>trf.  "«•'•'  VJ 


^  ^  ■  ■      . 

(.)  n  ftut  aire  cV«  Jiflu*  ^•t^«»I'»V';f''iJ,Trô«vè'im? 


^imm 
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1Q4 
un  adv 

.pccup< 

peu  in 
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pari 
Us  sont 

font 
J'étais 

tend 
Tu  es 
£»e    < 

gw'el 

soie, 

Qn^ 
liniple 

Quai 
sonne 
peut  se 
font  dei 
non  paj 
lé  linge 

Ne  d 

Il  alla  I 
un  gp 

Je  vais  j 
me  ( 

£llere^ 
ne  la 
tant! 
101. 
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(47) 

ii0iit  au  relatif  çim  ,  ce  compagnon  chargé ,  en  qaelque 
«orUs  de  jporter  son  bagage,  c'eit  qulb  sentent  qùo 
la  pr(W)08Uion  est  indispensable  ,  et  que  ne  Tayant  pas 
entendue  â  sa  place,  cW-â-^lire^  avant  le  que \  ObIa 
mettent  plus  loin  en  Tappujant  sur  un  pronom.  Du  reste, 
le  vrai  coupable  ern  ceci  est  la  langue  provençale  :  et 
un  hOmé  que  dégûn  U  farté  péno  ;  Siiim  jardinié  que  nVn 
^^ou  eounién  y  eic, 

IPQ.  N'employez  jamais  le  relatif  gu«  aprèsnn  nom  ou 
un  adverbe  de  lieu  (70) ,  pour  marquer  é  quoi  vous  été  a 
occupé,  et  ne  dites  pas  comme  certains  Provençaux 
peu  instruits  :  Dites: 

Nous  sommes  ici  que  nous    Nous  sènmies  ici  â  parler 

parlons  de  vous.  devons.  p 

Us  sont  dans  le  jardin  gu'ils    Ils  sont  dans  le  jardin  occ  u- 
^^  font  des  marcottes.  pésâfairedesinarcottesi 

J  étais  à  Tarascôn  (que  j'at-    J'étais  à  Tarascon  à  attén- 

tendais  mon.  frère.  dre  mon  frère. 

Tu  es  \à  que  tu  t'ennuies.    Tu  es  là  à  t'ennuyer.^ 
Elle    est  à  la   campagne    Occupée  à  élever  des  rw 

gu'ellç  élèvç  de9  vm  à       à  soie.  /' 

soie,      ,  _ 

On  voit  qu'il  faut  remplacer  que  par  oeeupé  à.,,  on 
simplement  par  d  suivi  de  Finfinitif  (40). 

Quand  le  sujet  du.  verbe  est  de  la  troisième  per- 
sonne (34)  soit  au  singulier,  soit  au  plurjel(14),  on 
peut  se  servir  du^u»  relatif:  Ils  sont  dan$  le  jardin  qui 
font  deê  marcottée  ;  elles  sont  là  qui  jouent  Ht  piano ,  (  et 
non  pas  qv'elles  jouent)  ;  ma  mère  est  Idhaut  qui  arrange 
U  linge  ,  (  et  non  pas  qu'elle  arrange). 

Ne  dites  pas  non  plus  :  Ditei^  ^ 

Il  alla  se  baigner  gu'il  prit    H  alla  se  baigner  et  il  prit 

un  gros  rhume.  un  gros  rhume. 

Je  vais  à  Marseille  gu'on doit   Où  Ton  doit  me  compter 

me  compter  de  Vargent.        de  l'argent. 
£lle  revint  du  couvent  9u'on    Elle  revint  du  couvent  si 
ne  la  reconnaissait  plus>        grandie  qu'on!  ne  la  ra- 
tant elle  avait  grandi,  connaissait  pliflK_ 
lOl.Le  pronom  relatif  01*  (30)  qui  sert  à  rappeler  4 IW 
prit  une  personne  ou  une  chose  précédc^mment  nom- 
mées /  est  représenté  dans  le  provençal  par  nén  :  nén 
^dm' ;  fi^n  vouoi  ?  Aussi  quelques  Provençaux  en  retard 
diaen^ils  eiiPore:  je  heu  vien$^  yi%:x  uusc-tu  ?  pour 


^ 


>  I 


^ 


— 
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(48)        , 

dire  j'en  Tiens  ^  en  veux-tu  Ije  n'ai  (  contraetioD  pour 
je  NBif  ai)  ;   tout  U  monde  mm  parle, 

H  est  inutile  d'ajouter  qu'il  faut  sorgneusement  évi- 
ter ee  pirovençalî^me  yet  ne  plus  dire: 

Ditee  : 


SituiMfi  veux,  prends  nen. 

Avez-vous  des  épingles  ?  je 
ne»  cherche. 

EUé^nm  est  revenue  avant- 
hier. 

Je  n'ai  besoin  (pour  nen  ai) . 


Si  ta  en  veux ,  prends  en., 
j  J'en  cherche. 

I  Elle  en  est  revenue\ 
J'en  ai* besoin. 


109.  Le  relatif  en  est  l'objet  d'un  double  emploi 
dans  quelques  phrases  qu'on  entend  en  Provence:  elle 
m'E^  avait  parlé  d'un  autre.  D'un  autre,  régime  du 
verbe  par/er ,  devant  être  exprimé  plus  tard ,  il  est  inu- 
tile de  le  remplacer  d'avance  par  en:  dites^ donc:  e//t 
m'avait  parlé  d'un  autre. 

De  Id  et  en  signifiant  pré- 
cisément la  même  chose^ 
il  faut  opter  entr'eux  et 
dise  :  de  Ij^je  conclus,  ou 
simplement /en  conclue. 


m'     ■ 

De  Id  j'en  conclus. 


Avez-vous  été  payé  de  vo- 
tre ouvrage  ?  j'enai  reçu 
la  moitié  du  prix.  ^ 

Il  J  avàit'sur  cette  tablette 
plusieurs  autres  livres 

'  dont  il  serait  trop  long 
d'en  faire  l'énumération. 

Je  n'en  ai  besoin  que  de  la 
moitié. 


J'ai  reçu  la  moitié  du  prix. 


Dont  il  serait  trop  long  de 
faire  rémunération. 

Je  n'ai  besoin  que  de  la 
moitié. 

103.  Le  pronom  indéfini  on  n'a  poioi  d'équivalent  en 

Srovenfial.  A  l'Imitation  du  latin  ,  cette  langue  se  sert 
e  b  troisième  personne  du  pluriel .  en  soiuhenten- 
dàniléifén:  Alnà  ^pn^notin  signifie  à  la  fois  t^  ou  dlee 
prennent  et  on  prend  y  vénguironn ,  ils  oa  Ulee  vinrent 
etdnvtnl;  oantaran ,  il$  ou  elkê  chanteront  et  on  cha»- 
teta.  C'est  dé  cette  double  signification  du  pluriel  de 
tous  les  verbes  que  vient  l'erreur  de  certains  Proven- 
çaux qoi  disent  on  frentf  ^  on  vint ,  on  ehanieiray  alors 


^^^T 


i'ctAu«,uiivr  d  ijiie  langue. 
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.     r 


/ 


1 


tùi 


des  oflh»  de  service  SI  V"^^  «•«•  of- 

.       CewntdesdemoiseUwLw    o.rf ^i?*  f*^»' " 

chantera  le,w,j^  «g^    ^««^'*^*  '«  1««J« 
Ce.«^a^eux^,.^-^^^^^ 

(et  non  pas  on  aprûî^uJ^  "*o»tfrUmH  nwaon 

ei«|e.  et'despert^nnerfe'"'^-»'''  -o-tdeï 

indmdue  lement  ortiiBusM«.>iï?r*'  °"  ■*  wnlM» 
1  déblayé  h,  aréHéiTmmrnI^'^*'^:P''^-  Om 

105.  Ne  ioiirnez  ian»îl  IT'^'**'  «»•...  etc.  ' 

•>}<»i»tf«ti6  (j^)  ei/trf  '^™J«^^     aux  pronoms  d" 
P^  Pfr  un  Li  ou  TO  «i  Î3f«f  ;^V'  tonmet  h 

^«  Prts  sont  mauvais  •  1 
StCS^^f^'^'m     ^xqu» j'ai  acheté.. 


3, 


V 


) 


^ 


X 


^ 


^ 


K 


)  ■ 


(50) 


■  ■    .    ■  .      .'•'il 

GeHe  qn'ib  ont  louée, 


Ma  màmn  e$Uxf06ée  au 
vent  du  nord  ;  eelU  louée 
par  eux  jouit  d*un  beau 

Prenexlesbonnesetlâigiez  Celles  qui  sont  ioutileg  V 

tOlèiinMiUf.  ou,  ÏB» lniitH<5i.     . 

Voilà  1*  clause  prindpaif;  Les  »çce«wlre«.  w,.  cenei 

•€dle$  (UxAiolret  aiia{  qui  sont  §^f«ii>irASi 

inutilies  à  vxffliMDer.  x' .  ..     .    '        „  —■ 

U  cânrt  de  eraçonne  et  Quecelui5u«i»ppenede 

plus  ancien. que  cfftMa^  BoisgeliR» 

o«{<r  de  Boisgelin.  .       •  *,      .  .,    ■ 

VoilAu»efca«>»ro8sière}  ÇeUequi»  «éprtcédem^ 

énat^nerestfkasniioins.  '    ,    *  .    \.  i 

té  go«*»  ««  teiP|»UvaUitjQ*e  celui  qui  règn*  au- 
pieux  mie  c»<*î>^?«MWt.      j<><«4 '>"V 

'  iiujourtrhui,  .♦   ,,^.       ._ri„s„„ 

t£.  Quand  vous  joigne»  i  un  jwtiçle  (15)  un  participe 
(ftllprisadieoavement,  *vilei  de  faire  précéder?  cç 
derS  d/la  négatioi;,».,  «oinnie  le  font  beauco^ 
de  Provençaux  :^  q^ttU»  *«i^  ^«^f^f'^T    rJ^ 

Zuli»»^OU*  .7-,L«. *A8  «BFASSBM,  (**  JW  é$t*rSllo)r  JO» 
choUi   Ik»   PAS  fiATBBS);    U$    PAS    MUBlMn*    fo»  piw 

nmbffvx:  Tournez  encore  par  ftiw  ««»  »  •*[J^:- 
delta  qui^tMtftu.rJetmài^e  telU  qw  n  ettfwbiatt- 
Me  iàlk*  qiUm»m.p<u  rt]HUséu  ;  ^f^^fl^ 
Us  q^i  n'édivnt  pa*  »**?»  .•  etMcq»^  w  »oiif  jjfW  retig. 

*»'»^f£^'>î«f'*'^l„.    «..  .,-.i.„  ,.,.  rA.l^  «.  jsert 

uta 

etc.  11' n  w»  est  pas  oe.  inéBae 

dân»'irfnm«»'i8  7  cW  le  Verbe  avoir,  m  qui  s'y  coin- 

fi  airec  L.'  Cepeadant  il.  est  as^z    orjjn^e 

tfentpndrë  dire  en  Wencq  :  i':****â^^J^r\*'^: 

ei  ,  et  le«  con«oiin«©ctt  c*  i^^  ,  éiai»  tlt^  ^ 


N 


mmm 
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\ 
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N 


-       ^  • 

^e  attes  donc  nliM ,  w  .^ 


*'>^ 


Je  «itM.été  abrtilié. 
Wons  .omijw  ë«  ckannég. 

Tu  ««TAiSi  été  BUiprh. 
Ç^  »«:•■«»*»  ét/obB«és. 

v„      '"**^  •''^  *  Rome..      Vmi....«-ï»Si'£- 
iNous  4omm««  été  â  Naples. 


J'ai  été  môiil^  ' 

Nom  avons  été  diaiêéè 
Ils  ont  été  reàùlidé^ 

Tu  alttaiil#4Jrtï•- 
No^wanrtQlii^trS    ■ 


'^ 


VtMttanriej  èé  âJlonie. 
Nom.  avon*  IlérNipTe». 


Il  estimportan/aiie  ÎB^l^    „  ".V"»™»*?.        • 
averti  f*f*"^    "«'rt^Poi'taiit.niejcsoi, 

H  ne  croit  pas  que  ta  jot».    n  -I***-.  .    '     ' 

;W«pita«f|eJ*        **"       £S,ri*^«'^  ^f^ 

-  109.  Quand  Ip  verbe  *r«  •«»  n»A.ÂArj-  '     •- 

d'un  nom  pUri^ (1 4Til  dokli^l**  "  **  "^^ 
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encore  rester  «u  singulier:  eV«l  ^0  crime  et  le  remord 
tf  tft  remienê  f  homme  malheun^x.  C'ejt  son  travail  et  son 
éeonomie  qui  soutiennent  su  famille.  3"  Mais  lorsque  ce 
et  ^r^se  trpuv^nt  avant  un  ou  plusieurs  noms  0ui 
marquent  la  pluralité^  il  faut  mettre  ce  verbe  au  plu-i 
riel  :  Ce  sont  mes  frères  qui  arrivent  ;  ce  sont  des  poires 
qui  r^plimient  cf/raiiier  (et  non  pas  c*%st  mes  frères, 
(}Esr  des  foires).  '' 

Ayez  foin  quç  le  verbe  être  soit  mis  au  même  temps 
(35)  que  le  s(;e(in4  verbe,  et  ne  dites  pas  : 

•    Piiesi 

'  •  % 

Ue  sont  lesEspagnoIs  qui      C'étaient  les  Espagnols,  etc . 

arrivaient. 
C'est  ma  mère  qui  devrait    Ce  serait  ma  mère  qui,  etc. 

venir.  .  .  • 


C*t4t  un  mauvais  parti  que 
vous  auriez  pris.    '  ' 

6>  fonfles  Anglais  qui  eu? 
Tent  le  dessous. 

C'est  vpus^  messieurs,  qui 
le  fiVz 


C'eût  été  un  mauvais  parti 
que  vous  auriez  pfis. 

Ce  furent  les  Ajugiais  gui 
eurent  le  dessous. 

Ce  sera  vous  y  messieurs , 
qui  le  ferez. 


A  moins  n^urtant  que  le  secdH  verbe  be^  soit  au 
prétérit  indéfini  (46 ,  47 ,  48  et  49)  j  car  alora  le  verbe 
VfTff  doit  rester  au  présent:  ee  sont  vos  avis,  qui  Vont 
perdu  ;  ce  sont  les  veilles  qui  ont  ruiné  fa  santé, 

1 16.  On  dit  très4>ien  :  c'est  inutile ,  c'est  affreux ,  c'est 
surprenant ,  if  est  étonnant ,  c'est  impossible  ,  c'est  vrai , 
c'est  certain ,  c'est  sUr  ,  c'est  difficile ,  etc. ,  lorsque  la 
pbraso  se  termine  lA.  Mais  si  ces  adjectifs  (16)  sont 
suivis  de  qm,  il  faut  alors  se  servir ,  au  lieu  de  c'est , 
de  rimpersoone\ il  est  (60)  et  dire:  U  est  inutile  que  vous 
insistisxfUestfeÊgirouai  qu'on  secoàduise  ainsi;  il  est  sur- 
prenant qu'il  ne  vous  aitipeu  m^eore  répondu  ;  il  est 
étotuiantqu*aêoitpenrii;  il  est  imposHbUqu'U  ne  revienne 
pas  demenn  ;  U  est  vrm  qu'U  n'est  pasriekê  ;  il  est  eertain 
que  vous  êtes  UAorieu»  ;  il  sH  sûr  queeetU  toile  est  bien 
sMrei  iUst  difficile  qU'il  ne  se  rende  pas  à  d^ aussi  bomue 
faisons  (  et  non  pas  ;  c'est  sua  que  cette  toile  est  bien 


(J^iaîJcte  de  Vauclusc.  Dans 

li  vu  ra€OuiUal'ui> 


les  Bouche£-dtt-lUi6i»cr^ 


f 


\ 


(53) 

chère  •  g^est  iNtTiLE  que  vous  insUitez  ;  c'est  vbai  qu'U 
n*e$t  poi  riche;  c'est  étonnant  ifu'il  soit  parti,  e(c.«  €tc.) 
1 1 1 .  n  est  d'usage  en  français  de  faire  pfonominaox 
(59*)  certains  verbes  (34)  au  Heu  do  les  mettre  ati 
passif  ( 57)  oit  d'employer  le  pronom  indéfini  (33)  oit: 
mon  livre  ê'eit  trouvé  parmi  les  siens ,  pour  a  été  trouvé; 
cela  s'est  dit,  s'est  répété  long-temps,  pour  cela  a  été  dit , 
a  été  répété ,  on  a  dit,  on  a  répété  ^  y  ce  meuble  s' es$ 
égaré  pendant  mon  absence ,  ^oura  été  égaré,  etc.  Les 
Provençaux  abusant  de.  cette  tournure ,  l'appliquent  sou- 
vent à  des  verbes  qui  ne  sauraient  l'admettre  en  touto 
circonstance  : 

*  Dites: 

Cela  a  été  publié,  oti  bien^ 
on  a  publié  cela  aa*pr6ne  .^ 

On  a  long-temps  cherché 
ce  livre  &.m  m  maison  ; 
sans  doute  qu'iU  aura  été 
prêté  et  qu'il  n'aura  pas  été 
rendu  ;  pefut-étre  aussi  ra4- 
on  donnt^  on  ne  se  rappelle 
pas  à  qui,  Fa-t-on  vendu 
avecti'autrçs  bouquins ,  ou 
l'a-t-on  oublié  à  la  cann 


€ela  s'est  publié  au  prône 
fs'éspublieaj. 
À  Ce  livre  s'est  cherché  long- 
temps dans  la  maison  f  s' es 
cèrcaj  ;  sans  doute  qu't/  se 
sera  prêté  et  ne  se  sera  pas 
rendu ',  peut-être  aussi  «'m^ 
\l  dofifné,  on  ne  se  iiwpelle 
pas  A  qui ,  s'esUiwhendu 
avec  d'autres  bouquins ,  ou 
s' est-il  oublié  à  la  campagne. 


pagne. 


Nous  ne  pouvons  indiquer  une  règle  précise  à  l'égard 
de  ce  projjfençalisme;  car  prisend'fl|^tiesscns«V«/pr^fe, 
s'est  rendu,  s'est  vendu,  s'est  donné,  s'est  oublié,  sont 
très-français.  Lise^'des  livres  bien  écriti^^  écoutez  atten- 
tivement les  personnes  qui  parlent  bien;  car  l'usage  est 
ici  le  seul  guidé  à  suivre  ;  et  toutefi  Iqs  fois  que  vous  ne 
serez  pas  certain  qu'il  ait  consacré  la  tournure  dont  il 
s'agit  â  l'égard  du  verbe  que  vous  employez ,  mettct 
ce  verbe  au  passif,  ou  tournez  la  phrase  par  on. 

119.  On ^  vu (46,  47,  48  et  49)  que  le  quatrième 
prétérit  fai  eu  travaillé,  nous  avons  eu  4it  ,^  ils  ont  eu 
raconté ,  est  peu  usité.  On  en  fait  au  contraire  un  fré- 
quent usage  pn  Provence.  On  l'emploie  pour  il  m'est 
arrivé  de.....  ,  il  lui  est  arrivé  ^i^****  Ainsi  l'on  dit  :  je  lui 
ai  Kv  prêté  de  Pargeni-,  nous  lui  avons  ev  fait  tette, pro- 
position ;  j'ai  Ev  emplaifé  des  ouvriers  qui.....  Évitez  eo 
prétérit,  et  servez-voils  simplement  du  prétérit  indéfini , 
en  y  joignant*  quelque* adverbe  (67*  )  gui  corn))! 
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j^^i9,  a  ffut  jetmgnuuee  reimre  l'Miie,  a  mon gnuid  vtoiifiement, 
«ont  des  phrases  incidcntcsi 
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pensée  :  j«  7ttt  ai  prêté  plus  d'une  fois  de  V argent  y  nous 
lui  avoni  itmvent  fait  mte  propoiition  ;  j'ai  employé 
quèlquèfoi$*dêê  ouvrière  qui,.,,  ou  bietf ,  il  m'est  anrivé 
df employer  des  ouvriers,  et.nop  ^aà ,  il  m'est  eu  arrivé , 
(  fi^'éiagu  arribaj,  *     . 

'  .  f  13.  Lé^yerbe  woif  (:44)  fait  au  présent  du  subjonctif 
gue  j'aie,  que  tu  am.  Qu'il  ait  on  qu'elle  ait,  et  non  pas  : 
que  j'ayb  ,  que  tuOBS,  qu'il  ou  qu'elle  ayb^  C'est  donc  à 
tort  queron.di^it:  -  '   ;  C 

Au  lieu  de  i 
Il  faut  qu'il  aye  un  grand    II  faut  qu'il  ait,  etc^ 
^   courage. 

Qu'elle  aye  tort  du  raison,  Qu'elle aittdrt ou  raison,  etc. 
*    n'imiporte. 

•  U4.  Ala  première  jierscfnne  du  pluriel  de  tftb  les 
temps  des  verbeâ  réfléchis  ou  pronominaux  (59  )  le 
pronom  nous  est  mis  deux  fois  :  nous  nous  battons,  noua 
nous  connaissons,  nous  nous  estimons  ,  nous  nous  étions 
saluée,  nous  nous  serions  arrangés.  Au  lieu  du  second 
nous ,  la  langue  proyençale  emploie  le  pronom  s^fsij  : 
si  battén,  si  eounoueissén ,  si  siM  réseounira.  De  là 
vient  l'habitude  qu'ont  beaucoup  de  Provençaux  de 
dire  :  nous  sb  battions,  nous  SB  connaissons  ,  nous  sb 
«ommMreiuronlr^.JCe  sont  autant  de  fautes  grossières, 
de  ménie  que  :  Dites  : 

Nous  î'aidons.  '        Nous  nous  aidons. 

Nous  se  rendions  des  ser-  Nous  nous   rendions   des 

vices.  *  *       services. 

Nous  te  rfevcfrohs.  Nous  nous  reverrons. 

Nous  se  sommés  régsrdés.  Nousnoussommes  regardés 
NousVe  serions  régalés.        Nous  nous  serions  régalés. 

\  ( 

1 1 5  .\0n  dît  bçès-bien  en  français  :  no^  nous  somtf^  ae- 

cordé  de  grakdesiicenct^'j  Èè  se  sont  donné  une  kabitàiion 

chif^nte',  éUe  s'est  réservé  de  grands  revenus,  eki., 

parée  que  iH  verbteâ  accorder  ,  donner  i  retrancher , 

réserver,,  emportent  fous  par  eux-mêmes  ridée  d'une 

'Action  diont  un  autre  que.lè  sujet  du  verbe  est  Tobjet. 

Lofs  donc 'que  Ton  veut  dire  que  c'est  à  soinn^êmê  cnie 

l'on  à  accordé,  donné,  réservé  ,n  faut  rendre  ces  verbes 

prononftfiaux  (59)j  nous  nous  sommes  acasrdé,  Us  se 

tant  ftnnné  .    <»tr. "       


»v«»f     Ullb 


l'^^'"-i,    deâe,àeuà^,d-;iiur{^): 


o^^^B*" 


--^«ÏJT*** 


«pwr 


t: 


N  • 


'-  .  ,     ■.■■    .    .      ■  C-S5-)  • 

Mais  il  est  c«rtatiis  véÀtia  dans  l«san»û  ««  »^<^ 

minauTetK°e?pas!"   '*»*«' «'«"'^erbeèl^o-^ 

m  ATCc  lin  couteau? 
Il  w  tira  un  bon  numéro.        fi  lira  un  bon  numéro 

'est  gagnée  de  bonnes        airaffoë     etr 
nippes.  •  '^^^   '  ***^' 

*^m£T*îr'^l*P^'-  <î'^^««»  èna  donné  la 

Je  m« ,w,  commandé  une    J'MÎÏiuBMdé    «te 
paire.de  souliefv.  ,  «ununwiai, ,  «te. 

^  U6.  Ne  relranehez  par  Yi  qui  terminé  la  bremiër» 
Penjmne  du  singulier  Ju  prit^rildëfiT^^^ 

•'An.t««L!IÏ!!:i ?"'""'  certains  >rovençaux  dire: 

C^^T^r  **»»^«W.  PW  krtisôn  tonte  simple 
que  dans  leur  langue  la  seconde  personne ,  au  rinjrnlî,'. 


> 
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« 


•lempie  tene  ppraieirop  proveo^uo  :  c  rfi  mvi  yv* 


TT 
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faime»   0 


1- 


^ 
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■•>■     # 
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■-.</ 
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^' 


«  =P 


(56)        ^ 

de  rimpértUf  (  4d ,  47 ,  4S  et  ^«4^6  eei  rerbci ,  eit 
•bfoluineiit  la  même  que  h  fecon^^imoime  au  md- 
guUer  du  prëfeut  du  fuMonctif  (  iM.f  (1)  ;  t>aguéê  pa  / 
vouOtt  JM  (M  efl^f  y  fkguéi  pat  dé  brn,  ^auùli  pa$ 

9^  W^ •'*r^ '  f^W'*  pa,  tauôUyw que  vèngués, 
et  qulb  i  imaginent  qu^U  en  est  de  même  en  françaii , 
qi»oigu*U y  ait  dantcette  langue  une  fbulede  verbet  où 
eei  oeum  tempe  lonl  différents.  Ne  tombez  point  dam 
eette  erreàr  etdilei^  âl*impératif  :net>avaê  fm  trahir  ^ 

^  i^ÈV  ^^"^y  ne  ^mt  pas  m'mbaraêêer ,  et  BU 
flubjonctif  :  ^  fM  veuxpaê^quê  tu  aUlêt,  que  tu  fasiet, 
quftutimmi' 

118.  Rien  de  pluf  ordinaire  que  d'entendre  dei  Pro- 
Tençaux  retranchera  à  la  première  personne  du  si^ 
galier  de  Tinlparfli^t  -du  subjom^tif  (  40 ,  47  /48  et  40  ) 
et  SM  à  la  seconde  personne  :  Ù^faUait  que  j'jLthkd  la 
iiiMfM ,  ^foiûT  quefailaiu  j  il  se  pourrait  que^  tu  wu  ton 
devoir  t  fwrquelu/i$ieeyilétMtimpo$êibUque  j'uvê, 
piour  queyeuiie',êiyavaiiêuqueturïnê ,  pour  911s  li» 
iHfiiref.  On  remarque  pette  faute ,  mtoie  çbes  des  per- 
sonîMM  qui  ont  reçu  de  Téducation.  Un  peu  d'attention 
leur  suffira  pour  s'en  corriger  et  pour  ne  plus  dire  ; 

■     ,i§         r^,     *         'Aulieudev 
il  Ipsudrait  quéle  IW^j^our  Que  ie  l'eusse^  pour  que  |e 


que  je  te  \tjionna. 
Il  exifreaîtrque ieprie  son 

fonds  de  magasin. 
Je  voudrais  que  tu  erui. 
/ç  n'aurais  pas  espéré  que 

tu  VtHi*  •  jot'     • 


te  le  donnasse. 
Que  je  prisse. 

■  .  .  ■     • 

Que  tir  crusses.. 
Que  tu  vinsses. 

Que  je  cberohàs|i^. 


'( 


Il  était  tout  simple  que  je 
cWdlMi  A  le  sabsfaire.         ^      • 

119.  Mais  n'oubliez  pas  que  la  première  et  la  seconde 

gersonnè  sont  seules  terminées  en  ##  et#M .  et  que  la 
'oisième  finit  en  dl  ^  it ,  Ût,  la^.  Il  ne  faudrait  donc  pu 
dire  i  Je  v(Mraf$  quUl  \htAê$u ,  W^  caussÉ,  ni  con- 
fondre cette  troisième  personne  de  l'imparfait  du  sub-^ 
Jonctif  avec  la  troisième  personne  du  prétérit  défini ,  et 
écrire  :  je  voudrait  qu'il  alla:,  qu'il  cairr  ^  qu'il  wrt»  H 


>v.-' 


mf^ 


mn^ 


(f)  Ihiii,  àbrévUtioB  d^ii.ioiM  ,    nlol  Utîn  ^ui  lignifie ,  on 
métnelieu,  àCwdroU qu*ott  yi§ui  de  déstgutlV 
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subj 
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parc 
pasi 
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^verb 

•  aura 

méri 

12 
jonc( 
car  i 
faut' 
Ainsi 

Il  m 

fet 

loi] 
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User 

nai 

Il  étu 

-  dée 
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— «^ wm-mmwm — vrac-^ — ^ — »w^ — » — ^    viv«    vwvw  w — ^ 

faime»   On  peut  dire  auiiï  :   0*04!  t^ouj  «/utf   t'oiiJ  dicotuiHér.^ 
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:      (  57  )    .  ' 

fautdireelécrire;  qu'Uailât,qu'Uérût,quUifit, qu'ihint. 

prëient  du  subjonctif  au  lieu  de  riroparfalt:  ramis 
peur  qu  an  ne  tombr  tur  moi  y  il  faut  :  qu'on  ne  tombât  ; 
je  eratgnau  que  la  foule  ne  $e  moqub  de  lui  :  il  faut  dire 
ne  te  moquât.  •  '  *uirc» 

1  Jl.  La  règle  àcet  égard  est  trés-facile  à  saîgir  : 

•  u*  ^®?.îf*  '®*^"^"  î"®  '®  verbe  qui  veut  après  lui  le 
•ubjoDctif  est  au  présent  de  l'îndfcaUf,  ou  â  l'un  des 
deu»  futurs,  mettez  le  second  verbe  au  présent  du 
^ubjonctif  :  je  veux  qu'il  vienne  ;  f  exige  qu'il  eatinfaue 
^eê  profeneurM ,  it  faudra  que  je  le  voie  ;  il  eera  utile  au'il 
paratite;  l  époque   oit  U  aura  fallu  qu'il  parte  eera 

VI  !i"-^irr  P'®""'®'  ï.""^^"^  ?*   *  ^"^  «««W  temp5  de 
1  indicaiif  ou  au  conditionnel  présent,  knettez  le  second 

I  rimparfait  du  subjonctif  :  j'aimaie  ' ^u'elUeTZZdi 
studieuse  ;  je   voulue  que    tu  prieeee  la  carrière   dee 

^fTÀJ'*f''f'^9'^  ^\'^*  *''^''*'  ^'^«««'  ^^^iré  qu'il 
Sî  '  J' '^""^^'^^^^fi'  q^  noue  priiiione  u^^^ 

3'  Aprés«1e  conditionnel  passé,  mettez  le  second 
^verbe  au  p lus^ue^parfait  du  subjonctif:  ZreZre 
'  ^rait'ouhattéq^^ 

ménU  qu'xl  ee  fût  iouvenu  de  voe  bienfaits. 

m.  Tachez  pourtant  d'éviter  les  imparfaits  du  sub. 
jonclif  des  verbes  composés  de  beaucoSp  de  syl  Lbës 
car  Ils  ont  quelque  chose  de  ridicule  et  de  fourd   II 
fimt  dans  ce  cas  tourner  la  phrase  d'une  autre  SiéVe 
Ainsi ,  quoique  A  la  rigueur  on  puisse  dire  ; 

II  j,     m    .  ^^^^^f  ^ieux  tourner  iiingi. 
il  ne  faudrait  pas  que  tu    "         -     •    tourner  atnsi: 

t'embarassasses  dans  de 

Ipngs  discours. 
Il  ne  pouvait  pas  être  que 

je  aissimulaese  avec  lui. 
Il  serait  bon  que  tu  déhar" 

nachasses    ce  cheval. 
Il  était  inutile  que  tu  te 
-  déconsidérasses  oimi» 


H  ne  faudrait   pas  t'em- 
barrasser,  etc. 

Que  je  me  permisie  de 
dissimuler  aveclut 

Tu  devrais  déhamacher  c« 
chevaL 

Il  était  ijiuèile  de  to  décon- 
sidérer ainsi. 


\ 


N 


y 


l 


-<fr- 
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■■^ 


(58) 

A^t^Â  ^^  Ç^^^.Ç*^  'f  participe paMé  (  61  et  65)  pré- 
cédé du  verbe  avotr  et  daquerêlàtiti^Q)  est  Invariable 
auela  que  •oient  le  genre  et  le  nombre  de  Tantécédent  : 
ia  léttro  t^éma  Ueri ,  la  earrho  que  mavié  manda ,  Ui 
Hrroê  que  h  hS  vendu.  Il  en  est  autrement  en  francaif 
ot dans  touïcei^ exemples,  le  participe  doit  a'accoVder 
en  genre  et  en  nombre  avec  l'antécédent  (W).  Dites 
donc  :  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  ;  la  charrette  qXtil  m'a- 
vait envoyée  ;  k»  terres  que  je  lui  ai  vendues ,  et  non  pas 
m  tl  ma  ÉcaiT,  qu  il  matait  Eiivoyi,  que  je  lui  ai  vEif  du. 

r  ®*S  ""<;,  \^"^.  »"»'> jueWo   noié  ne  saurions  trop 
appeler  1  attention  du  lecteur. 


Qu'il  no  dise  donc  jamais  : 
f^  poire  que  j'ai  mangé. 
Ta  perte  qu'cfie  a  essuyé. 
lAk  letlro  ouc  nous  avons  lu. 

Les  marcnandises  qu'on  lui 
a  livré. 

I/iniure  qu  on  lui  a  faiP, 


Au  lieu  de  : 

Que  f ai  mangée. 
Qu'elle  a  essuyée. 
Que  nous  avons  lue. 
Qu'on  lui  a  livrées. 

Qu'on  lui  a  faite. 


124.  Mais  ce  qui  paraîtrait  singulier,  silalahffuè 
provençale  n  était  pas  lâg^cori^  pour  rendre  raison  de 
relie  bizarrerie,  cest  que  les  toémes  personnes  qui 
négligent  ainsi  de  faire  accorder  avec  l'antécédent  du 
que  relatif ,  le  participe  fait ,  et  qui  disent  :  la  muraille 
^w^  I  ai  FAIT  obsêrvenl  cet  accord  précisément  alors 
qu  II  est  prohibé,  en  disant  :  rou«  voyez  cette  muraille 
f*t  («I  FAITE  hdtir  il  y  a  un  an  r  m  ftcho  hasti  J .  La 
maison  de  Paul  était  crevassée  i  je  l'ai  9aitk  reerépir 
Les  ehevauâo  au'il  a  w  Air  n  ferrer  ;  ces  terres  étaient  en 
friche;  mous  les  avons  faites  cultiver  ',  toutes  phrases 
dans  lesquelles /ail  devait  être  invariable. 

I^rérfe  ejtque  le  participe /Wtf,  immédiatement  suivi 
d  un  infinitif,  ne  doit  s'accorder  ni  en  genre  ni  en 
nombre  avec  le  régime  de  cet  infinitif. 
Costdonç  A  torique  l'on  dit:  Il  faut  dire: 

^2.^"®.^^'^  "*«'*^«Je    Je  l'ai  fait  ramener ,  etc. 
T  ai  :/%iiff  ramener  auprès 
dé  moi. 

1^  Voiture  une  j'ai  faite 
raccommoaer. 

Voui  nous  avez /atii  lan- 
guir* 

'V 


Que  j'ai  fait  raccommoder. 

Vous  noiM  avei  fait  lan- 
guir. 


I 


'^ 


l 


r 


M 


•       »^  (  59  )      )  •    ■  ' 

%.Wêter"  *''"''""•  Le,«yék-vo.«  fait  arr.tlcr  ? 
'iLâTéiarr''*"'"''"  ^""  '.»'"»vezfoi,rfparer. 

*»  fatre^  mal.  tt*  t'étatent. fait  mal,  et   non  pan-  i7« 

mto?  •»«'•.  I^..Provcnçal  dit  au  contraire  :  i^étficho 
vence       "'  *"'"*"*  »'*«"*P«nd«e  en  Pr<^ 

.l„  mlti*' '*™''®"^™  tombent  dans  presque  autant 
demipnges  en  employant rf« ,  du,  dela.d»    ou^lr 

.îmni«     1*"""?''.°  '='»«P"ro  «luivant.  La  raison  en^ert 

SLurm™  ""^"!  ''".ry-'  ces  différenUarUcle» 
!^mù.w"i       ""'  représentés  par  un  seul,  rf^  qui  sert 

rfM  yo»m«»  et  rf«  vin  ).  Il  est  naturel  qu'oMiiSr^ô 

â  chaâi;t£  Ji  "".""3?  ""  P««t«  mots  revienSent 
a  ctiaque  instant  d^n«  le  discours ,  r  en  n'est  plus  im- 
porla.it  que  de  se  bien  fixer  sur  leur  emplS  AuSi 
ll^fn^^Z.  '""'"  '••««'"•»"«•"  'ecCourlVce^q"! 

J£f?"oW.  IT  P"'**  **  ""f  "•'<»*  dwir  manière 
il^f,T,\A  ^**^"'>>  «">»  en  déterminer  la  tnialité  ni 

ce  nom  par  du ,  4|^a  «fo« ,  et  non  par  de ,  comme  cela 
n  est  que  trop  orifinaire  en  Provence/où  l'on  dit  ,* 
«  «.  bu  que  n^eau  d  mon  dM ,  au  lieu'  de  dire  :  L  û 

iC/ai-ir'*'"  '"'('?^'f  pour  dire:  A,/fo5,«je. 
A^Mw  /«•  poroni  OE  ramns  et  n  figuê»,  au  lieu  de  dire 
<to.  r««MM  et  de$  figues  ,  met$-yn* huile ,  pour  de  l'huile  -, 
prend»  encore  DK  toupe ,  pour  A  la  empe,  teux^u  dk 
net  r  pour  ««««-»«  </«  tel  f  efc.  -i^fu  on 


# 


rauue  «ur  I»  lablc,  on  n'en  dcmiinJv  «im'iih.?  ;.«»/iV. 


^ 


■«i 


( 


^ 


./ 


A 


ï 


/ 


J 


'4- 


\ 


— C^o  ) 

•d!SimS?"ii'i!î  •"^•îf»^'^  (?0)  le  trouva  joint  uii 
adjecùf  (  1«)  Il  faut  distinguer  quant  au  plià-iol  (  |4) 
ciquantau  iiogulierCiAW.)  *^     ■«iiii; 

■:  AIT  Fumnii^;^    ^,.  '.^ 
1«^8I  FadjeéUf  eft  après  le  nom ,  employez  de$    et 

t<ml  mppitei  fondanUê,  vam  avez  m  tableaux  m!tgni- 
fiqusê  dit»»  :  diê  pêrêonnêi  exeeHenUfê  ,  deê  poirèêfof^ 
daHtJtr,(k$  tableaux  maamifiquêê.  F^^r^m  i»f^ 

précède  le  nom: /ai  fronr^W  d'excelUntee  perionnee  , 
tUa^tr?  'J'^^^^^^^^^^Terionnei',  je  toUde  heaui 
moutonê  (  et  non  pas  :  m^  beaufi;  moutom);  rirgile  a 
de  nomhreum  beautés  (  et  non  pas  :  des   nombreueee 

?!a  "^J  ^  ^^,?'^^*  ^'^f'^**^^ }  ^^  précieux  documente  i  de 
rienee  cadeaux  (1).  '  — 

AU  singi/libr; 

^  !•  Lorsque  radjectif  précède  le  nom ,  il  serait  peut- 
Aire  pi  urcorreçldç  mettre  aussi  <^:  nous  avons  de 
grosse  iotle;  voue  tendet  de  bonne  huile;  ils  exécutent, 
tje  jolte  musique  ;  mais  Fusaffe  permet  de  mettre  du ,  de 
/j/,  et  de  dire  i  nous  avons  de  la  grosse  toile  ;  volit  vendez 
(ie  la  bonne  huile  ^ilsexécu^nt  delà  jolie  musique  ;  ces 
^f'olters  mangent  d)»  bon  pain. 


iA?.'?^i{7     lotigue^     ne  font  p«f  précéd^'^d'un  autre 
•djjclif ,  a  iaat  mettre  rfw  derant  eus ,  a  dL«  :  ifr  a  Jl"  JeïSl 

^<^breêru/Mttai»owdûslonguei<n*êràUemmpagnè, 
^^Remarquet  encore  que  tout  ce  que  aouf  dttont  dâiH  ce  numéro 
Wapplfqucpa»  nen  pluiau  ca.  où  de  ,  du,  de  la.  des,  .eraieul 
rifgii  par.unmbe(ri)  o#par  une  préposition  ( 66 )/««ralori 
ilfa«t.uconfarmeri<Pequ'exigentceu^i-<}ij;in.i  ijuoimie,  d'aprèî 
!•  rMe  fluenoui  aroni  donnée,  U  iaUlê  dire  en  g%4al  :  5e 

Hmrie   A  tfiv;  f/w  HowelUê  raufof^  aue  i^àUs  nous  dowien  ,  ie 

coHcbts  tjue àpropae  des  ifnmeiisei  bëia/ices  qu'il  a  faiu 

./ non,  raconta,  ^\^. ,ïonVrr*.-correctc.. parce  que>!^^{^^^ 
;<rc0iui«f  cl  à/^r-o^o^^reijent  ici  rfw  rt^on  pai  ^ST    ^     ' 


,V 


I 


{ 


t«  Si  radjecUf  est  après  le  nom ,  il  («ul  m  fernr 
exclusivement  A^du ,  de  la;  voilà  duêopoH  bten  êêe-, 
atez-^auê  de  la  fayencê  commune  t 

un  niiCMB) 

Devant  un  nom  pris  dans  un  sens  indéfini  ou  partitif , 
mettex  du  ,  de  lardée;  donner  du  mere-f  ih  prennent  de 
la  craie  ^  noue  életom  deê  tfers  à  êoie;  donnet4ui  du  eel , 
de  la  salade. 

Si  cenomeètaccompag^ë  d'un  adjectif^  distingues  : 


Au  pluriel  ^ 


Au  singulier,' 


Si  l'adjectif  pré- 
cède  le  nom, 
mettes  de. 

Si  l'adjectif  est 
après  le  nom  , 
mettez  de$. 

Si  l'adtecUf  pnV- 
cèdele  nom,  il 
serait  mieux* 
d'employer  dEtf , 
maiâ  on  peut  m» 
servir  de  <<tf,  de 
la.        ^ 

[Si  l'adjectif  suit 
le  nom;  dites 
seulement  (<ii  ^ 
delà. 


D'honnêtes  gens. 
De  précieux  doGumens 
De  graves  motifs. 
Des  sens  honnêtes.. 
Des  documéns  précieux 
Desmotifs  graves. 

Ils  vendent  de  grosse 
toile  ou  de  la  grosse  toi- 
le ',  elle  a  acheté  de  hon 
drapoti  du  bon  drap. 
Nous  avons  là  de  vieille 
farine  ou  de  la  vieille 
\  farine. 
Ils  vendent  dé  la  toile 
excellente.  Elle  à  choi- 
si du  drap|frossier.  Pre- 
nez de  la  cire  jaune. 


1)9.  Oh  doit  employer  également  i#>  après  tous 
les  adverhes  de  quantité  (7S) ,  comme  peu  >  beaucoup  , 
àieej  y  plue ,  moine  ^  et  après  péé^t point  qui  sont  de 
véritaoles  advei^es  ^e  quantité  .Vquoiqu'4ls  aient  un 
sens  négatif.  Gardez-vous  donc  de  dire  comme  trop 
de  Provençaux  : /0  n'at  jpoi  ii«MJ  DB  h'fnere  deme  mon 
^riloifé  ;  au  lieu  de  :  a»$nd^enereyéHea  beaucoup  nx 
hà.  patience  a/oeç  eotu,  aulieu  de  :  beaucoup  de  patience  \ 
moine  nuL^eiprit  .au  lieu  de  :  motiM  d'eiprit',  tous  n'y 
voyez  poiijt  DU  mai.  au  lieu  de  :  point  de  mal,  elle  n'a  pas 
DB  LA  fortune ,  au  lie«  de  :  pae  de  fortune;  y  ai  trop  oa 
travail ,  au  lieu  de  trop  de  travail ,  etc. 

130llnefautexçepier  de  cette  règle  q[uel'|Rfverbe  ^ieiif 
signifiant  6«étM:oi>p>  après  lequel  on  doit  mettre  du  ,  de 
èa ,  itê  et  non  pas  na.  Se  donner  bien  4^  mal-,  voue  okcz 


,^ 


. 


.■ 


-  .«■ 


t^ 


y 


\  ■  ■ 
■  \ 


,^ 


AN 


I  • 


y»'--» 


t^ 


(  62  ) 

Wfn^fa  AouV;  fV  avait  bien  des  chagrinai.  On  dit  DônH^m 

Jou..,awès.|ri.,  et  non  mdu^TS^l:  ''"''^"- 

Nedaesdoncpa.:  Afeûrfi/ei: 

Que  du  monde  !  Oiio  A^  «.««  j    i 

Querfuîambonnamaniré»    Oue  d^Zhln --i 

(  liin  //*  i.  «. «  ui-iiçe .    vue  de  jambon  il  a ,  oic . 


Oue  de  la  morue  on  Jui  a 
envoyé  ! 

Que  de  Topium  il  a  pris  ! 

Qupifoj  fautes  iljra  dans  ce 
livre  ! 


Que  do  morue  on  lui  a,  etc. 

Otte'd'opium  il  a  pris  ! 
Que  de  fautes  il  y  a  dans 
ce  livré! 


ce  livré! 

peaux .  (emten,  de  chapeau,  a  été  acheté d  Paris  -  lett  Miftn» 

rroumpaa  Paru;  la  vouattro  de  rioubo  é*puchiéro,  etc. 

Il  tant  éviter  soignoiisoment  ce  provencalisn».    a»  .: 

»",."?'•»'  q«'o  lo  temps  «écoulé C"^re  renom 

fiJ."^"    "  ^^  P™»^"^*  '  n*«i*  fait  perdrTde  V JèT 
sujet  de  la  convertattert  ,  il  faut  nommer  PawIiJ 
ajoutan,  ce, moto  :  émoi    « fe» ,  i "^""^ *«*?*' ^ 

robe   â  vaut,  m»  p<„,  cher*  ;  s«s  enfants ,  é  lui  sont  Zl 

«ewf-ff  cA«efl«« ,  4  MW ,  ront  bien  nourris,  etc. 

>'J.^?;  ^'^  ^'*  ®"  provençal  rf<;rfrrf  ;  dé  coucha    dé  léra 

fais  ce,  &rl.T    ^f"*  *™';?PO'-tent.i|g  dans  le  fran^ 
«•aïs  cc«  façons  de  parler ,  et  disent-ils  :, 


3. 


V 


r*^ 


m^m 


l\m9Ji%^\i  de  droit.   ^ 
Il  m'a  parlé  de  couché. 


(63  ).: 

//  faut. dire:  ^ 

Il  mangeait  delK>u(. 

n  m'a  parlé  élant  couché, 

ou  Ineny  denonWi, de  ta 

ehaite  loDgiie. 
Il  écrit  4  genouit. 
Ne  chantei  pat  awise . 


Il  écrit  d' d;  getwux. 
Ne  chantez  pas  d'atsiie. 

134.  On  se  sert  en  Provence  de  la  préposition  rf«(66), 
pour  désigner  la  manière  de  faire  une  chose. 

*  Dites. 

Ne  marchez  pas Vfe reculons.    Ne  marchqz  pas  â  reculons. 

Vous  faites  toutr/e  rebours.     Vous  faites  tout  â  rebours. 

Cela  viendra <<e  peu  â  peu.    Celai  vitsndra  peu  à  peu. 

llsmarchen|</0d^ux  à  doux/  Ils  marchent  deux  â  d'eux, 
deiiÊ^is  d  trois  ,  de  quatre  ^  Sois  à  trois  ,  quatre  A 
d  quatre.  quatre. 

Commencez  de  ce  bout.  Commencée  parce  bout. 

Elles  téniûent  le  bâton  c|a-  Elles  tenaient  le  bâton  cha- 
cune «Tun  bout,  cune  par  ujD  bout. 

Commence  de  Id  cet  ourlet .     Commence  jwir  Id  cet  ourlet 

Je  noraivu(^uef/edernére/ JeneTai  vu  que  par  der- 
et  de  derrière  il  a  Tair  riëre,  et  par  derrière  il  a 
,     jeune.  Tair  jeune.  / 

136.  On  sait  que  les  infinitifs  (40)  sont  quelquefois  pris 
substantivement  {{0}  et  qu'on  les  donne  pour  sujets  d 
d'autres  verbes  :  bien  faire  vaut  mieur  que  bien  dire. 
Les  Provençaux  ont  puisé  dans  leur  langue  matenielle^ 
rhabitude  de  faire  précéder  ces  sortes  dlnfinitifs  de  la 
préposition  de  :  dr  lire  lii^i  fait  ma/ j  ù'écrire  le  fatiffue  ; 
{dé  liège  H  fa  mSiOu  y  d'éscréouré  lou  fatlgo.)  dites  sim- 
plement :  lire  lui  fait  mal ,-  écrire  le  fatigue  j  ou  bien 
tournez  par  un  nom  :  la  lecture  lui  fait  mal. 

De  même  au  lieu  de  dire:  bites. 

/>e  travailler  d  la  lumière  ,  Travailler  d  la  lumière  . 
ça  me  fait  mal  aux  yeux .        ou  le  travail  d  la  lumière 


De  le  savoir  malade  ,  ça  me 
tient  inquiet. 

Z>f  boire  tant  de  vin^  ça  fi- 
nira par  le  tuer. 

(VïlVpuîse  de  trop  chanter. 


lui  fail  mal  aux  yeux 
Le  savoir  malade  me  tient 

inquiet. 
Boire  tant  de  vin  finira 

par  le  tuer. 
Trop  chanter  Tépuise. 


I 


' 


V 


*îi- 


i 


^ 


V 


rt  ,  et  lé»  con»onati»:»»  '•  "y  > 


1 


M 


tX. 


\-V.' 


,'.;  ,-: ■  '  ::,^\    (64')  . 

/^•«îl,?'/''*"*  f^P'oj"  cette  tournure  :  t>est..:nu,^ 
aest  v^Unrse  tuer  que  d,  tant  travailler^  il  f«uL  cot 

C'«/ A- "**""*"" **^'"''«»««»''«^  infinités 

136.  Les  ProTençaux  donnenl  sonreiit  A  d$  Dr^cÀ- 

Dites: 
.D-W  de  h  /ortune  .  il    four  cequi«ld'.Toirde 


en  a 
iraîiiMr  la  ôhaMé,  il  raime 


la  fortune^  il  eo  a. 
Quant  à  ce  qui  est  d'aimer 
la  chaise ,  il  Faime. 

dW  mSillï''ii!"^  '^  "r  ^'"°  »entîment  de  Fàme  , 
™nlnf/^l  ^''^^•^"^®  w  conduire ,  est  encore 
employé,  en  Pft>Tence,  pour  indiquer  le  motif iane 

IMtes  : 

'*™'?rï'.!S'^d','*P*'"'    'e  l'aurais  battu  pour  la 
î?î.'L'?*f*'K.(*''»>'X>«»       peur  auil    ma^aite 

^»         JM  .  ... 


9i*i^iikl/a),<foreffroi  qu'il 

^9iC^usé,  {dé  l'esfm  que 
fn'a  douHa,)  § 

Je  t'ai  souvent  envoyé  pro- 
mener^ iifi*embarras  que 
tu  m'as  occasionné. 

Nodi  le  maudissions  cha- 
que jour,  rferinquiétude 
que  son  silence  nous  cau- 
sait 


pour    Teffroi  qu'il   m'a 
^onné. 

Pour   l'embarras   que    tu 
m'as  occasionné. 

Nousle  maudissionschaque 
jour  >  pour  l'inquiétude 
que  son    silence    nous 
Ta  If.      .  causait. 

janounuté,  rf#ion  sang-      yoyanl  sa  .Irànquilité  , 

•on  «ng^id ,  ou  pour 
■•— ^  wtranquUlité, pour  ton 

J.  le  «ufflefe^i.  rolon-    f^J^l^^\, 
»!•«., (,«« impertinence.       en  le  y^m^Z 

nenU  ce  point. 


I 


.'< 


<a 


■/". 


I 


On  dit  eapand^t  trët-bien  en  françati  in  %'aipa» 
dormi  de  fimauiéiude  qne  tu  m*a$  dtmnéif  elle  fut  ma- 
lade delà  eoUre quê  vauê  Imcauêdtti. 

VTenipIoTea  pas  de  m  ^im  an  lien  da  foui,  al  na 
dites  point: 


On  ne  la  reconnaissait  pas> 
de  ce  qu'û  arait  grandt. 
On  neponTaitrirsayeclui, 
<f0  M  ^'ii  sa  doliait  aisé- 
;  ment. 

Ses  halnts  tut  sont  trop  é- 
troits^<ise0  f  ift'ila  aiigraissé. 


Ditee. 

■  • 

Tant  il  arait  grandi. 
Tant  il  sefUchaitaisémaiit. 

^Tantil  a  engraissé. 

138.  Les Trovençaiix  donnent  encore  âdelasijKni- 
fication  de  pàt ,  à  travers ,  aa  moyen  de  :  /•  foi  tu 
d  table,  DE  la  fenêtre  de  ea  sotte  à  manger*  (1)  C'est 
DK  LA  y  DE .  ee  chemin  qu'il  faut  passer  j  ne  fojieant  én^ 
trer  db  la  porte ,  lee  voleurs  entrèrent  M  la  fenêtre  ,  il 
arrose  ht  ee  robit^t ,  pE  cette  martelliire.  IMitê  :  je 
Vai  vu  d  table  par  la  fenêtre  de  sa  saUe  d  manger; 
c'est  par  là,  par  ee  chemin  qu'il  faut  passer  ;  ne  pow 
vant  entrer  par  la  porte  y  Us  voleurs  entrinikt  par  la 
fenêtre  ;  il  arrose  par  ce  robinet,  par  cette  martellÙre.  (9) 

.  139.  Inemployé!  pas  de  poar  ^effet  de,  f  effet  de  la. 
Ne  dites  pas  d'un  jeune  clb^^al qui  bondit::  e*est  m  jeu- 
neêse ,  c^est  de  gaitê;  dites  :  c'est  '  l'effet  de  la  jeunesse  ^ 
c'est  dé  la  gaitê;  et  d'un  enfant  qui  a  des  douleurs  dans 
les  cuisses  :  c'est  de  croissance ,  jnais  :  e^eet  V effet  de  la 
croissemee.  ^. 

140.  n  esteertaines  phrases  dtes  lesquelles  les  Pro^ 
Yençaûx(et  le  nombre  de  oeui:  qui  emploient  cette 
tournure  est  fort  grand  ),  remplacent  mal  4  propos  par 
un  adverbe  (67),  une  préposition  (60)  dont  ils  aonnent 


m^MiAi 


(ij  Ifaùi  on  dif^trètt-bien  ,  J'ai  vu  cela  de  mafnUtrt.  Ici  tU 
ne  signifie  mi  à  ùfat^en ,  mais  «arque  Tenikott  où  i*étaia  moi* 
même  place.  *.         "  , 

(a)  Si  Aoa  ne  Toole»  pas  parler  du  moyen  par  lequel  Teau 
aniTf  clie«  roua >  maia  de  Teau  elle-même ,  aarra i^oua  de  de  : 
farroêe  de  Peau  de  ce  fossé ,  de  Vesut  de  cet  éumg ,  de  Feiim- 
de  cetie  source» 


% 


^ 


)^ 


.-*'•».* 


/ 


•  X. 


«a 


fatêQHi   (%i  UOnpaS:  CEST  »CJK   qU9  crilf  iw»  wiwKft 


V 


r' 


'    4--*' 


•  "N. 


ne  diteiplj  :        »  P'Vrition  dads  om  ^hnae,™  et 

S"eïirr„îSi2:i  Sïusr  ''•^*"  '-•• 

*«!»«.  ""roneni    Ce»  enftnto  marchent  lUr 

rtfr,.   '""*?•'«'  *^^  I*  .roban.  qui  pend  der- 
lAi    r»       il  nére  toi. 

•ielef.irelffii'eï'PJ*'  "»"  «l  "^«•»  P«  correct 

'yai  mille  pied rfMMMr/i    J'ai  ml.  u  «uj  ■ 

Relevei   cette    lampe  et    Relev*.    J^.    i 
mettflzyaalaBiaJLiu         TJ,     **""  .*""P«    "« 

»2Ï*.?  -  J'y    mettais 

«l^^de    l'eaa    de    Je  metjai.  dedan,  de  leau 
On  ne\oTait  na»  ce  ta.     «.,  *  *^ÎWne- 

tombânes  dM«u«.      -  / 


V 


fit 


J'y  i^imisdeVeaiiiie^f.    J*y  ainûtderwi,^»  j*ai 


mis  de  Teâu  dedans. 
Mettei  y  un  livre  ^  on,  net^ 
'  tez  un  livre  deftiia.  \ 

Mettei  y  nli  moreeàu  do 
bois,  0u,  mettes  un  mor- 
ceau de  bois  dessous. 

Mettez  y  un  appui  ,  ou  y 
métIeE  un  appui  derrière 


Le  vent  emporte  ces  pa- 
piers. —  Mettez  y  un  li- 
vre de$$uê9  « 

Cette  table  a  l'un  de  ses 
pieds  trop  court.  -—Met- 
tez y  un  mqrceaiide  bois 
desious. 

Ce  paravent  se  renversera. 

—  Mettez  y  un  appui 

ddtftétê» 

14«.  L'adverbe  de  Heu  y  (  70)  ne  doil  pas  être  em- 
ployé dans  la  suite  d'une  pbrase  ;  lorsque  le  nom  do 
lieu  auquel  il  se  rapporte  se  trouve  aii  commencement 
dé  la.  même  pbrase ,  précédé  d'une  prépositioiij[66  ) , 
parce  que  ees  deux  mots  équivalent  prédsémènt  à  y^ 

^  Taurfn«l  auir0m0^t0tdit€ê: 

On  ne  doit  passe  présenter 
cbez  les  étrangers  d*une 
manière  si  familière. 

On  ne  passe. pas  dans  un 
cbenuiï  si  boueux  e  n 
gouliers  minces. 

Dans  lequel  on  voir,  etc. 


Cher  leê  étfangen,  on  ne 
doit  pas  s'if  'présenter 
d'une  maolère  si  fiuni- 
lière. 

Dans  un  ehêmintà  boueux, 
oîl%i'y  passe  pas  en  sou- 
liers minces. 

C'est  un  >Aays  ékim  tsqud 
l'on'  y  l  voit  beaucaup 
d'animau^  sauvages. 

A  la  foire  on  n'y  va  pas 
•ans  argent. 


On  ne  va  pas  à  la  foire 
sans  argent. 

143.  Il  n'y  quê doit  toujoiirt  être  suivi  d'minbm 

(  10  )  ou  d'un  pronom  (  îl  )  :  il  n'y  a  que  mon  fréf  qui 
pui$$e  voui  donner  ee$  remeignemenii  ;  il  n'tt'n  que  tous 
>qni  imiiêiéx  me  rendre/ ee  eerviee;  il  n'y  a  quelle  que  touê 
puiêeiet  eone^ter.  Ne  faites  donc  pas  suivre  il  n'y  a  que. . . 
d'une  préposition  (66  )  et  ne  dites  pasn 

Il  n'y  a  que  cher  moi  (pie    Ge  n'est  pas  cbez  moi  que 
cela  se  passe  ainsi.  cela  se  passe  aiofl. 


»; 


¥ 


i 


N 


/ 


l'on  A  âecardé,  donné ,  réservé ,  il  faut  rendre  ces  vcrLcs     r 
nronAniflAauY  YM^^r   nous  nous  tonimés  oecijrdé.  Us  se      j 


^Tonott^tfkVLX  (59)5  nous  nous  sommés  accordé,  ils  se 
sont  donné ,  etc. 


--1 


t 


X 


y/.'      -        (68).  : 

„«^ter  cette  ZZiT  î"?*  "''•  ««'»n  P«ut 

4oitaeloarawdaii?r'ar    *^  ",«*'   y»»    vere -Dieu 
OictUm.  *'"-       qu'on.. dqit  m  tourner 

malheur  dC"pSie"       SllSf"'"^^?"'^  »«»»  '• 

5«e  jo  puis  me  dépar*  Jl"^  '^  "P  ^"^  f«'^«"«' 

.    de  mon  droit.        *~"*  q°eje  puis  me  départir 

//  n'y  a  qu»  prit  dn  V«„.  /-      .  ""*"  *•«»•'• 

ff.,i'«.i*.-riL7*«*«70«"  Cen'estqueprèsde  Vous 

(TUA   tf«Af  An/*».^  Jl I. 


^.1  -  T-^  f-w  ue  VOUS 
jue  cet  enfant  ne  pleure 

^«^^^^•(iTousqueje 
Pitti  in'adrosser.  ^ 


^«^  j«««»  uc    vous 

que  cet  enfant  Ae  pleure 
PM.  ■    . 

Ce  n'est  mi'â  tous  <nie  ie 
ptus  m'adresper. 


ae  le  trouTerez  M^^'^^ÎÏTî'  S«*  vou«,  vous 
nalheur  d'«tra  wmVÎi ' 'v     "** ?"«'«>";  on  ne  Mnt  le 

n'ont  nul  bewin,  pouréfre'c^^^  '  J***"'  '  **«»rfr«, 
«te  valeur  4oii^'^ï2^„,"^P™,d^^^^  par,! 

te».  Chacune  do  \S  jic^!^  '*^  **"'*  *^'«-*«  "• 
q«u«re  Tei»,  founSUTi  u  >  «'"«nienl  délayée  en 
AfwMiViwifciS^''^**  " .ftmeuae  «hanain  de 
•«clen»,«^,V^'!"°«»HP'««  tout â  fait  digne  d«â 
wailert  prouvé  juaqu'él-éridence  que  ■ 

•imp  enent  :  ê^rnir\!Z  '      ""'  ""^  *•  *«»*•  IKte* 
ou  Wen  dWgSiTni^S^'dr^'  ''«««^•'r 

•»«*<«  ou  ««eiMid.  ^"*'***  «•  r«'<'»<*aiM«rf#  y 


^>w 


i 


T 


tnsm'êllûinr^,^    .-;  '  2^  "»«  fW*«l>riWfv  IM?  TIENNE 

que  dans  leur  langue  la  seconde  personne ,  au  siniriilîin 


J« 


I 


, "  ■  ■  ■■■'■  ■•■ , (¥y  '  .  ■■■'■■'■  '■■ 

un  ordre  ,  nn  conseil  que  Vèn  vient  de  di^nner.  Klle  a 
alors  la  significalion  de  a/teMtf  que  ou'  de  aàr  :  mordW^ 
QiJE  Uch^im  eh  heam  %  $aute  te  ruisMeau,  QffÙ  n*ei$pêa 
trop  large 'y  ne  Jui  répoàéez  pae ,  Qïfil  toiM  6alfraÀrW 
doueementy  que  tu  tofnbertu  -,  qu'a$-4ùf  Qim  tupie^treét^ 
On  ne  saurait  dire  ^e  cette  inanière  d'eniplojef  )e  fiM 
ne  soit  pas  à  la  rigueur  française;  on  trouve  dans 
Boileau^ 


Qu>TcirToui,  me  dit-il^  ^ue  roui  ne  nuuBgct  [loiiil  ? 

Et  ces  phrases  :  venez  que  |iq  vous  gronde  ^  donnes 
votre  bras ,  que  je  vous  tàte  le'  pouls^  approchez  ,  que 
je  vous  vpie  :  6te-toi  de  là ,  que  je  m'y  mette,  et  quel- 
ques ^utres  du  ni^ème  génie ,  sont  très-usitées  ;  nuls  on 
nedcfit  les  employer  que  dans  le  stylé  familier;  et 
toutes  les  fob ^u'pn  est  pas  certain  que  l'usage  ait  coi^ 
sacré'une  locution  de  ce  genre  y  il  vaut  mieux  tourner 
la  phrause  d'une  autre  manière ,  et ,  le  plus  souyent  >  re- 
trancher shnplement  le  que  et  dire  :  nuareke:  h  chennm 
est  beau;  saute  le  ruisseau  :  il  n'est pm^  trop  large;  ne  lui 
répondsT'  pas  :  il  tous  battrait  ;  vaf^koineement  :  tu  te 
laisseras  tomber  ;  qu* as-tu  î  tu  pleures  /  .  . 

1 46.  D'autres  fjois  cette  àième  conjoncdon^ne ,  a\  dans 
la  bouche  des  Pirovençaux^  le  sens  de  d  tel  point  que,,, ^ 
d'une  telle façon^  que,.,  ulque,,,:  il  sent  l'ail Qv'il  empeste 
(  sUtéfagét  qu'empèstoj  ;  H  avait  un  air  QV'il  semblait 
qu^ifn  iui  faisait-tort  ;  elle  vous  parle  Qu'on  dirait  qu'elle 
a  trente  miÙe  livres  de  rente-,  ce  vieillard  marche ,  Qv'on 
najttî  donnerait  que  vingt  ans. 

Woiit  cela  est  beaucoup  trop  provençid.  Tournez 
autrement  :  i7  empeste  l'ail;  d  tair  qfL'ilpirit,  il  semblait 
qu'on  lui  faisait  tort  ;  d  la  manière  dont  elfe  parle,  on 
dirait  qu'elle  a  trenU  mille  livres  de  rente  ;  d  laMjmarche 
d$  ce  vieillard  ,  on  ne  lui  donnerait  qué  vingt  anê . 

147.  Enfin,  ne  mettez  jamais  fue  entrç^e  même  nom 
deux  foif  répété ,  ou  le  même  adjectif  aussi  répété  deux 
fois ,  en  lui  donnant  le  sens  de  que  eelà  soit  qu  non  ; 
tout,.,  qu'il  êsii.  Pluie  f^m  pluie,  U  faut  quejg  parte 
fpluègo  que,  pMuo  fùou  qui plrti) ^  riche  QUE  rieks, 
je  ne  voudrais  pas  lire  d  saplaesi  hurd^vm  lourd  ;  nous 
(levonels porter.  Dites:  qu'il  pl^êve  c^u  non  ,  il  faut  que 
je  parte  -,  toui  riche  qu'il  est ,  je  ne  voudrais  pas  être  à  sa 
place  ;  iourd  ou  non,  nous  devosu  le  porter , 
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Ua,  La  Uoffiie  provençale  n'a  pour  particulei  nëm- 
^  Ç10  |W  •!  afi  giH  répondent  à  paê  et  potnr  dd 
wnçilif  inàif  elle  ne  lef  aecompanie  jamaii  de  m»., 
dêttt  iKM  et  |N>IM  font  toujoun  précëdèi.  P<wW/  pa\  Ù 
9éê  àépanyéêfa  iéau.  fje  ne  puU  ptu  s  Je  n'dipaint 
^pain  j  een'eeêpoê  moij.  De  là  vient  que  beadc^yun  de 
gjiif  en  Provence  dlpent  :  ji  puiV  ta»-,  y%i  poinr  n 
riîT^  ^  ■•*  1^  noi.  La  rèfleeitqoe/iai  ti point  doivent 

H^lu  "  r^"/'  '^z  '^•^■î*  ^"*  '  «*  qu'di;plaf  0  celte  par- 
ticule entre  le  § ajet  et  re^èr|>e  O^ 


A|nai ,  au  lieu  dé  dire' 

C'/^irtpaajuite. 
^0111  fr^jr  point  de  tort. 
nt  iront  p$$  joique-li. 
T9ti  iwaiêfoint 


Il  faut  dire: 

Ce  n'était  paa  Juste. 
Voui  n'avei  point  dé  tort. 
Ui  n'irontjpai  jusuue-U 
Je  n  en  avaC  point. 


/il.  Pimr(ni4    f^    oetto    Ui  ne  viendront  pai  celte 
•n«^«  année. 

Je  n'j  en  voit  point. 


..tsy. 


année. 

ri#  i(i^#  pai  ce  aue  tu  dis.    Tu  ne  sais  ce  que  tu  dis. 
Ppurquoi  prenel-vous  votre 

paranlule?--;?^ou#ii'aw  Vous  n'en  avez  pas  besoiii. 
f0#fiesqiii(l);  .        '    ^ 

^'  U9;  Mais  dece^epai  etpoiiii  Veulf^t  étire  précédés 
aoMj  ilno  tout  pas  conclure  que  iM,  é  soir  W>  l^s 
veuille  toujours^aprés.  lui.  Il  e|f aw  contrali  employé 
tout  seul, ^anà  plusieurs  circonstances ,  ou  iesPro- 
dïSïi"*er  •"^P'^"*®"*  '  P^^  ^  '*«'^«  ^««  wous  venons 

Ûuiitod  radverbe;ama/*ge  trouve dâni» la  phrase,  il 
exige  1^  !  ^ 

•..    .      '  •  .  i>iteê  i     . .  ■ 

/#  ffijo^s*  jamais  (  fou  tj^fi    le  ne  le  vols  jamaU^ 


<in  iiiiiii 


( 


[il  Au  prfBpUr  ep^p  jjpjêfl,  im  croiniii  vpîr  la  purticMlé nir  4iin« 


emplolrom  cou  vià\fomyprfH0% votre mamMon,  vqus  «W» 
*#io//i ,  pour  vmmi  mir0%%i9oin.  '•  T     ^        * 


/amaist 
de  pi 

f;He  êof 

Noueea 
dant! 

f^ouf  ai 
160. 

• 

appréhei 


Ce  chic 

batU( 
Nous  Cl 

manq 
U  6SI4 

nous 
J'ai  pei 

almiii 
Je  treml 
J'apprél 

JNous  pi 
^imue\ 

Ohsci 
p0Ur ,  a 
nétativi 
doit  sup 
eraiiùp 
je  ta  pw 
vouâ  m 
Wappréi 

151. 
A0/que 
dites  () 
i^Jadm 
fions  pi 
■Hie  dlouti 
douHint 

remmei 
Mciileii 
«^galem* 


./ 


/ 


'\ 


V. 


(7*  ) 


Jatnaiê  vouê  ni,*avez  mmqaé  Jimais  vouf  ne  m'AT«| 
de  parole.  ^     ;      mànqiié  de  parole. 

^iie  êoriaii  Jamaiê.     \     BneiM)iorUi(janpati« ': 

Nouê eau$on$  jumaiê  pén-  NouaMceifMiiifJlli^pè^ 
dant  lei  heures  félMt^i      dani  Jei  héiirea  d^éludf^ 

f^oui  auriez  januiUital.  /  Vous  n'auriei  jamatt  flpi. 
150.  Aprèilés¥erbefer^ifidri»  tnmbkr ,  avoir  peur\ 

appréhetmr ,  pnndre  gorff ,  toivia  de  piê,  meltei  ne  i 

Ditêii   , 


Ce  chien 


ien  a  peur  auêJelU    Qàeje  ne  le  batte  • 
eratinoni  ^uHln^^ê    QolliM^voiia  roai 


Nouf  eratg! 
manque  de  parole. 


parole^ 


roaoque  de 


U  mi  i  cf^inhn  que  leam   Que  Tean  Ute  uoiiafagne* 


noue  gagne 


\ 


J'ai  peur  quû  vou$  Vifui    J'ai  peur  qi^evi^  ne  voui 


abuêiez, 
lu  tremble  quUl  arrive, 


abufiei . 

Je  tremble  qu'il  n'arrive; 

J'apprébendo  que  la  fièvre    Que  la  fl^yre  né  revienne . 

retienne,  .  ■.  .^  -     '-^ '/v-'^^- ■'/■■■  f^:A  ' 

ffous  préniotif  garde  fn'on    Qu'on  ne  vous  iaiaiXvoi 


ido 


^VOUi 


vo§ 


yÔ4;hff| 


fi 


Ç  .  ( 


Observai  pourtant  que  li  vrainire  ,  trembler ,  avoi 
peur^  appréhender  f  prendre  garde ,  lont  mis  eux-mêmes 
néfativement  :  fil  y  a  absenee  de  crainte ^  de  o^r,  on 
doit  supprimer  n^  devant  le  second  verbe  et  dire  :  je  ne 
erainêpoê  qu'il  aille  en  Amérique)  elle  ifapaepeur  que 
jeln  puniieei  je  n*appréhende  pae  que  la  fièvre  revienne  ^ 
vouâ  ne  prenez  pae  farde  qu*on  vàue^  vole  voe  piehee  ) 
n*appréhmdez  pae  quriî  voue  manque  de  '  parafe  \  wm^ 
vivez  tane  eraindre  qu'on  voue  eaUmmie  y  etc.  > 

151.  Douter  «  au  contraire ,  ne  veut  être  suivi  der 
A0,  que  lorsqu'ile  st  lui-même  pris  néfativement>  Ainsl^ 
dites  t  je  ne  doute  pan  quelle  ne  vienne  voue  renàre  vieite, 
vtija  doute  qu'elle  vienne  voue  rendre  vieitey  $toUe  ne  d|Mé- 
Hone  pue  4^Ul  ne  réuêiitj  et  noue  dputlone  qu^U  réu>eeilx 
iM  dloutant  pae  que  voueéUf  eoneeniieeler^fai}  ele;;  M 
doutant  que  votuely  eomentitêiez ,  fai  ^  etc,  » 

Jô»,  QuâfU  m  f^M  mpM^f^fnmmmt  UMtté^ 
remment  le  faire  suivre  de  us,  ou  omettre  oeUe far? 
\mh  i  f9^tMf9i  qu'il  ne  farte ,  mp*^ii^  «#•  i^i^irll  iDtlt 
i^f(alement  français.  Les   ProvençaUt  pourront  «pnc 


4 


7       -  ■•' 


I         ■  I» 


M 


♦i 


^r^ 


I: 


w 


'f 


V 


,  (72) 

aè^'}*^  Jm«m  mlemelle  et  dire  ij»  ii'«m«m«  a^u 

109.  Mettes  eqooniM,  mm  Tacconiiwner  d*  •». 
Si^fiSrf^SÎ  !•  verbe  .«ej,  b;5KfSidv/d: 
!«•.».  w«pwlM4'uB«  manière  ineprrecie  qœ  de  dire' 

Elle  ne  u\ïpa$  ^e  manger. 


^  ne  laii  /m  fur  quoi 
eompler.  ^ 

Df  ne  iavenl  /mi  de  quoi 
•e  nourrir. 

Tu^  ne  itftif  |nm  que 
derenir. 

Ili  n'twmieni  |w  iu  que 
dire.« 

EUeineMyent|w.n|iroù 
■■    PMier,  ^H<ifi'::4»:#fV'''.:' 


Elle  ne^iàit  que  manger, 
ieneialf  iur  quoi  eompter. 

Di  ne  lavent  de  quoi  m 

nourrir. 
Tune  fàvaifl que  devenir. 

Ili  n'auraient  $vi  que  dire, 
savent  par   où 


Ellet  '  ne 
pait^r 


i'ti».  ^it  f f  iM  p0^i  ^  01  non  nai  i  ftus  on  il  •«ht   m  tt« 


awca^ïpMtof  quededire  «oauM  «3,  JÇ,^^^^^^^ 
"  Sîîlî  '^^•"""  «•♦'««FWloMlwmont  qu'il  ne 


"« 


^ 


""'•'  •  ""  M  «»  ut'iuMtiae  iiu  Hhe  fuirtic. 


/■ 


où 


« 


(73)  ■ 

raiuneautre  manière  d'en-    Que  toim    m    paiiifiei 
ylfager  la  cliofe^«M  touâ       Tavoii. 
paraiëi$%  favinr,  ;'     , 

avanl  le  verbe  qui  lei  suit.  Ne  dltea  donc  nas  t  é  moim 
^ii'iL  SOIT  eneùrêjùouekélùrquéêiègu'énea  Cùucha)  d$ 
petir  qu'il  ê'nwwiÊiàï^CdépùauquéiptfrkyéJj^tieêi  d 
moint  qu'il  ne  ioit  encore  couché-,  horêÊu'il  n$  vienne 
trop  i0rdf  de  peur  quHlneVeffiraiâ.   .    -^ 

.157»  Rien  yenX  nuui  être  accompagné  de  im;  lei 
pbrasef  f  uivanies  loat  dojHc  iocorrectei  i 

•  .-»                *           *•  ■  '  ■.         "     Ditéêf  " 

En  rien  Oâiiant,  ap|N)rte^  En  ne  Alianl  rien ,  appot- 

moi  mon  livre.  tez-moi  mon  livre  j  oii , 

*  .  tandif   que    voua    na 

ï<      .      ..     /       ■  „  Wieirleû^appôrleielc. 

hn  r%9n  éxft^ni,  on  voue  En  ne  disant  rien,  on  ne 

reprochera  rien.  vouf  reprochera  rlén; 

Il  en  a  end  nen  -  et  pour.  H  n'en  attend  rien  ,   et 

(m^tiU'aimèetleioigno.  pourtant,  ete. 

nm  rien  4e  toute  la  jour-  n  ne  lirit  rien .  etc .  ■ 
■•  née,-..-              --. 

r entende  rien  A  aon  harra-  ie  n'ent^ndl  rien,  ote. 
goin. 

Rien  eet  plus  désagréable    Rten  n'est  plus  désagréable 
V**-*  que... 

158,  Qmi\fsn\ùm$eHl€mn$,  exige  que  aile  précède. 
Je  h  ai  beeojn  que  de  cela  (  ce  qui  revient  d  ./ai  Ueoin 
eeulemni  de  eelajf  et  non  pas  :  lUi  aasoiif  quê  de  cela 
fMUeounquéiTacoJ, 


Ne  dites  pas  non  plus; 


Miief^ 


mu  fait  que  phxaetifu  EUe  n<^  fait  que  picorer. 

quéploura).  ^     '^ 

Foue   eherdhii   qu'à  me  Von^lno  cberchei  qu'à 

^tourmenter,  tourmenter* 

^i^S^ ^^ ^®  ^"'  '®*^  ^  ^^   prennent  que  oe 


me 


qui  f-  etc. 


Aoiii  venom  fii*après  les    Nous  m  venoni  qu'âpre 


autres. 


lesaiilres. 


TVfoyA^iIss  f  iMdemoToir    Tu  ne  souhaites  quq  de  mé 


les  talons 


voir  les  talous. 


N 


'W 


if. 


^w 


< 


y 


\ 


\ 


^)   ' 


';- 


lÂO.  Aprèi  il  y  a  lonf^tmf  9  «*'  y  «v^*'  >  ^^  y  «^^ 
hng-tmpê,  ou  bien  aprèi  i7  y  0,  mïxi  d'un  nom  de  nombre 
6t  d'un  nom  de  temps,  comme:  t7  yahuifjaurê,  ii  ymait 
traie  m^êf  i<  y  aitrafi^iMna^fMf^meUoi  feulement  ne 
4etmnt  le  verne,  à  moins  i|ue  eo  dernier  ne  soit  au  pr4- 
fentoo  Anmparraitdeniidieatif  (46,  47,  48  et  49) 
et  ne  #iei  Jamais  s 


:* 


DiU$t 
Que  ja  ne  l'ai  vu. 
Qu'elle  n'était  venue. 
Qu'il  n'a  mtngé. 


Que   tu  n'es   venu  nous 
voir.  * 


0  T  pi1bng4emps  que  je  ne 

Vaiiwwvu: 
n    y   avait   long -temps 

ou'elle  n'était jNi«  venue. 
B  y  a  trois  heures  qu'il  n'a 

fMM  mante! 
Il  y  a  eu  SIX  mois  A  Noél 

que  tu  :  n'es  pat  venu 
nous  vdir.        V 
Il  y  a  dix  ans  quâ  je  ne  lui    Que  Je  ne  lui  ai  écrit. 

ai  pM  écrit. 

Mais 

présent 

potiil  ;  i 

y  uti(k%î  ,^.ww  — ..--  , —  ^-  -  -  -       f,     ~      -   •.■ 

Wi  jn'i/ fMVwurpai;  l'y  arme  Ami  iour#  jn'Wnt 

160.  Apres  rf^fiMffs*....  etjw'emlrs  aorde  tfe..Tf^bien 
des  Provençaux  mett0nt  n^fOM,  et  qui  est  une  foute. 


Héfendei  lui  de  ne  ihbj  me 

contrarier. 
Je  lui  défendis  de  m  fm 
•  parHnr*,- 
Nous  vous  défendons  de  us 

pif  rire. 
Prenes  garda  da  n*  w 

tacher  votre  habit  (iMjki 

l#0i  «OM0ll'A«^^. 

Il  Haut  nrendrt  ««dedé  im 
rirriter.  l 


Dtfff  itmpfemt al  : 
Do  me  contrarier. 

Déparier. 

Derire. 

De  tacher  v6tre  habit. 


1^  l'Irriter. 


Mais  pffn^ff  '  y«rd0  d. . . .  demande  ni  pe#  après  lui 
pfffifi  yofi^f  d  IIS  |M«  trop  tous  #fiyay«r. 


161. 
correct 

Si  ce  I 
malh 
repn 
cond 
malh 

Si  ce  1 
donn 
parti] 

J16I. 
Jif,  dan 
nécessa 
dans  de 
conjonc 
et  cepc 
disent  : 

Avant  q 
Avant  g 

Lond! 
Avant 

n'exli 
Avant  qi 

Mais 
fication 
Tînimi 
çutf  «ou 

f  OMni  n 

163.; 

les  phra 

Sans  qv 

peur. 
Sans  que 

renco] 
Sans  qu 

lions. 
Sans  au 

parao 


/. 


m%9 


v%  iivu  yam  va*  uw  uvnitvr    v»vrt  <«w  fftwt) 


w 


v*^ 


J! 


IPf 


^  l«I .  ILonque  #<  m  n'Aait  m  luivi  de  «m  .  il  n'est  nu 
correct  d  inteicaUer  pat  c«re  eux,  et  de  dire  : 


4. 


Si 


Ùitiêf 


ce  n*ëtaU  mj  qu'il  est    Si  co  n'était  qu'il  est  mal- 


beureux,  etc. 


SI  ce  n'était  que  J'ai  donné 
,   ma  parole;  etc. 


malheureux  Je  lui  aurait 
reproché  sa  folle  con« 
conduite  C^'èro  pa  qu'éê 
malhuromj. 
Si  ce  n'était  |Mi#  que  j'ai 
donné  ma  parole ,  je  ne 
partirait  pai. 

^61.  N^i  avoni  vu  les  Provençaux  se  refusante  dire 
m,  dans  hien  des  cas  où  cette  particule  est  iDtbsolument 
nécessaireai  leur  arrive,  en  revanche,  d'en  faire  uuffe, 
flans  des  phrases  où  sa  présence  est  un  vice.  Ainsi  la 
conjonction  (7 A)  avant  que  ne  veut  pas  être  suivie  de  fi^, 
cependant  beaucoup   de  personnes  en  Provence 

Il  faut  dirtii 

Avant  qu'il  Menne.        / 
Avant  qu'elle    revint  de 

Londres. 
Avant  que    |a  Belgique 

existât.  < 
Avant  que  Wpartissés. 


et 
disent': 

Avant  qu'il  IIS  vienne. 
Avant  qu'elle  ne  revint  de 

Londres, 
Avant   que    la   Belgique 

n'existât. 
Avant  que  tu  ne  partisses. 


^  Mais  quelquefois  on  donne  â  gu^ tout  s^l,  la  signi- 
fication d'avam  fiM,  et  alors  il  veut  n0  après  lui.  jVt 
rtntrêxpai  qu9  toui  fis  l'ayez  trouvé  ;  ne  votSitiécidez  pas^ 
que  touene  tayex  êûr  det  tonnée  diepoeitione  de  eettf 
per$onne  f  ile  t^  renonceront  pde  d- plaider  qu'ilè  ne 
eoient  ruinée. 

168.  Sane  que  ne  veut  pas  non  plus  être  suivi  de  nf  ; 
les  phrases  suivantes  sont  donc  incorrectes} 
43  ■'  Ditetf  < 

»ans  quil   fis  meure  de    Sans  qu'il  meure  de  peuri 

peur.  ;  J^ 

9ans  que  vous  n'alliei  À  sa    Sans  que  vous  «lliei .  etc . 

rencontre.       **s;.  ' 

Sans  que  nous  fi#  l'appe-    Sans  que  noua  l'appelions. 

Sans  oue  tu  ne^  lui  ayes    Sans  que  tu  lui  âjes  j>ar- 
pardonné.  donné. 


t* 


V  ;■« 


ê 


A 


# 


..-.-  .:«»  .«çonsfle  parler,  el  diienl-ils: 


WW¥»»     w%g       m  I  uii* 


T 


t* 


^, 


-    (76) 

Mais  lorsque  tam  que  têt  remplacé'  oar  que ,  mettez 
ne  après  e  il  ne  tiendra  poi  que  noue  nel  appelionê  ;  Une 
se  pateepat  de  jour  que  voue  n'alHex  d  sa  rencontre-,  elle  ne 
paêsejamaie  Id  qu'elle  ne  pkureV 

1Ô4.  Nous  lirons  déjà  dit  que  ;  dans  le  provençal ,  les 
verbes  se  conjuguent,  sans  le  secours  des  pronoms 


veniez  de  H  hae ,  et  veniez-toue  de  Id  bai  f  A  cet  égard  , 
le  ton  seul  fait  connaître  Tintention  de  celui  qui  parle. 
H  n'est  donc  pas  étonnant  que  plusieurs  Provençaux  se 
trompent  sur  la  place  qui  est  assignée  A  un  pronom  dont 
ilt  ne  se  servent  pas  du  trjut  chez  eux ,  et  que ,  dtms 
les  interrogations»  ils  négligent  de  transporter  après  le 
verbe  Je  nom  (  19)oulepronom(9t  et99)^qùil  apour 

u'tis  le  suppriment  entièrement  : 


sujet  (34),  ou  môme  qu 


Il  faut  dire 


Quand    voue  (-rendrez  f  Quand  viondrez-vous  ? 

CeoîurevéndréiTJ  , 

Oitiuvaefrou^^^fu^)  Où  vas-tu? 

Par  où  tu  as  panéf  Par  où  as-tu  passé  7 

Pourquoi  ta  mère  è'tn  va  f  Pourquoi  ta  mère  s'en  va- 


Pourquoitu  n»  vieni  pasf 
Que  ça  fait? 

Commeni  iu  U  portée  f  t 
C(mwe^  ça  vaf  , 

Qfêelle  ràbe  ta  eœur  mot  ce 

êo%rf 
Combien  voue  an  voulez  f 
Qmnd  ton  frère  viendrnf 


Pbur&uoi  ne  vienMu  pas  7 
Que  fait  cela  7  ' 
Comment  te  portes^tu  7 
CSomment  cela  va-t-il? 
Quelle  robe  ta  sœur  met- 

jello  ce  soir  7 
Combien  en  voulez-vous  ? 
Quand  viendra  ton  frère  ? 


165.  MAine  erreur  de  la  part  des  Provençaux ,  dan» 
cet  petites  phrases  qu'on  mpt  entre  deux  virgules  ^  et 
qui  tiidiq[tient  quelle  est  la  personne  qui  parle,  qui 
répond ,  qui  interrompt  : 

Mettes  le  pronom  afràt  U 
verbe* 

n  faut  avouer ,  if  lui  rfii ,    Lui  diH«' 
que  ♦ons  êtes  un  jrand 
paresseux. 


l'ai 


ou 


/ 


T 


■  «4   »uvi 


(a  IVpuise  de  trop  chanter. 


yai   ir  iiroi 


Trop  chanter  Tépuii^e 


(77  ) 

Je  ne  croyais  pas ,  t7  me  r^    Me  répoodit-il . 
;>oii(/tl^  que  Fon  pût  me 
faire  ce  reproche. 

J'ai  fini  ma  broderie^  elie    Me  disait-elle.  * 

me  disait ,  donnei-moi 
-  Un  autre  modèle. 

Ce  se^a  avec  plaisir,  je  ré^    llëpliquai-je. 

W/^tiai;  mais  je    n'en 

aurai  jque.  dans  quelques 
jours. 

Prenez  garde,  je  lui  fié    Lui  fis-je  observer. 
o6«frv^r,  que  ce  bien  ne 
soit  trop  cher  pour  vous. 

16ÔU  Peut-être,  mis  au  cqpnmencemîsnt  d'une  phrase, 
veut  également  que  le  pronom  personnel  (îî)  soit  mis 
après  le  verbe,  et  cela  doit  se  faire  alors  même  que  ce 
verbe  a  dëW  un  nom  pour  sujet  (34):  peut-être  partirai- 
je  demain  (et  non  pas  :  petiMlra  ib  f\nTïMLAi)i  peut-être 
ma  saur  retournera-t-elle  (  et  non  pas  peut^tre  ux  sobub 
RETouRNKaA  ).  Il  en  est  autrement  lorsque  peut-^tre  est 
SUIVI  de  que:  peut-être  que  je  partirai -,  peut-être  que  m(( 
twur  retournera. 

Ce  qui  est  de  rigueur  ]^out peut-être  non  suivi  de  «ui», 
est  faculUitif  pour  awM*  employé  comme  conjonction  : 
(74  )  Um  a  trompé  :  autei  me  tienn-je  sur  mes  garde»;  ou 
meni  aussi  je  me  tiens  sur  mes  gardes  ;  ton*  avezrtm-' 
porté  le  prix:  aussi  totre  mère  est-eUe  ravie  ..ou  hïcn  : 
aussi  votre  méi%  est  ravie.       ,  '^v 

167.  Le  pronom  démonstratif  re^  estmis  après  le  verbe 
^rd  dans  les  interrogations,  et  l'on  dit  très-bien  V  £'#r-<v 
luit  SeraU^eeelU  7  Qu'est-ce  que  c'est?  Qu'est-ce  qu'il 
faisait  f  Mail  il  faut  éviterdo  s'en  servir  après  pourquoi, 
ouj  quand,  comment.  Pourquoi  bst-cb  qu'il  pleure?  Ùù 
KST-CB  que  tu  es?  Où  bsmb  qu'il  était?  QvAT^ti  bst-ce 
qu  il  reviendra?  Gommknt  est-ce  qu'elle  fera  ?  Ces  locu- 
tions, fussent-elles  françaises,  ont  quelque  chose  dw 
fauche  et  de  traînant  dont  il  est  bon  de  débarrasser  le 
iscours,  en  retranchant  est-ce  que.ei  ^n  employant 
aeulement  le  second  verbe  puivi  d'un  pronom  per- 
sonnel (  t|)  :  Pourquoi  pleure-t^in  Oà  es-tu  ?  Om  était- 
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(78) 

ilf  QMHd  rtin«nir»4-a  T   Commmt  fer<H-dl$t  Oi 
«ommM ikNM  7 (et non  pai:  od»t-cb  aMtnautÉnmmà„ri 

qu  tltê  „  plaignait  TJ  par  oi  pat$iroiu-noZ  7  (  "  nra 
pat  t  PAK  00  mn-cM  fut»ou$piiitrimtT/ 


,>t<M^u  »j^.,.rgni5âe-.-is2;;;;x::rKrw 

«1»  j  et }»  tu  tat$  couuEKT  uj<à  qu'elU  ftra ,  Teut  dire  • 

'LuiÀTn.Tr^V*:**'*}^'  «««"J  ertfortincorrecr.  li 
faut  donc  4  plus  forte  raison  proscrire  cette  tournure 

^"*d!ro  '  —  ne  contient  pas  d'interrogations ,  et  ne 

Mâii  dire: 

«gnore   d'oô  é$i^  qu'il    Jlgnore  d'où  il  venait, 
venaii. 

Noili  ne  Mvoni  comment 


.T' 


eet-ee  qu'il  s'arrange. 
Je  vais   yous  apprendre 

pourquoi  eet^q^ii  a  fait 

cela* 
Il  n'a  pu  dît  quand  est-ce 

çu'il  partirait. 
Je  ne  mèpàt  qu'eet-ce  au'il 

faitWJiaut.  ' 

1Ô9.  On  dîtavec  raison  au*eet^  à^e  tu  demandes  ? 
Qu  est-ce  au  eHe  chante f  Qu^est<e  q^U  voulait?  Parc# 
quo  ces  phraies  reviennAni  ji  tf^AllAo^i .  /^»..«  i^.r... 


Nous  ne  savons  comment 

il  s'arrange. 
Je  vais   vous  apprendre 

pourquoi  il  a  fait  cela . 

n  û^a  pas  dit  quand  il  par- 
tirait. *^ 

Je  ne  sais  ce  qu'il  fait  U* 
haut. 


I' . 


r  ri  V      ""-""  '  «•"'■  c  est  un  Trai  provencalisme 
KSii"'?^*''*  "^'*'    •aslgniflctiondepoïw^oi, 

gimitt  if^rinM  QuégémutéitjZ  Heu  de.  Pt^rL^ 

frmtrt  Wç»-**i  gimirr  Evitei  cette  tounure  areo 
le  plus  grai^d  soin , 

Etneditjsjwhais:  Dittt  t 

^'l?f*lî!!f.  •",  ''•  *"»""»«    Q«i'as-tu  i  rire ,  «. ,  poui^ 
uninMcile?  ouoi  rit4u  conmie  un 

iinMcile7 
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":n' 


Uf  Oà 

nmeêfj 

BST-CX 

et  non 

viens  t 
»  fmra  ; 
\oierov 

i  dire  : 
rec(.  Il 
iirnure 
,.etae 


il. 

nment 

eodre 
)]a. 

llpar- 

aitlâ- 

ndes? 
Parcè^ 

Cho$9 

iisme 
'quoi, 

UB  II» 

rquoi 
•4h  d 
a?eo 


>our- 

\  un 


^      (  79  ) 

Qu'esi-ce  que  tu  pleures  f  Pourquoi  fleuret-tu  ? 

Qu'^t-ife  fti'elle  crie  ?  Qu'a-C-elle  A  crier  ? 

Çiê'eit-te  que  tu  tires  ma  Ne  tires  donc  pas  ma  robe. 

robe? 

Allons,  qu^est-ee  que  YOui  Allons,  pourquoi  yousd<!- 

voug  désoles?  soler? 

Qu'est-ce    que    tu  sautes  Pourquoi  iautefr4«  devant 

devantmoi?   _        (^  moi? 

Qu^esS-ee  que  vous  tournes^  Pourquoi .  tourner  ainsi 

là  comme  une  toupie  ?    .  comme  une  toupie? 

Allons,  rcveiUe-toi,  gu'tflf-  Allons  ^   reveille-toi  ,    ne 

^  «  ^uf  tu  dors,  U  ?  dors  pak  ainsi. 

Çu  est-ce  que   vous  aviex  De  quoi  avie^-vous  pouf  ? 

peur?                  ;  ' 

•  ÎT^*  J|  7  *  certaines  choses  qui  no  sont  connues 
qu  en  Provence ,  ou  qui  en  sont  originaires  ef  ont 
gardé  leurs  noms  nrimitifs.  ffefruneieex  pas  ces  nomk, 
et  ne  dites  pas  du  nogat ,  un  bttiie:{iket  d'atteUer 
dans  un  moulin  â  huile) ,  un  baUe'èerqefrf  vukbouUie- 
(m$se,  dites  :  du  nou^i  ^  un  bMé,  um  UtMerger , 
un  huiUabtiîeee ,  de  \à  brandade .  ete. 

171.  Pour  peu  qu'on  ait  habité  Ja  Provence  /  on 
doit  avoir  remarqué  Tbabitudr  qu'y  conservent  eei^ 
taines  classes  d'user  do  la  conjoncUon  (74)  fus ,  sans 
que  Souvent  elle  soit  amenée  par  H  ,  ftmê,  tellemmî  , 
etc.,  qui  la  précèdent  d'ordinaire  ;  et  de  s'arrêter  sur 
«•.^^>  en  laissant  à  riotelligence  de  l'auditeur  le 
soin  d  achever  la  phrase  ainsi  interrompue. 

•VM.  A.  " 

Eh  bien ,  j'apprends  que  votre  oncle  est  allé  se  fixer 
chet  vbus.  "  :  .     \ 


ai     On 
Oui ,  l^onsieur ,  il  est  si  incommodé  ,  que...  ! 

M.  A* 

MainCoikpt  il  faut  tAcher  de  lui  rendre  votre  mai- 
ion  agréi!|b|le.     *  ^  / 

■  ':m-^'b.  '   '  :\     ■  ■ 

Oh^I  ceftainement  ^  niais  c'est  uta  homme  si  êx< 
traordinaiife  ;  que.    ' 


r. .  •  • 


I*- 


^^ 


^ 


¥ 


\  ^ 


j 


\  , 


sévëire. 


N*ijDportoj  Vous  deveir  avoir  des  ëgardf  pour  lui. 

M-B 

Saos  doute ^  mais  noufavonades  ^anU^  gne...  I 

MA  ^       •-"      ■  •  ^     "       .        • 

Gooimeiit  !  éstrcé  qu'ils  ne  sont  pas  dociles  ? 

M-B. 

Ah  !  mon  Dieu ,  moAmari  les  gâte ^  gtte....! 

•   ..  M.  A. 

Vôtre  mari  !  je  le  croyais  d'un  caractère  un'  peu 
yéjpe. 

M-B.  ^ 

Ctiti^  {i),que..!defois  quHlya  (5)  il  se  fâche,  què~J 

L'inflc^Lion  qui  accompagne  chacune  de  ces  sus- 
pensions^ n'^st  pas  moins  hisarre  que  la  locution  elle- 
même.  La  voix  se  soutient  d'abord  à  la  même  ha^- 
teiir  )  elle  s'élève  ensuite  d'un  ton  environ ,  et  s'arrête 
un  moment  sur  la  dernière  syllabe  masculine  qui 
précède  le  que  êfê$pendu^  pour  descendre  brus(|ue- 
ment  beaucoup  plus  bas  en  prononçant  celui-ci.  Si 
nous^aè  parlions  pas  à  des  Provençaux,  qui  nous  corn- 

S  rendront  facilement  sans  ce  secours ,  nous  pourrions 
onner  une  idée  de  l'infleiion  de  voix  dont  il  s'agit/ 
en  la  notant  de  cette  manière* 


Noos 


a  -  -  Tons     des       en  -  -  fants  ,        que. 


ex-  ^U^--or--di --nai-^l'e,  que...! 


Là  qu$  iuipendu  est  tellement  caractéristique  ,  qu'en 
faire  usage ,  et  porter  écrit  sur  son  front  :  jt  tnît  Prô- 
v«ii(ar,  sont  deux  choses  absolument  identiques.  Il  faut 


flV  V.    !!•    IIO. 

(a)  V.ybif ,  au  Vocabulaire. 


; 


1 


,■* 


/" 


in 


; 


(  8<f  ; 

r^qnceyr  âceUe  ^ûguUdre  ItfdMiude  ^  al  Ton  y  parYien- 
dra  en  s'tftoeootHtnanlv*  aoii  4  OMapléitM*  k  phrase» 
lortqu^oD  veut  ecKiserfer  le  (fii«,  soit  à  le  suppiimer 
entièrement  ,  ou  à  le  Eemplacer  pur  «pieupie  mot 
aif  nii^rw  4«qud  W  sens  sc^t-flilé  ;     ,   _ 

Mam.emeU  ê9t  $i>iMemmQ44  qu'il  m  jMÊcmt  plus 

O^/  ùBriainûmmif^  mak .  i/#fl,  m»  homme  «î  v  earfr*^ 
orrftmrtrt/'*  ,.,"/"r'-.  !  . •-"  ;'  .■■;■:   -  i  ..-■'"■•'..•,•.  ^,y 

Séni  éhvtiû  j^^mai^  nùu$^m<mê  dei  mfitiU  fu'U  eil 
difficile  dû  cotUenir^ 
,     Jh!  mon  Dieu^mom  mari  le$  gdte  à  um  point! 

Il  e$t  certain  que  de  temps  m  temps  il  se  fdeke  jo- 
lim^t*  '»  '  •'  •  V 

179/^1  est  mal  sans  doute  de  ne  point  terminer 
les  Tikrases  ;  mais  il  est  peul-ètre  plus  mal  encore 
de  les  commencer  d'une  m(ony  et  de  les  finir  d*ano 
autre.  C'est  ce  qui  arrive  ji  ;un  asseï  grand  nombre, 
de  Provençaux.  Cet  homme  on  lui  pUla  sa  maison 
pendant  toi)  absence  y  e*esi  une  maison  de  campagne 
que  le  moHre  en  a  M  exproprié  ;«  ce  pré  le  foin  qu'on 
Mi  r«(tra  nt  «aul  rtf» ,  etc.  j^ 

AccdutuiHeE^tous  é  suivre  sans  déviation  la  mar- 
che fframmaticale  qu'indique  le  coknmencement  de 
vos  pbrases  y  et  quand  voué  avei^  pour  %insi  dire  >  mis 
eu  avant  un  substantif  ^.  cet  Homme  ^  c'est  um  maison, 
ce  pré  y  que  la  personne  qui  vous  écoute  regarde 
jié|A  comme  le  sujet  du  verb^  qui  va  suivre  ^  ne  la 
déiiappointAi  pas ,  en  quelque*  sorte  »  an  laissant  4A 
brusquement  ce  substantif  »  et  en  donnant  au  verbe 
un  autre  isujet  Dites  doneif   •»-.'.     r         v 

Cet  homme  eut  sa  maiion  pillée  pfndant  son  mb$$nee, 
Ceêt^ûne  maisoh  de  camMffne  émt  le  maître  a  été 
exproprié.   Ce  pré  donne  du  foin  quî  né  ^ vaut  tfeni 

Remarquei  pourtant  mi'on  peut  abandonner  le  pre* 
uâet  sahsliui|ir,  lorsqu'à  est  mia  pariuterrogadon  ou 
exctanMÉion  :  >  foi  enrts  if «eAsIsr  c^jPJ^*  r"  Ce  pré  f  te 
foin  qu'm  M . 4rtrir»  ne-  eaisf  rlsn^  Oi^  lorsque  ^  sans 

•  iMi'il  y  ml^  fffédsémeni  etelluniAi^m  rf vous  nomoiex 

•  d'ahard  robjet  »  poàr  attirer  sur  lui  d'une  manière  slpiS- 
dale  l'kttonfion  de  l'auditeuf!  »  ou  lui  rappeler  la  dhone 
dont  vous  ailes  lui  parler^  Il  faut  alors  séparer  par 


I 


\ 


■r 
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^^' 


(82)        - 

«m»  Tifgtthi,  du  coift  de  la  phrase,  cella  espèeo 
d'aTanl  garda  >  parea  que  ^  daâa  le  fait  ;'oii  %y  ar- 
rèla  un  moaieBl  :  eepré ,  le  foin  q^omm  rtlira  ne 
«a«il  rim  il  f>mu  «arte  lai<l  il»  facmter. 

173  GhacoB  sait  qo^il  but  lier  enti'ellês  tes  diÉftrentes 
parties  d'an  lécit ,  et  lèpeipla»  ea  fra^aiiae  ,à  trou- 
vé pour  cela  une  méthode  tout  A  fait  digne  d«s  temps, 
primitth  j  imb  foi  nuHheiBreiiseiattiC  est  de  nature 
A  ralentir  beaucoup  la  rapidité  de  la  narration.  Bile 
ooasiale  d^MUier  ooastammeat  la  An  de  ehaipie  phrase 
pour  introduction  A  la  phrase  suivante  ;  1^  narrateur 
ne  ftûssnt jamais  un  pas/sans  avoir,  enquelque  sorte, 
hien  reconnu  eA  il  en  est  par  un  recard  jeté  en  ar- 
rière ,  ce  qui  donne  A  Vidée  en  retard ,  le  temps  d*ar- 
rim,  et  rappelle  ces  TÎeiUes  romances  dans  les;^ 
quelles  duque  col^»let  commence  par  le  vm  qui 
termine  le  couplet  précédent:; 

ymkt  eeuf  Mnmvtmx  (  tous  saurai  )  qne  je  devais 
aller  A  Marseille.  Rn  diecwl  aiUr  à  MmtMU  ^  je  me 
rendis  À  deux  Ineorës  A  la  diligence.  Et^  m'iUmi  rem- 
du  à  la  dilifenee  y  je  trouTais  (|u'on  m'avait  pris  mon 
coin.  En  trouooiit  qu'on  fnWoa^it  mon  emn ,  j'ap- 
pelai le  commis  pour  me  le  fiiire  rendre.  En  oyonl 
jiffêU  k  commis,  etc.  -v^,,»  •  ■  m-i     r 

On  oempi^^Dd  que  quelqne  désirable  que  soit ,  nous 
le  répétons^  Fenehainoment  des  partier  d\m  récit , 
nne  pareille  mé&edele  fait  acheter  un  peu  cher  A 
l'auditeur^  Il  Isal  donc  s'aecoulKimer  A  marcher  sans 
ee  bagage  embarrassant  pour  soi  et  fatiguant  ponr 
las  auttea,  et  dire  simplement  «'  * 

Vous  saves  aue  je^  devaiaaUer  A  Marseille*  Je  me 
rendis  donc  Aaeux  iiqiires  4Ja  diUgence ,  et  je  trou- 
vai qu'on  avait  pris  mon  coin,  l'^pellai  le,  commis 
pour  me  le  fiiire  rendre  j  U  7  iw^Hit ,  noa  sans 
peifluet  etc.'<  .  .   .  • ,  v,_' 

tri.  I^eas^teraùnevonsee  iqhapitre  par  an  conseil 
l'en  peut  adresser  aasjprovindaidt  en  céa^nd.  C'iést 
'éviter  de  transporter  %as  rusage  ordioBilv  lesio- 
eutiens  particnliéies  A  eiaqiis  preleiiien«  l.'habilnde 
de  les  eaupleyer  au  propre  (78)  les  rend  telleaMnl  ii« 
millàresauv  personnesl  qui  OEorpeat  ces  professions^ 
qu'elles  s'en  servent  aa  figuré  {ibid.)  dans  la  oenversa- 
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(S3)      , 

Ce  d^nut  est  mcjiis  seittihlA  i  P**;.     _ 
le  lourbilloa  de.  *lû2^7ÏÏte  cJïti^^ 
divew  étoto,  etleur   f«il  perL^  la  ftS!!*''*? 


.  u  nifiocuirr', 

(/•«Mfani  fu»  VKmm  M,  M  mih  h,  eartt,,) 

M8  DOCTBOIL 

nW  kS"*  r^^  ^f  '  fc  i>OMr,  à  votre  jpu  à  yÙ 
|i«^i«in«li^j  ai  voulu  alm  ^ocu^  mL  g^lel^^ 


li!lI01l||S  HB  toi* 


ttré*. é, puiiU    8'ilVeû»  jouée  au li^H^ w'"  ""'" 

LB  PBAaMACIE5. 

i«  !i!l!'  "saviez  inviCé  â  ceUe  couleur     rai  dA  /^ 
ia  pohom  ichu  la  formule.  '""«^ ,  jai  dû  /àurf 

Ah!  ça  ,  Docteur,  notus  yoiià  délntéê  dunn  tu.^ 
puisque  nous  commençons  a  ao^tT  «é^ÎI  '^^^^^ 
^r.,   ,r<(rf  crédités  r^ceCiT"*'  ^""^'^  ^ 

CW  uo  peu  votre  faute ,    si    nous  avAn«  «-.-.i 
\  ous  jouei  certobement  foH  bien  ,  ^ÎS,  !^.  ^^•• 
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(84.) 


''*;^':    ...IH* 


iii>oanii«t 


'  Voiiifif'îeu  ii'«i£|Mif  rkiW^^^^^    .  ira  quelque  ehùtodUn- 
tmnHiênt ,  de  eonvuliif,  vA  déroute,  et.H^v 


i*^*4«'^^t 


♦  -«    r*-M 


ÀûÊàÊàÊiP 


^i^i|i|     i4!.Mt4'' 


->...■ 


Chut!  ûliull  ratMMffic^  «Il  rqpr^i^  Ce  n'eit  pai  do 
foniulfaliofi qu'il  ih%\XêniUt(^t.  {d'une  toiwfU  fausfet) 
S$hne0 ,  metiieuhl*     ,r       v     rr  V 

^,  0^\  f  oui ,  renVoiM  tàaQUIlf  40nt  noire  of/Uine  /  et i 

>  >Oii  fMtâiîd  itMVènt  au  lliéàtre  dei  ffl{fl|ogU0i^^^      ' 

genre,  ot  c*eft  prédsémeiit  parce  qu'ib  jr  font  rire» 
.  qu'il  feut  tâcher  de lïepaalei reproduire daoi le  monde. 

Non  que  noua  profcrivlona  entièrement  remploi  dp  oe« 
^lipreiiioni  iecbniquei  :  appliquées  avec  goût  et  Jui^ 

tlijiiîi  elles  peuvent  produire  un  effet  piquant  i  mai» 
;  fouVéiit  auisi  elles  ont  quelqtk^  chose  de  grotesque  qu'il 

faut  éviterf 
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175.  Quoique  la  qaundté  (1)  luitmoins  roarqiié<i  dani 
lajaiigue  Irauçaiie  qu^  dani^lutieûri  auirai ,  nttn  a 
une  cepéidant .  et  lei  ijifabes  n'y  lont  point  d'une 
égale  cfurée.  Mali  lei  Provençaux  n'obiervent  nnlle- 
ment  ces  différeooef.  L'accent  elrcmi^exe  lui^méine 
leiurfalt  vainement  une  loi  d'appuyer  davantaf«i  fur 
la  lyllàbe  qui  le  (Kirte  ;  mdt  et  ma^oàêon  et  cofUfttflloiM , 
héte  et  courbette,  pOte  et  fêcotte  i  gite  et  (^fite ,  Hûtê  et 
cuibutt$,  ont  dani  leur  iMHiehe  un  son  abtolumilnt  pareil. 

Il  fout  pourtant  j  MUS  peine  de  mal  par^r ,  auraen- 
ter  la  durée  des  syUabès  marquées  de  Faecqnt  omon* , 
flexe.  EUqs  ne  sont  pas  les  leules  qu'on  ddvé  Ikire 
longues.  Ainsi ,  par  exemple  ,W  faut  appiijflqr  >  un.piiu 
moins  à  la  vérité  que  pour  l'accent  circonflexe  bais 
plus  que  ne  font  les  Provençiuix,  sur  plusieurs  pénul-, 
tièmes  (9)  de  nioti  1  terminaison  féminine  (IS).  Tels 
sont  ceux  qui  sont  terminés  en  anê^  aon^oie  (ma$$ê,' 
0nta$s0ienaUU,camxa»mur(iUU,  bataUl/^i  m  ave,  aomée 
bave,  eatsUve i  en  iâre ,  oomme  k)iidr$ ,  etifre  i  DU  Ue  , 
comme  t^l^(Sj  faciUi  en  are,  eomme  dévçre ,  eneare -, 
en  Ura ,  m^  pure, ,  nature ,  etc.  Tous  lès  mots  tarmloés 
par  un  #  muet  pi^éçédé  d'une  voyelle^  ont  nmA  H  P^^ 
nultième  longue  :  time  ,  fée ,  mie,  JaU,'  rua /etc. 
Mais  on  sent  au'M  nous  est  impossilile  d'entret  ici 
dii^tous  ee«  49taUsO>  11  semit  A  soub^slter  pouif  les 
PficfVJPÇttux  qi^*ou  eût  imprimé  4|uoIqufii  ouvrtgoi  mn- 
1^1  en  indiquai>t  olBs  nuances  de  la  pitisodiei  Oomme 
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(  86  )  V 

▼doi^  tn  attfi^aiil,  qMquM  moii  iiir  iMquoli  on 
pourra  •  exercer  A  lUre  la  diltérenee ,  entre  les  sWIabei 
nuirquées  de  l'accent  eirroiii«M,  el  ceNea  qui  ne  le 
aont  pai.  Il  faut  ouvrir  bien  la  bouche  pour  prononcer 
lei  4  et  lea  #  et  ae  rapprocher  tant  toit  peu  du  ion 
en.  pour  lea  d. 

manfinoÙM  lomguei  dam  /•« 

*imt.    _  

^  v^'^^^^v    '     ,i'  ^^^^^  moyenne, 


FolAirar ,  AAltre ,  Mti«    ,  AtrAii*  mùiM  /  •Kiihi.a 
JMgi,  vmw 4onMtea,       ^»o,ia/f,  baraW, aavatto. 
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B4ohe  f  mnbùohe.    i'    Autruche,  €oquolii(}b«jniciit,« 

n  gënéM  les  Pvoveiiçaiiii  foui  trop  brevet  tontet 
les  pénuUièmei  dei  mcHi  à  lennioaiton  fémiuiiik  i  «t 
comme  d'an  mitre  eèlé  tb  eUottfent  le  dernière  ijlhibe 
en  donnant,  poor  ainal  dire,  trop  de  eonaietanee  àlV 
muet  qiilli  prowieenl  li ,  il  en  réwilte  que  lea  deux 
dernlèreft  lyUabet  •onipreMue  éfalei  dane  leurboiiebe. 
Voye«  le  mot  «empayai  danii  le  premier  exemple 
noté  au  numéro  i86.  *  • 

Son  j^imm  jm  pm'iainê  ■Prçvomfauw  tlonùêni 

176.  Lé  Vioe  de  prononciation  qui  o^ue  le  plna  en 
mvence,  paite  qu41  a  en  lui  quelque  obote  4e  liilnaiit 
et  de  niàii  qui  contratlé  avee  le  oaraetèff  vif  et  apl^ 
fituel  dei  baUtanta  de  cette  province ,  eM  la  ma-* 
uière  dont  beaucoup  de  gana  du  pAiiple  prononêept 
les  vojellea  a.  Il  ^o  et  n  «quand  celte  dernlérea  lé  ion 

de#i«,  eommo  dans  nii.lli  en /ont  autant  de  dlnbtonf  nef 
(7)  dantulefquellei  on  entend  d*abord  un  é.  ferme  de- 
vant m  et  4 ,  et  muet  devant  è  et  n.  Alitai  dn  enfani 
a  oui  appelle  «on  pore  ou  ta  mère,  an  IIom  de  p^qnone^r 
financbemiuii  wapa,  fm]in$m  v^  dit  lMi«Me ,  enteiii^. 
Si  Ion  jjparie  a  un  homm^  télé,  on  dira  qu'il  #pt  plaln 
de  wUbi  lemqn'oo  va  ebea  aotf  tàiUeMr  en^lul  eom- 
mande  un  iihoii^  panUl^on,  et  il  voua  répond  qnll  en 
a  (ait  #-iMi  pareil  pour  fii#/eii#-i«a^  de  votre  cennaia- 
•anoe.  En  parbint  dHine  partie  de  foer,  on  VjQya  dlrii 
f u'oH  f'emlt^rqH0 pééi$'^ééU  déanê  (H4u  baté^  {biu0mi)^ 

tet  fèmmea  dea  «lemei  ouvrlèret  truniportent  ce  vice 
de  prononcdallon4eiii  le  latin ,  et  on  lea  entend  irégilae 
direilori*^  pour  jr/çHa,  /Wê^fmtfitio,  ^-^-»-»ft»^-- 
pour  jjyyiaa  ^  t(tfii|f||  <<r  pour  $mf0r^  élfi, 


r 


ai  eaïf n#Hi 


l^fiiao^  wi^p^  pour  fwwTj  «f..'  .  , 
ne  aaiiraU  apporter  t^p  deaoini  dfgagorloa 
aona a,  4 ^  an,  e^  imIi  d^  oette eaoèce  d*allla|ai  efron 7 
parviendra  en  a*exorçiint  A  arU^oler  d*u9i  mmNire 
brève  et  (irancbe,  lea  i|^Ai  lulvinta  ^t  ceux  qui  ont 
lea  mèmea  déilnencea;    î     <;        •  ^    '  i^  : 

Apparaîtra,  papa,  large.  Parque,  lliag«ra|aafa« 
paça ,  abattra ,  aaparaçonna ,  M onomoUfA* 
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(M)        :■./■:■-■";■.. 

.»  Laèd ,    pél« .  m«l8  ,  «éle ,  g«ne ,  peine, .  E^Mêo  , 
«véque  ,  permattaU,  gnèra  ,  ni*mtt.  ^ 

Parent,  lent,  mtiifA,  apputoment,  pendant,  encau, 
.enoena,  maman,  pararam ,.  ratendant.  •  < 
•sujonbon ,' pantalon ,  lalonMIttaloa  ,  ailont ,  vioh»,  \ 
Homoni  ■oamoif,  4pauloni,  odorooi.    #    n  .• 
'r  Chacun  ,  unf  «nelqu'un ,  importun,  jbrtn,  «om- 
mun,. Verdun rCmbnin»  U^ua.    r^  ',    • 

177.  C«  nW  (|uèrtt  que  dam  leicItMei  lai  moiiii  dii- 
tinguéai  que  pu  fait  remarquer  le  vloe  de  prononcla- 
tion  oue  ooui  Y^npng  de  fl^nalet}  mab  il  n'eu  e«t  pa» 
4e  mé^e  de^eelut  dont  nom  parlerom  dam  ce  numéro  j 
a«  liNn^ut  afBr  ^/«d^i  «m/Vo- 

rtiiM,  linéique  etoellenta  qu'aient  été  d'ailleura  le» 
éludei ,  en  eat  plu»  on  moim  entaohée.  Il  l'afit  de  la 
lettre  é.  Nom  arom  vu  (5)  qu'on  en  distingue  de  trois 
mUi$  :V4  fbrmé ,  comme  dam  ^éiVé  otit^l  comme 
dans  fêf$,  véêui  ^r$mmt  qu'indique  l'absence  ç}e 
tout  ac<ïent ,  comme  dans  c/a«âf ,  p9tit§.  Les  Prwenoaux. 
dont  la  lanffué  parUottUiro  n'a  jamais  d'«  muet  au  corn- 
.  m#iH)ement  ni  au  ndlièa  des  mots  ,  et  veut  ouTeritL. 
jAM^     de  ceux;  qnl  sont  ibrmés  dans  le  français , 
mf  Pravenfaui ,    oisons  -  nom ,    ont  beaucoup,  de 
peine  à  s'accoutumer  A  ces  différences.  Ils  confondent 
wntmuellament  ces  trois  s,  leur  langage  oArant  A  cet 
^rd  les  plus  fSIcheuses  compensations.  Il  n'est  pas 
me  dçntea^^  M  I^Ytnc#  ^^Ir^^  une 

A  y <*"^^'^'1«i^  «^  ««  Venu  mftiori#irfr 
à  ta  ooNwdle.  On  divA  r^ir^Mnlar  une ,  troAcdla  ri-  • 
voltante  wirnAv^dégri^MéitMo  9.  été  (frfandue 
lîLi***T^,4».I*»*^  qtfoB  tlnnt  de  rMTotr  tout 
m«minmt.J^pàUauJktB broUf^Mr^^  le  directeur  , 
{•ji^P'  W<jn  d'âfoi»  r^lf  Mi  lf«01dlie  ee  4ran» 
.  *"'*«>^  «H  Uaa4««4a  nouaanfontla  typriw  d'un  pnit 
'  S?'5  JîP*  *  .'■"l"'!"»'  *  beaucoup  d'afmnent .  ^r  un 

h  quoi-  la  dame  répliquera  rl#^|-  •Mifi.fq«i|.A'.  ./.: 
4a  vop  rèkofrcti ,,  mon  comin  ;  é»  JefÉl  ^i  ^#  de 
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'       '  (80) 

j»r^éi ,  carie  rfAneure  préi  de  la  «Wn du  Mih^r  L 

«<r*«  de  C(»M«qu«noe  me  rrfUendra  eA«ïïol  w  loS! 
^  Il  noua  est  impoiiible  de  donner  dea  rMea  â  l'aide 
dewfuellea  aeulea  ou  puiiae  parvenir  «  ob2S verVJfal 
ornent  toute,  les  nuance,  lu^n  i' NoT.yoV^5.. 
•lo  V(M:abuWre    établi  la  pronondaaonde^U;.reîîî 
de  ce.  mou  ainii  déflgurt.  p«r  le.  ProvenMuxTmïïî 

»»"'•  1«v»'»/"  l«  y  comprendre^^NÔÎi  ZuS 
coiKontoron.  de  donner  â  6e  •ujetquélquet  indlcîtlMr 

a  M  corriger  j  |«  de  lire  A  haute  voix ,  en  annortant  la 

^'"^fn'^  T»**""  *  J'wHcaaon 'd«  K  quî 
noiuîlUw/indiqu^r.  été  tf manière  dont  Mnt  plaTriî 
le.  accent. .  «•  de  t«oW  de  parler  |e  plu.  wuvenf  mS- 
m^  avec  àe.  pmonne.  dley4e«  dan»  le.  provlnàJ^ 

»Sé^' 'le!.  Sî"""  ^"'^  P^'  ^  ^  "«• 


^ 


JS  JèéfHé, 


«.t  a^,V^a'  '""*•  ""''•'•PP«»™*^P"««««uJvemenli 
on  doit  lu  donner  encore  A  h  la  Maatoi 


1  oou  la  donner  encore  A  M ia  M  m||i 
!•  A  ï'»  .uivi  d^n  »,  coéme  dm  ma  ,  tmi$p«rh 
■LA       '1^*  •'*  ""•  '.*  *'«^  *»•  ««»•'<• 


cette  i«g)e  fer ,  tnfvr  tmr.mm,  Ur .  kivtr ,  wr . 
*wr.  nwKw,  magiH0r,  pwrhm,  porttr  (  aorte  d«  Uéi«) 

itulW  l)«<qjjr.  Hi.a«lw  et  CW»r,  où  IV  «  U 
«t  oA  Ion  dotlMre  entendra  le  r  in«l. 

I  '  *  î^"*'  «UON  4  la  fin  dea  moU  le  iua  d«  l'«  tmti 


Alà  diphtoMue  ««,.  Ala  premi^  perMHine  (34)  du 
.inaulier  f  14),du  prétérit  défini  des  veriies  do  la  pra. 
miére  conj^MisoBJ^M),  ati  la  première  personne  iu 
singulier  du  fiitur  dans  tous  les  verties(46, 47,  48, 40). 
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I$wlaL  iê  fermai ,  j'agirai  Ji  verrai  ijêfirmrai  (1) 
il  nul  y  joindro  fai ,  du  ver))e  avoir. 

>    . 

Il  mit  d0  o&tiue  nom  Tenoiii  de  diro  qu'on  doit 
donner  abtolumaiit  le  même  son ,  c'eft-A-dire  ,  celui  de 
r«  fermé .  ani  demièrei  lyllabei  des  mots  tuivanls  v 
ouAlque  aiffirenoe  qu'on  remorque  dané  lei  lettres  qui 
loi  <K>mp9ieAl^ 


Parte; 
Mené» 
Gheronév 
Puréi 
Ghanké. 
ïtti, 


» 


m. 


]  *éllonoai  I 
,  'atlachai  I 


Yous.ègalei/Hxiler. 

taepy  donner. 

l^lchei^         ffauoher. 
,  e  parai ,  '       '  comparoi ,      tarer. 
,  'engaffeai  J^ly  cbarg  es ,        léger. 
VoguA/      ]e  naviguafi     vaguex,         léguer. 

n  est  dies  personnes  qui  font  ouvert  Vs  des  inllnitifs  des 
Terbos  dé  la  première  conjugaison  (  40  et  4d  ) ,  brsque 
'ces  infinitifs  sont  suivi  de  mots  commençant  ppkr  uiie 
voyelle etqut prononcent} exiULitkau  hin,  n «^ucHÀia 
atmhruit iiéQvxiK  ua  mufrmi.  Cette manière  jàM  pro- 
noncer «rt  vicieuse  »  il  (auC  que  1>  reste  fermé ,  et  au*on 
entende  «vî(i/ rau  (oiHi  «0  moticAd  raoec  ùri»it,  (é^é 

runuêtâfiruit 

Dé  tous  les  mots  commençant  par  tVW,  i>rff^va6/s  est 
le  seulqui  ait  Je  premier  s  muet|  ïaités-lo  fermé  dans 
tous  les  autres  I  et  ne  dite».^lus  1      ^ 

Trrsvocable.       rDiUfi    Irrévofablé. 
/rr«l|ex.i9n.       r ,     j      Irréflexion. 


':    '^1)  11  «li  d'«ttUnl  plui  linportunt  «fanlouuff  i  aJ/V  i  U  fin  dp 

e«4|ir«uiîèrét  pifâoiiavs ,  lu  «on  4è  V^Jhrmé^  4|u«}  «ans  ctiU  <^ii 

ii^iiiirMit  pat  Iti  moyen  dodUtinguer  ,  dam  !«•  vvrfaf<BA  de  U  nH* 

'    r  ml^  oonluffaleon  ,  rimparfalt  du  prëtétU  di&finl  J  ri  dant  tout 

^    ijlai  yerliet ,  la  Iktur  du  oondiUonnel'prlMni;En  v|r«l  ijêjkmai 

.prâàon^é  oiltarl  aa/aonfondra  êyse  jij^tulimi  ^^  kïjf  Jm^^ 

êkyr9QJtfiHirmi\ ^ pulfqna^rffKtfiV 9ïjlmr0ît  d^vm  avw  la  M 

.       dfnrlMiHrri,  ainnqiie  Àoiia  »iba«'iii.  diviN^  |^^  H^ 

ai  fOtt«f  fonniiQar4|%iiréllrlt«  fl  laa  l^^lilîiliV^^^v^^^^^        la 
ftUrtv^  !|yon  Mm^^fi^i^  Mra  pltti 
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mr 


:-igqwîuaï«airr>p^ 

/     JFrfUf  1  blan  giii^déiil«^^ailNt  k«af  ¥^^^^^^^ 
df  V ,  al  4»mif4lvt^^ 
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/rmolu.  Irrtwltt. 

/r»Mrtble.  IrrtMrtbk. 

/mnglwx,  ek.  Irréfigieux,  •!«. 

179>X«iog 0UT6H a'ert  pu  Mulement  âltribu^  4  ]'< 

'.Wt*  .'"f^"'  f«veou  de  l'MCSBt  eirconflex*. 

../!  t  5"^'" '«'•<I"ïn«.Bon «arqué d«l'to«eal«igu. 

marqué  d  un  accent  grave.  Donnei  doio  abnlument 

cemém^ionà  «kT^j,  «rosrrf.,  mm,  Im,  «m,  /m, 

•i^V  ««"vreiWen  la  bouche  en  lei  prononçant. 

ji    i**  Jl™^*  «•.9"'«'<I''*''*wcoMonne  que  ce  aolt 

V    /.i     ""."y"  mot  dont  la  terminaiion  eit  maiouUno 

^    «  ce^nedt  pourtant  d'un  »  ou'd'un r,  conmo  noui 

I avoni  TU  au  numéro  précédent  ),  est  ouvert  aunl  t 

PJ^^m^  donc  Orèb,bic:MohamM,ek4r,chJuSi[ 

^J^/J*T?'^**^*'f^*li>  •»»••  ••>  n'Mceptani 
«•  cette  règle  que  la  conjonction (74)  fl. qu'il  faut 
prononcer  ¥,       '.::-.,-  ,^ 

.  ,*','!(?'''*  '•fin 'd'un  ««IJwW  ou  d'un  nom,  ou 
•ni vl  d  une  eonionne  quelconque  *  la  fin  dei-mola. 
a  le  ton  diB  J  j  ouvert  jwa< ,  Maj ,  hahi ,  éiai,  êwd 

l'wmf,/leai$,atr,eMr,  il  9mkt ,  ttU  tkmtt^ 
PM»  ,faiT,  et  aux  troiaièmM  penonnei  du  pluriel  des 
verbei ,  ,/.  «,mi„i    ,14,,  ch^uraimt,  éîc.  >  dont  i«i 
dernière!  lyliabes  doivent  être  pluàldnguea qu'au  •in- 

N'exeéptei  de  cette  réglé  que  >èaj«,  qu'il  ftul 
prononcer>jWVél  i-âdljectfrie?,,^ 


lénnine  un  mot,  aont  ouverts  4  trSMdfiilcepdona 
nrèa.:  Ne  jirononcel  donc  point. 
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(92) 


AlWche.         Allèche, 
^do  (aide).    Ede. 
Hernie:        Remède. 
Gr^.    #    PfirèlTo. 
ivgie  (aigley.  Igle. 
LeCorr^lte.  Le  Corrègo. 
B^ue.  Bègue. 

Tour  dVgaei.  Tourd'Egues. 

(d'Algues.) 
M^e.  Même. 

EmeCaime)    Eme. 
Huméie ,  (hu- Humène . 

maine.) 

P^ae(pelne)  Pêne. 

G^e.^  Gèaev 

l>^pe.  '  Crêpe. 

Guêpe..  Guêpe. 


Hypoth^ue  Hypolhêque. 
FÂ«  (faire).  Fère^ 
Préfère.       Préfère. 
Bl^toe.         Blesse.^ 
Epitoe  (épai*)£pè88e . 
S^e.  (teisë).Sèie. 
TrAe(treiie)Trêie.     ' 
Pl<tee(pW8e)Plêse. 
Ephcte.        Ephèse. 
Bép^e.         Kêpèle. 
Parfête  (par- Parfète. 

faite). 

Frfve.  Fève. 

Gl^e  Glève. 

(glaive.) 

IlUftie.  nièie. 

1  Mêl^ie.  Ilêlêie. 


il  eit  bien  entendu  que  dani  la  règle  .qw«  »^« 
venons  de  donner  n'est  point  comprise  la  ienni- 
naison  en  V«  ,  comme  dans  «imi^  ,  ravée ,  où  le  nre- 
mièr  •  est  fermé,  puisqu'il estmarquédy  accent  aigu. 

ta,  finale  en  illa,  comme  dans  trampeUe^^savonnm, 

ai  ouverte  que  les  autres  ;  elle  est  entre  Islsriné  et 
r#  liuvert.  Ne  faites  pas  noii  plus  Fe  trop  ouvert  da^s 
le  mot  pWw.  U)-  ,  Vv 

Il  "est  à  remarquer  encore  qu'orf  suppriine  l'accenl 
del^suivide  m;ii,  W,  rr.  t.jc  V^J^V  •*>  ^ 
Ainsi  ouoiqu'on  doive  proiloncor  r^tser,  f^^ision ,  ctéi^ 
•on  tntérLer ,  toi ,  *saim ,  l^ve  ,  tonce  ,  pr*^ 
S?  '  ÏK? ,  m^e ,  p^imiite ,  omission ,  tilsson  i 
ZÀ^;nS^i^:i^n\  disert,  tu  juteras,  rogra-, 


••• 

Vtirli 


■ .  v 


h 


V 


S'a 


A' 


I 


t.- 
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(fltroQg  ;  n'AlOTer  ;  iMilliquêux  V  eilëbare, 
■',  cillule,  4lèpie,  ^rrer,  ^iremenli, 
uque  I  Wrrible  ,  terrer ,  v^ue  ;  ob  écrit 
■  w ,  memger ,  creuon  ,  intéreiier , 
leisive  ;  etience ,  presser ,  meisage  , 
bte,  ceision^Messon,  vessie, Theiia- 
essert,  etc.  tu  Jetteras,  regretter,  nous 

— ^_. ,  -vlloycir,  netteté  ,  belliqueux,  ellébore 

hellène ,  cellier,  eellule  ^  elli|Mie  ,  elc. ,  errer  y  erre- 
ments, perruche,  perruque,  terrible,iierrer,  verrue,  etc. 

Exceptes  d§i$^ ,  deifons,  et  tous  les  mots  oonunen- 
çànt  par  fMi  où  Ve  reste  mnct  :  ruêembler ,  nsêerrtr  , 
fMfoiircs,  etc.  Qn  prononce  cependant  ré$9HHt9r. 

E  mutt 


ter ,  ndus  re 
hflléue  L  eé\\ 
p^rrucluii  p 
simplM)ient. 
essai ,  lessai 
messie,  pei. 
lie ,  deuin , 
remettrons , 


Ahk  commençani  par  de  oh  p€$r  dé, 

180.  Les  deux  moyens  qne  nous  avons  indiqués  plus 
haut  (  197  )  pourront  faire  éviter  les  fautes^  relatives  é  Ts 
muet^  au  commencement  ou  dans  le  courant  dea  mots. 
Nous  croyons  cependant  devoir  parler  spécialement 
de  ceux  de  ces  mois  qui  ont  4ê  ,  t%fm$$ ,  peut  pre- 
mière syllabe.  Ils  am&ent  en  eff^t  le  plus  d'erreurs 
de  la  part  des  Provençaux,  parce  qu'ils  sont  en  grand 
nombre ,  et  qah  la  langue  dn  pays  exigeant  que  l'on 
prononcé  invariablement  éé,  ri,  9é,leB  Provençaux 
au  savent  jamais  sll  faut  conserver  cette  manière  do 

Ï prononcer ,  on  fkire  V$  muet  ^ aussi  entend-on  iournol- 
ombntdire:  -.•?«•:,::■*•=■••',..  ■:^.. 

(gér  pour  démanger  jAja  pour  déjA  ;  ilmettre 
pour  dSiÉiettre  ;  itanontrer  pour  démontrer  i  dévider  , 
dsvidoir  pour  dévider ,  dévidoir  t  dUrolt  pour  détroit  j 
dfv6t  pour  dévot  ;  Mai  ponr  délai* 

V        Et  non  moins  fréquemment  : 

Oéaa^iw  ponr  demander  ;  deviner  pour  deviner  $ 
4àvoir  pour  devoir}  dAors  pour  dd&fs)  ditaieurer 
pour  demeurer  ^  iMiien  pour  deniers. 

OMBim^  le  nombre  des  mots  commençani  ntr  dtest 
beaucoup  moins  grand  qne  celai  d<y  mois  qui  eom- 
ménoent  (^ir  éé,  nous  allons  mettre  ici  les  premiers  : 
de  sorte  q4io,  dans  tons  ceux  que  cett^  liste  ne  com- 
prendra pis\,  on  devra  prononcer  <lif« 


!^ 


f 


<-     s 


(  ", 


* 


\.:.. 


\ 


-Il' 


f 


. 


<-     s 


^ 


\-- 


Dea«ni. 


Demeure.— 
-  rer  ,  (1).  ' 
iDegrë*  Demi. 

Den(^«         DemoitoNe. 
Delà.  Denier.' 

Demain.        Depuis. 
Demander.— Deaius. 
deur»  —  Demouft. 
dereiie.     Devancer. 


(9*) 

Derant.         Deviser. 

DéTantier  ;     Devoir.  <v .) 

DevaliUtre.    Deyoir.  (n.) 

Devenir. 

Devers.        —  neur. 

Devin — ner. 

Devinereine. 

Devis. 

Devise. 


MoU  commiMiçttnl  jMir  re  tm  par  ré. 

181.  Les  mots  qfA  ont  r«  ou  ré  pour  première 
syllabe  ne  causent  pas  moins  d'erreurs.  Une  foule 
de  Provençaux  disent: 

H^résenter.— tistion.  jwur  Repr^enter.  —  Ution. 
il^nonciation. 
Se  r^entir,    \ 
ii^istre. 

Ressembler.  —  blance. 
iltaentir. 
Matif .  -^  vement. 
RifùÊ*  «-*  se  r^^oser . 
I^éeuler. 
Itteerrer. 
ildnedler. 
Mmercier. 
itAnetàrOi  r^ise. 


Renonciation 
Se  repentir. 
Registre. 
Ressembler.  —  blance 

Sessentir. 
elatlf.  —  tivem*nt. 
Repos ,  se  reposer. 
Reo«der. 
Resserrer; 
Remédier. 
Remercier. 
Remettre ,  remise. 


ja  une  eontre-partle  j  d*i 

Provençaux  disant  chaque  jour  t 
iftprimer.-^-pression.  pour  Réprimer.  —  pression 
Jtfprimande.  —  der.  Réprimande.  —  der. 

Hssultat -^  ter.  Résultat.^— ter. 

"     Rémission.  v 

Répartir. 

Récolte  —  ter. 

Se  récrier. 

Se  récréer. 

Réticence. 


Astnission, 

Aspartir  (  pârtûfir  ), 

iIscQlte.  -^  ter. 

Se  neiilMr* 

Se  neréer.       v 

i?«Ucence. 


•■•?. 


•probatio] 


\  "«" 


(i)  I«r  tMi^—  eit  dtiiiiié  à. remplacer  la  premUrt  ô«  Ut 
pr«mièrti  tyllklbct,  (|iùfQnt Im  mimet  a«naln  détiyMitl    ^ 


'  »,     "  •,. 


V   *i 


"*      'î 


••    '  'V 


.*'^ 


-': 


M- 


;,    i 


/î#cll.  — ter  )»Mir  Réciter.  ^ 

A^ëchir.  —  flexion.  Réfléchir.  ^  flexion» 

AerrftcUire.  Réfractaire. 

Répondre.  Répondre, 

/î^péter.  Répéter. 

Réciproquement.  Réciproquement.       C^ 

Rqm^  paration.  Réparer.  —  pafation. 
Réchaud.  —  chaulTer.  Réchaud.  ->  chauffer. 
Révéler.  —  Jationi.  Révéler ,  révélations. 

«Hrécir.  —cissement.    >  Rétrécir.  —  ciisement. 

Nous  allons  faire  ici  ce  que  nous  avons  fait  pour 
les  mots  commençant  par  de.  Voici  la  liste  complète 
de  ceux  qui  oiirw  pour  première  syllabe /il  fau- 
dra prononcer  re  dans  tous  les  autres,  > 

Réactif. -^tion.  (elfota  Itsj  Receler.  ^  lemenl> 
mol#  eommeiifaiiroarréa.)}  Récollèctlon. 


RébarbaUr 
Rébel^.     ^ 
Rébusf^^, 

Récalcitrante  ^  trer. 
Récapituler. — lation, 
Récent ,  récemment. 


m 


RScèpiaclo. 
Réception. 

Réchampir.  ' 

Réchapper. 

Réchaud . — ^^ffer .— ffevaent 
.    iWr.  ■  :.^■^■■ 

Récidite.  —  ver. 
Récise. 

Réciné* — pient.  -*piaii- 
daire.  ^ 

Réciproclté.*--proque.-^ 
proqijiement.    , 

Rédt  ~^ler* --.  Hadf:  ^ 
i   tateur,  T- tation. 
Réclainer.  «^  m|itioti«  ««^ 


Récotets. 
RécoUiger;    >  m      • 
Récolte,  —  ter. 
Récompense  V— ser. 
Réconcilier,  --^a^le.  -^ 

ateur. — atrice. -*ttion. 
Réconduction. 
Récréance. 
Récréaient, 
Récréer  ^difvirltW. 
Récréation. —^tir. 
Récrier  (se). 
Récriminer.  —  ^^on,— < 

natoii:e. 
Récrire;  (1)  ' 
Récupérer. 
Récurer, 

Répusabl0.^-Mr.-T  i|tio|i . 
Rédaction.  --- leur 
Aédàrclier. . 
ReddiS^: 

Réd<»mptiur.  -^  iloii, 
Ré4«hî««»vr-Wft  < 


à 


X 


(i)  To«i  leâ  .BijM  etMiiaieieèet  put  rtffVrmi;  rtw,  i 
mil  de  d«tt.\  ou  i»  nlmicurt  coi^csiiiitti^ 


■'t:  "  ■  Il 


'.■; 


'',.  .''• 
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■'     '     .     .V    I }.,    :        •         i\ 


!''>.S:^ 


."*'^' 


'*•  '.  (i 


'.'♦.  I   '    •  I 


V  's.";r>;  '■ 


l 


^ 


i 


%. 


Hédliier  (se) 
Eédooder—  da^nc*. — 

dant.  -^ 

Réduire.  —  ductîon*  —^ 

ductif.  —  ductiMe. 
Réduit 

RédupUealif.-^  cationu 
Réédifler.  —  ficalion. 
Réel«  — *  lement 
Réexporter  —  tation.   A 
Réélite«-^lectioa. 
Réfaolioii. 
Rtfeoliâfe.    ,       \ 
Référendaire. 
Référer^  ^féré. 


(^6) 

Réglisse. 

Régner.— gnant. 

Régule. 

Régulier .— guïariseir.— 

larlsatlon.—  lateor.  — 
,  iièrement 
Réhabiliter*  —  lation. 
Réimporter  (H  taui  U$ 

wwli  ecmmimçamt  partéà .) 
Réjouir.— ssance.—ssani 
Réminiscence. 
Ré|nission«  —  ssible. 
Rémoulade. 
Rémora. 
Rémotis.  (â) 


RéflécUr— cMssement.^  Rémouleur 
*—  flecteur.— xion*        I  Rémunérer.  —  ration.  -^ 


Réflexible.--xil>iUté. 

Réforme.  —  mer.  -r-  n»- 
tion-*mable4— mateur 

Réfraotalre.— ter.— tif— 


ratoire.— nérateur. 
Rénette.— tter. 
Réordination,  (et  tcm  Im 

wMii  commençant  par  réo)  <^ 


lion.  I  Répvidre.  .    ■ 

l(éfransiUntA.-gtble.        Héparer.  —  panihle, -- 


RéCrig&ant.  —  ifitîf .  — 

Tattan;^I\rin|ent 
Réfugier  (se). 
Réfuâon.    V 
Réfuter.  -^  tafton. 
Régal.  —  1er. 
Régale.  —  ment. 

Régalien. 

R^ént.— t^— gence— ter. 

Régénérar.--|^érateur. 

Régicide. 

Régie. 

Régime. 

Régiment.— tuire. 

Région. 

Régir.  —  gisseur.  ^ 
Régtstrateur. 
Régler.^  gleur—  gle- 
:  ment^^iomontaire.— 
glet— glettc.      I 


paratoire.— rateur. 
Répartir.  (pan«^)— pw- 

âtion.— titeur. 
Répercussîon.-^ter.-Hwif 

Répertoire. 
Répétailler. 

Répéter  —  titeur— lition. 
Répit    ^• 
Réplétion. 
Réplique.— qwr.   • 
Répondre.— «e. — daht» 
I  Réprébensible.— sion. 
Réprimer.—  mable.  — 

pressif.— pression. 
Réprimande. — der . 
Réprobation.^bateur. 
Réprouver.  (eoadfiiiiM 
Républicfue^ 
Républicain. 
RépubUcanismr. 


*  * 


^ 


*    * 


'  Répudtatioii.  «--^dier. 

fmmt 
Répulluler. 
Hépùlsif.  -^  pnUloii. 

Rëputer. -- talioii. 
Requiem. 

,  HfquîsiUon, --toîw. 
Aesêau. 
Réséda. 

Réserve.-"  ver,  --.  voir. 

Résider  N--dence. — dent 
Résidu. 

Résigaer.  --.  gnatiou.  -* 
gnataire;  . 
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«s -««ta-^K^  i!rvS;;*ï"iiîife: 


itieut 
^Résilie. 

Rés^ue. -y- HQuXv 
Résipis<;jMice. 
Résisterr^—  tanee. 


RélSeence. 
Ré^culaire-^ticttlév 

Rétme. 
Rétorquer;~torgi«m  ' 
Rétraeler.  ^  taMoii.  " 

RétnlMitioii,  ^  i^or, 
^troagir,  -.  aclif.  •-. 
action — activilé.(fiiDiit 

réveilleHnaliii.  0 

Révéler.--4ateur.-4atioii. 


Résolu.^lutif  .-lubie.— 
lùment -lution,  -"  luloire.l  Réversion, 


—  béreri  ^    . 

Révérer.-^ro^d.-«ron^ 

Mmo.^once.-renunent 
RevéreuçieL  — .  cieux.— • 

eieusemenl. 
RéVersaK 


Résolvant 
Résonnance.^  nnement 

Résorption. 
Résoudre, 
.Ressusciter. 

Réàultei,--tant.^tot.  . 

Hesuiliér.-Tmé,^umpte. 
^  -^umption. 

Résurrection.  V 

îfî*Wjr  -bli$sement. 
Rétention.. 

Rétentum.  1    . 

Rétiaire;  'ùnT^'  ;>^     *  ^ 

^  Rhétorique.  ^  riclén.  V 

Afols  comnmfant  par  sb  on  par  st5. 


visloir, 

Réviviâer.-^açatton. 
Révocable.  —  cation.  —. 
catoir«^. 

Révolte. -.ter.-^voltant. 
Révolu. 

iS!^^*"*^1ili^  tionniJlr^rC 
RévMueR^?5feitton.-^-c5^ 
toire.        V 

Réussir.  — sslce.        \    -  -h 

Révukit-.Woo.^S^^    r* 
Rhéteur. 


\; 


t  <, 


»^ 


¥ 


■  'fpir 


.  f. 


^ 


% 


/ 


f 


■A 


V    A' 


l. 


/^' 


'%. 


:^'^'. 


*Ai 


I  •i;;-;j 


,^      ■  /**"- 


:;'G, 


.^' 


:♦, 


:^- 


■.'>• 


■.;■':<*■.  •; 


S 


*.«. 


..  Jr  ■  •         » 


■■%   . 


r     ■  <\ 
■    W 


^V\, 


^'  ■"  . .    ■  >*  ■ 

•  .^  '  \ 


'.  v. 


•\t 


,  >,-" 


;:/  .- 


m-- 


v^- 


■:!'■''■■:';.     ■•■■ 


. -;  '   ':» 


>  >■' 


*     ,'      '       '■■■  •*  ■'         ■  '  V* 


I  ■' 


\: 


%.: 
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MervMré 


\  \ 


V      v-. 


Mf^  !toS  tous  le.  autre.»  a f •«*?">"»'""«  **'       \V  .( 


Leo4<ler-d^re-d«a»onl.  Ug:^;^..^^* 


'V.  , 


;v/\n\; 


Secouer- emenl.       <| 
Secouw-rir-rabîe. 


Se  tout 


Secousse.     .  siJBIlL«!{n«iv*Jer 

Sem«ttéwnop«aeur-'mouHBM^iaino  -  nwr- 

Semi-à*  Sereiov.^ 

Semoiî<»r6.  ^     e^^^«*i    \ 

^emcmle   (  Fcmof>cez  A;  ^nngat  w 
^^iUi^À  V      /     Sermgue  ^  gawv 


-1 


.C'. 


■\ 


,\ 


-       A  \ 


*\'^ 


H 
^         '"., 


\       ,\x 


\.  i 


-àA 


doin^  rendront  cejte^cheii8.»n8^d^^^^  \ 

«82.  Parmi  "tes  nOmstcrmiaé?  où  «fft ,  les  »»f^»nU 
JS^^Hnl.  les  deux  éj^n^y  ^^^  ^f 

»odéU,  *^*^Jt*^^'bKSecerUins  Provençaux , 


»w- 
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■•'V 


*i 


.' ,  "  / 


.  il- 


•'..^y- 


■  .-ï' 


■f  '  ' 


/■-- 


v_.-> 


/    , 


■*f'- 


"l  ^  ' 


^  1 


"  .       A 


«[*, 


'  '•:;'' 


Vntéié.  Pureté. 

Hoîuiàt<^.  .  Honnêtetés. 

PauTfeté.     <  Pauvreté.  - 

Méchaflci^  MécEan<l5té. 

Crrosiiér^  Grôswèireté. 

lra«A«Aé.  Gracieuseté, 

^anàé.  Rareté.; 

FenoçÔ*;  }  :  ?®^^^* 
I^ereté 


HatUfté.  PaM^ 

^ur^lé.     0  pureté-     . 

Ancienii^éA  Ancienneté. 

Sûraé.  Sûreté.^  . 

Propreté.  Pi^prcté. 

Chasteté.     ;  Chasteté. 

Souverainuié.  Souyeramete.. 

Mitoyenneté.  Mitoyenneté 

Fausiàé.  Fauifaté. 


. . .  \> 


■\ 


.W. 


la 


p 


/  '      'il  1 1 

*      '  !• 

Vil'  ' 


\ 


ou  par 
[|0ii^  de.\   ^ 


êatiété , 
i^ont  le 
mçau\ , 


il0té. 

été- 
ienneté 

5lé. 

prêté.' 

stctô. 

)yeDii6té 
i»8té. 


\ 


\ 


corriger  I©  ce  Vtee  de  proi^QÉ^jbttioQ ,  ratl  servif  par 
l«^.ft«^C^  pl^b0«éeiil  J^  impuiUtoeDi . 

A"   .Côiiim^«ne^tJeacpfeiïtSe»r:.^  T 

.  ^.<^o  P^MfIet»d«Bi|(13)q[«i  ontlâteminaîtDn 
tftt^tj^  é^gir ,  Jet#trîviuili  ^e^l9  oBir*  fermé  dans  la 
péotilltaéme  ^  ^éiimi  ,  ife»»jr^àiM»ii-  eomplément  , 
^tf^Wïi^ï, -^^fm^  (  l^lloa  tf  un  navire )[ 

noàcej:>^i;dâMtôitt^igâW^iiômi  :  àévéloppemeal,^ 
ajfeisgemèiii,  règif^m^t^  mfoiiiènl,  etc.        ' 

^^  Que  pàmPiï^e  ftwrte  é WêaVe»  (07),  cenr  oui 
c<Mpposem  laji$trq^^  iiiÈi0|yB<)^  ^^eulg 

1 1tvâi^t-derjjiiçif  «  femé;     « 

Aiséiiieftl  ^gur^eni  Pafsîonnément 

ASSttrém<çnt.     -  ïbtoéikiefit     /  Posément.      ' 

AveugWmeiit  (*}?  IiùmeiBsément.  Précisémeiît 

Carrément;  Imiiiéitéf ément.  Pr^nmbrément. 

Gommodémeût  Imporltmémenl.  Privément. 

^nformémentl  Inconsidérément.  Profondément.  -. 

Qbfiisément.  ;.  Indijterfninément.  Ptofusément.  ^  . 

Démesurtmént.  hdî?feément^  Proporlionnémcnt. 

Dèréglémenti^).  ïileS|Q#émeni  Réglementa. 

Dése»p^é|neiit.  Mobinément.    :  Sensément. 

»e»ii*aènià*nie|^  Séparément. 

Béterminéû^ént:  Mi^Aérétiwçt,    .  Serrement. 

£ffbo|it«|iieii|.  .Obse^iàènl;  Spontanément.        ; 

EncHtmiémetit.  Olistlttéine^.  '  Subordonnéinent. 

txj^Oisétiiml.  Ontré^.       .  Uniformément.    ^ 

\  y  P^n<><We*i  «1^1 4âlU|40as  les  autres  adverbes  :  fcon- 


\ 


1    J^^®^**  doàecpment/ religieusement,  etc. 

\\l\         n>r->l|tiM.    „  , 


*»<*.•(«■ 


\ 


•^■■^' 


w  nW«t»«ifMî*  bien  les  qilatre  àdrerbes  màrqaés  d'un  *sUV 
\   î?'^^  fr*"^^*''^^/*' ?    i^r^^n^nt ,    isolement ,    règlenwu  , 


vy'.f 


•■>...  Il 
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(100  ) 

Mots  terminés  en  evHi: 

184  Tous  les  nom»  (  10  )  finissant  en  erie,  si  l'on  en 
excepte  i^ie,  férié]  confrérie,  intempériei,  et  quel- 
que» noms  propres k W.Sibérie,  ^^^f?»^?/»  /^«'^*f ' 
Egérie ,  ont  l'avànl  dernier  e  muet.  N  imitei  donc  pas 
certains  Provençaux  qui  prononcent  : 
PlaisànrVrie.  Dites:      Plaisaritcrie. 

Tapiss<frie. 
Verr<^rie.. 

Pèch<?ries. 
BrouiU<^rie,  etc.,  etc. 


> 


Tapisserie. 
Verrerie  i 
Pêcheries. 
Brouillerie,  etc.,  etc. 


185.  Toutes  le»  péhultiômes  du  futuretdu  conditionnel 
iirésont;  dans  le»  verbes  de  la  première  conjugualMn  , 
î  46)  el  dans  le  verbe  ^t«  (45),  sont  muettes  ;  ne  dUeg 
doBc  jamais  -.  il  aimrta.,  ^om  »iméron»^ ^chwget^^, 
vous  chang<friez,  il  mènera,  e  les  mèneraient,  il  «!ra, 
tus^rais,  nduss^rons,  ils8,fraient,  vo»  m  excuserez  j 
mais  dites  :  il  aimera ,  nous  aimerions  ,  tu  changeras  , 
vous  changeriez  ,  eflcs  mèneraient ,  vous  m  excuserez , 
:;  il  scrn ,  lu  serais,  nousserons,,  ils  seraient ,  etc., 

Manière  de  prononcer  te  muet. 


.  186.  Dans  les  motBà  tormiuaison  féminine  (  13  )  ,éHlei 
dapiiuyer  trop  sur  iVmiet,  final .^dejureente^^^^ 


mtendre 

le  smi'e»-.-  maMeu,  rapides  Eurr>peu  ch^rt^^^ 
(.elle  manière  de  prononcer  IV muet,  et  les  inuexions 
de  voTàuil'accompagueat ,  sont  un  dos  principaux 
éléments  de  l'accent  provençal. 


Jé.:q»«.   monbon,   t»    vm     à       U    cam.p.-gn~? 


. 


JPti  tais  >:.l^ïar-^è~ycu  ,chÉr^her  des  cbà-U^^^ 


f.rOn  ît'nlbiiii  tiai  c«»  inïlcilbiiâdc  voix  ne  «ont  in<Ji- 
,,uy/q«?i'")>e  lanière  approMmative;  lav^^^^ 

ci,.X..K-    a.ns  la  mu«.l»e,   mais  par  des    di^aiot.»  que    leur 
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É^ 


v 
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(  *o'  y 

n  faut,  au  contraire  appuyer  si  peu  si  IV  final, 
qu'on  trouve  fies  Dictionnaires,  où  la  prononciation 
est  ainsi  indiquée:  malad,  rapid,  fJuropy  charret, — 
Gela  est  éxagëré  ^  mais  il  est  certain  quW,  doit  d 
peine  entendre  cet  e  ,  et  pour  peindre  aux  yeuûL 
fa  chose  ,  nous  dirons  que  la  vpix  doit  nialtro'  entre 
Ve  muet  final  ât  les  syllabes  qui  le  précèdent ,  la 
même  diftérence  qu'pn  voit  clans  la  grondeur  des 
lettres  qui  composent  les  mots  suivants. 

MALÀDe,  RAPIDe,    EVROPe .    CHARRETT,. 

Ce  que  nous  yenons  de  dire  s'applique  à  la  ter- 
minaison ée  comnae  à  toutes,  les  autres  terminaisons 
féminines  ;  ne  dites  donc  ïx\  arméeu  y  m  Orphéeu  y  ni 
f  dotinéeu.  Les  Dictionnaires  dont  nous  avons  parlé 
vont  trop  loin  ^  lorsqu'ils  consetlJent  dédire  arméy  Or- 
phé,  donné  y  II  y  a  certainement  une  difi'érence  dans  la 
manière  de  prononcer  ^^  participe  (65)  armé ,  et 
Iç  nom  (10)  armée  y  entre  donné  et  une  donnée  ,  et 
cette  différence  consiste  e;^ço  qu'après  avoir  fait 
long  l'avant  dernier  «^  1^,- voix  doit  tomber  et  so 
perdre  ,  en  quelque  gorlc  ,  dans  Ve  muet  qu'on  doit 
4  peiùe  entendre.  Prononcez  donc  : 

ARMÉe]   ORPHÉcy   DONNÉc. 

Il  e^t  4es  Provençaux  qui  prononcent  l'c  muet 
filial  à\me  manière  qu'on  pourrait  appeler  pointue; 
ils  lui  donnent  le  Son  de  Vu  et  disent:  qu^tru , 
pr^ndiFu  ,  amiti ,  fleurlu  y  sal^du  ,.  au  lieu  de  quatre., 
prendre,  amie^^  fleurie,  salade. /Il  est  inutile  d'a- 
jouter que- cette  manière  de  prononcer  est  très-vi- 
cieuse ,  et  ^  qu'il  faut  qu'on  apporte  le  plus  grand 
soin  d  s'en  corriger. 

Nous  en  dirons  autant  de  Thabitude  qu'ont  d'autres 
Provençaux  (1)  tle  donner  à  le  mfuet  le  son  de  ou: 
tOutou  la  vîllou  l  toute  la  \i\ïe),leê  rich^ssou,  ma 
fiUou  (les  richesses ,  ma  fille  ).  Ailleurs  encore  on 
lui  donne   lé  son   de  l'a  :    votra  clef  (  votre   déf  ) , 

"       '         '    .        r  '     .     '  ■  ■       '  ..  •■       ■     -• 

£nd  impossibles  à  noter.  Là^  durëe  dés  sons^et  celle* 
ant  pas  neuf  plus  la  régularité  qu'ion'  leur  donne 
stèraç  musical. 

taines  pnr tiès  del'arrondâs'emen t  d' AfigûQO. 
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madama  Z>ArMf  (  Slf)  (madame  Darbèf  )/iii|ii  damà^ 
jetittay  (aoedam^^jèaDe).  Enfin  il eit  beaucoup  de  geot 
qiii  en  prûilonçant  \eê  »,mupiê^  ouvrent  trop  fa  boucfhe 
et'  en  retirent  les  coins  en  arrière  ^^comiiue  on  Iq 
Tait  lorsqu'on  rît  f  ce  qui  a  deux  inconvénients  :  le 
soa.  émît  de  la  lor(e  a  quelque  chose  de  niais,  et 
il  se  rapprociie  de  IV  fermé.  Je  retourné  à  la 
eûmpagnè;iu  r£  trompe.  Si  Toii  veut  prononce  bien 
IV  muet  j^  il  faut /{ue  lai>ouc)ie  re^te,  pour  ainsi 
dire^.'.aureposy  cWt-A-dirëy  les  ^lenti  presque  fer« 

.  mées  et  le^  lèires  s'ouvrant  tout  juste  âsseï  pour 
laisser  échapper  les^faibléi  sons  ^,  ce^  de^  /&, 
(fê ,  etfi^  Ayez  4ono  soin  de  nie  donner  à,  laî  bouche 
aucune  des  positions . .  néc^isaij^s .  pour  émettre  ie 
son  des  autres  voyelfes 
se /rapprocher  d'aucun^ 
cônune  de  Teau^  (si  cette  "" 
qui .  n'est  abonne  qu'au 
187.. Le   lecteur  po^ 

'  suivants^  dont  plusiei 
sortes  d'e,  à  donner  A 
convient.  Il  fiotut  qu'il 
différence  q[ui  existe  entre 
est  tout  aussi  ridicule  de  dir0:  jf  .Vous  «0  (sais),  boii  grè, 
un  degr^,  un  pré,  une  peçfi^r  et  asfiéi  que  de  dire 
la  w^son  (  maison  )  ma  féieXi^ie  )  la  |)^  (  paix  )  et 
un  délé  (  délai  ).  VI  fermé  doit  avoir  •  un  son  aigu 
et  en  quelque  sort^;  reèserré.  Pour  Fau{re ,  au  «on- 

I  traire,  il  faut  ouvrir  la  boucbe  et  se  rapprocher  un 
peii  du  son  «f  Ye  cmvert  n'étant  à  proprement  parliBr 
qu'un  juste  miliey ,  une  transition  entre  1>  fermé 
et  ce  dernier  son  ^  (.1).  Il  faut  donc  qbe  les  Pro- 
vençaux cessent  de  tenir  la  bouche  presque  fermée  ^ 
les  dents  serrées ,  et  de  lésiner  ^potir  ainsi  dire  ,*  sur 
la  manière  d'émettre  lés ^sons^ y  af^,  mr,  aity  et, 
etc. ,  et  qu'ils  réservent  ée  'mode  bour  les  '0  ferm^: 
car  c'est  précisément  ainsi  que  ces  dernier^  doivent 
être  prononcés 

/î  )  Oïiserrcz  que  nous  ne  demandons  qiji'unc  légère  tendance 
▼CT!»i«  son  a,  et  qu'il  «ereittrèsHridicule  (faller  jiis^*' *"'^"^*' 
tendre  a  pour  è ,  mpnpare ,  pqur  monj  père.  ïhx^ 
excès  paraîtra    peu  à   craindre  ,  si  Ton   jconsidièjpp  1 
que  beaucoup  d^  ProY«ii^ç&ux  aiiraicnt  à|  faire  p01i 


'  >i 


car  l'if  muet   ne    doit. 

11  en   est   de   lui 

aisonnous  est  permise) 

lie  ''est  sans   saveiir.' 

reer    siir  tes   mots 

\  la  foif^lek   trois 

eux  le  iM)n  qui  lui 

bien  fair^  sentir  la 

ertet  IV  fermé.  Car  il 
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Tdoîs  servant  (t^Xfrdce  p^Ur  la  pt^Mfûcii^Qn 

'    :-»-       ••  '     .  /-'  ": 'fe*^■'^<^M''^v,;■''^^^;'.■ 
^   Élèvo,  répète,  répéiaît,  éleyiffj  étèteraleiif,  Tt»«, 
épée^  épirtt^.  é  J'feimto ,  viMiiÉit,  Ir^^ 

retnfbrquér ,  «abpt^uel  ,.'défliUe^féCé  ,  éénetïrtt,  éter- 
nelteV  aile/Jf^^^^  p«i^,  J'étdndriii , 

il  éCeindn^H'; .  fam^^^  je   rtpâttais, 

je  saif  ^  il  Mit^.  jVi^éc^ ,  td  pmult^^  je  flimDçai^y 
pai)^;t>ccupé/sàhé  t;^ilevJ*ACcé1èrerâiSy  j*accélérerai  i 
l^nn^e  ;  ÔjrWnnaU ,  yièûl ,  *  j*âi ,  je  haii ,  rejet ,  et , 
aià;  délqiinië,  ces,  lancéi,  progréi,  degréf .  tiÉpH^cait, 
jBsèez  /décès  f,  laissé ,  dAs  ,  •  dé ,  dei ,  dais ,  wi , 
délais/  incs>  i^riaiéos;  Jea,  allées^  Ils  allai!(^,  |a 
parlai ,  Prplée  ^  protêt.,  j'ai  cessé  ,  ses ,  tli«z/ bêcher , 
cherchait^  acéré  ^^Diystèro^  cbàinie/  ^tné,  atièfie, 
aéné,  verveine/  veinée |li^ venaient,  je  développais , 

{^envelopperai ,    et ,  haie ,    tei  '  est ,  '^  pénétreraient , 
irais/  enj^ùulTré  I  bouclé,   claie,  mets,  semé,  les ^ 
jetée  ^  taie,  jib  portai,  thà,  ta  jetaia.  ; 

p[^àifiûytau, 
188.  La  pl/ipAn  dps  Provençaux  ne  m^tt^nt  ai»- 
ciine  différence  entre  o,  6 ,  au  ^  eau.  Dans,  Ipùr 
bouche  ^auf^  et  chat-bùUé  ,  débauche  et  cabomB , 
rôde  ci  corrode,  pUume  et  pomme  y  jaune  et  badig^ 
onni^ ,  auner  cft  raiâpnnèr  ,  riment  parfaitement.  Ils 
nrononcent  oinÔ  pour  oiseau,  gtitô  pour  gaieftu. 
Plusieurs  même  font  le  son  o  si  bref  et  si  ouvert 
qu*ildevientr presque  un  a ^  et  que  Ion  croit  eiv- 
tendre  Han  pour  non ,  parr^  pour  pauvre,  pranam 
pour  pronom  ,  et  canstdératian  pour  considération. 
Il  est  pourtant  des  Provençaux  quio^t  senti  le 
vice^  de  cette  manière  de  prononcer  et  ont  voulu 
s'en  corriger;  mais,  comme  dit  lo  pé^eie: 

;  Souvent  là  peur  jd^uh  mal  nom  conduit  4 jQt  un  pire. 

Ceox^i  ytoii^ani  dans  rexcèft' ^ntraire  £§eni: 
khunime  ppur  homme,  renSiumé  pour  reiionuné , pSik;A« 
pour  ^pchè  et  jSiuU  pour  joli.    /  •      \    , 

Cet  excès  est  aussi  ridicule  que  le  premier.  Peitfr- 
étre  même  i'est-il  d'avantage:  car  on  tloit  le  prendra 
pour  de  TalTectatioD,  et  Taffeetatioii  elt  ce  qu'il  iaut 
"iviter  avant -tout.  , 

Distinguez  donc  soigneusement  deux  etpècea  fa. 
Celui  que  nbuis  appellerons  bref,  el  que  vous  pro- 
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(  1Ô4  ) 

nonccrcz  tout*  simplement  a  ;  ^  \o  qra^ty  autpiel 
V0U8  donnerez  un  «on  plus  pço^ngé^  plus  sourd /et 
tirant  légèremeiit  (nous  disotnn  légèrement!  )  vers  ou. 

Doiuiei  ce  son  |rave. A  toutes  les  syllabes  où  se 
trouyent  6,  <Mf ,  mu  ;  aux  %iales  en  ,  ot  ;  (  en  ex- 
ceptant i<or/  at  «or  au  sin^lier,  qui  sont  brefs) 
en  oti^  oê ,  o$e,  ei^  d'une  manière  un  pou  moins 
prononcée ,  â  la  finAle  on.       .  v^  . 


Obref. 
Compotte ,  capotté ,  iiotté, 

bptte,  sotte.      '  /  ". 
Friponne ,  bonne,  donne. 
Dërobe,  robe  ^  probe, 
G>mmè,'  pomme,  somme, 

bomme  V  tome. 


Innove,  alcoye:  » 

I)ot>,  sot,  mot  (  suivi  d^une 


Tojelle 
reux,  ). 


un  mot    af- 


Loger,  subroge'. 

Bosse  ,  ,carro89e  ,  rosse, 

^  brosse. 
Rogue,  dogue,  drogue. 
Corrode,  cofnmode ,  Code. 


Eto^e , 
J'offre. 


lofe. 


Top^,  enveloppe,  Europe. 
Folle,  colle,  sole,  vole, 
farandole. 


^'•' 


O,  grave ' 

Côte,  hùie,  haute,  faute, 
saQte. 

ÀQne   ,    cône  , ,    jaCLne. 

Daobo.  aabe.  ' 

S*  Gôme,  S.*  Jérôme  , 
paume,  pleaûme  ,  syn- 
tome  ,  heaume  ,  Ven- 
dônie,  dôme>  royaume,' 

'  phantôme.  ^ 

Sâave,  chaQvc^  fauve.' 

Sceflu ,  mot  (  suivi  d'une 
consonne  .«^^  tfn  mot  î^n- 
rituel),  marmot,  deux 
lôots,  fes«ots,<  maûx^ 
MeaQx ,  couteau ,  beau^ 
barreau ,  piano ,  peau  , 
dépôt ,  les.  ôs^  tôt  , 
plutôt,  cbaOd,  manchot, 
taux ,  incognito ,  vérsO^ 
verseQu  ,    in    petto  , 

râteûu. 

/'    '  "  - 

Patauger,  les  Vosges. 
HaOsse ,  fausse >,  exauce. 


Galya&de,fraûde,  chaude, 
chiquenaade ,  mauri- 
càQde. 

Sauf,  échauffe. 

Gaufre. 

Taupe. 

Gaule  ,    rôle,   contrôla, 
épaule,  drôle,  geôle.       ; 

V,'  . 
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':       ■■      ■'  ,  (105.) 

O^  bref, 

Pocho  v^cIocIjo  ,  c;ro€hc , 
coche  ^  brocho/aoicr'o- 
cHc,  proche.     . 


Guftchè,  à^Açhe,    cli«-' 

vaache>  AQch,  (^haQche. 

■■...■  ^ 


Nplrp ,     votre    (  pronomi 
jiossetsifs  relatifs  iiô)). 


IsaQre,  maOre ,  eentaOrq , 
^  LaOre,  reislaûre. 
Chose,  ^inélènipsycOsè    , 
rose,    pose,  >  eaOso  , 
>rep<>sej,  pause,  compAsey 
LoDôtrê,  le  vOlre  (/>ro- 
nom$  ponesêifi  ahtolus 
(37)  ),  apOtre,  ëpedatre; 
anire. 
Contusion   ,     partons    , 
voyons ,     conclusion  / 
maison,  bonbon ,  mar- 
I     jw^ ton,  Japon  ,  etc.  ^ 
Quand  aux  mots  Icrmîriés  en  oré  comme  :  encore 
péror^,  herbivore,    décor^  etc.  ,   il  faut  allonger  là 
pénultième  et  prononcer  WOre,    décOre.    Miis  il  nd 
faut  pas^  donner  à  ïo  le  son  çrave ,  c'eàt-i-dire ,  lirant 
un  pou  vers  ou;  cette  manière,  do  ))rononcer  serait 
très-ridicule.       .     -' 


Un. 


f 


-  189.  La  voyelle  u  suivie  d'un  n  <1  la  fin  d'un  mot  ^ 
prend  le  son  de  la  dfphtongue  eu.  Ne  lui  donnez  donc 
pas  le  sonjjrimiUf  qu'il  a  dans  unité,  univen  ,  et  ne 
prononce^  p^  ti-n  commu-n  ,  quelquu-n,  împortû-n, 
prononcez  eun  (un),  quelgwViw  (quelqu'un),  comm^u» 
(commun),  impor/mn(  importun j. 

Il  est  ^bien  entendu  que  cela  ne  s'applique  qu'à  la 
terminaison  un  et  non  pas  à  la  terminaison  une,  o(^  l'on 
doit  entendre  le  son  primitif  de  l'u. 

Quelques  personnes  au  lieu  de  prononcer  franchement 
u»,  aucun,  Metu»,. disent  èuin,  aucueiny  Meleuin, 
Evitez  ce  défaut  et  ne  faites  entoijdre  que  le  soif  eun. 

-y        Eu, 

190.  La  diphtongue  (7)  eu  doit  se  rapprocher  de  u, 
mais  ne  doit  se  coimîndre  avec  cette  voyelle,  excepté 
dans  eu,  participé  dîi  verbe  avoir,  qui  doit  être  pro- 
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neticë,  u.Ne.diles  doW  point,  comme  Certains  Pro- 
vençaux le  font  encore.:  j'en  mj,u  ,  pour  :  j'en  ai  peu  ; 

:fu  mou  oncle  >  pour:  f^çru^on  onéle  j  c'est  une  rude 
épruve ,  pour  :^  une  rudeypreuve  j  «'il  ne  put  ou  g'ÎUe 

;  ^u^^  pour:  gil  ne  peut  W  s'il  ne  veut  j  Vrope  piwr 
Europe  ^  ^^climâtie  pour\Euciiari&tio  ,  ^g^J^Xur 
Eugène  j    l/phà»le  po^rr  Eiibhrasie  ,   etc.  ^"^^^ 

,    Mal»  prenez  gardQaus«rdév^^^^  ^* 

—te  qui  arnv^miand  oi>ouvre  trép  k  bouche,  et  ûu  on 

<  çnretajreleg  coins  en  arrière  eu  prouoriçiintéu,  au  lieu 

'^  de  la  former  presque  autant  quepouri* ,  et  ne  dites  pas 

.   rfëf  pour  deuï, -peM/rè.  pôjiir  peut-^lre,  c/(</icié  pour 

déllcieu^i  ,•  mon  Dié  pour  mon  Dieu .  Ce  vice  de  pronon- 

.  5'**"^"  F"'^^'  avec  lui  Quelque  chose  de  niais  qu'on  fera 

dispat-altro  au  moyen  de  la  légère  tendance  vers  u  que 

nous  ayons  rer4)mftiandée.. Observez  que  "Vti  rend  en 

général  longue  h  syllabe' où  if  se  trouve.  Prononcez  donc 

hfùredx ^  pefïreîXx ,  malhedretix^y  c^/fOrdto,  etc. 

--  Diphlongue$  allongées  par  les  Provençaux, 

•  -        "  ■'  «  »     ''  ■  ^  ■       - 

-"  191.  Il  est  eèrUines diphtongues  (7)  dont  les  Pro- 
vençaux allongent  la  première  partie^  point  d'en 

\  faire  deux  syllabes.  Aiifôi  on  les  entend  dire  oû^*  pour- 
oiH ;  de  1  Ati-^/jjpour de  l'huile  j  «oû-ar pour  soit  :  «û-t> r 

'lù-f ,  auiourclAo^t;  un  figûHîr;  un  ollivi^:  je  vous 
«û-<>  jeh!  i?Hii«/ ^tc.  :'  j    V 

^Evitez  ce  son  traînait.  Prononcez  toutes  ces  diph- 
tongues dqne  manière  brè^e,  décidée,  en  passant 
rapidement  sar  la  première  partie  du  son  composé  et 
•a  appuyant  la  seconde  .-  oui ,  puis ,  gujs%  viBns.     ' 

Quant  auî^  mots  (eriïiioés  en  tVr  ,  n'oubliez  pas  qu'il 
faut  donner  d  er  le  son  de  Va  fermé  (178),  et  ne  foitespas 
wmrae  quelques  Provençaux  qui  disent  un  figui-ùi,  nn 
mniandi-at ,  tandis  qu'il  Tant  prononcer  fi^utV,  amanAV. 

Plusieurs  consonnes  mises'  de  suite. 

j»  ^^^îfsjiabîtants  de  la  Provence,  imitant  leurs  voisins 
daudeld  des  monts,  quW  pôut  cependant  accuser 
davoir  par  eapbomo  iowvé  la  lâjugue  litiao,  ont 
tjlcbé,  quand  le  français  s W  introduit  chez  e«x, 
4  adoucir  les  aspéiité^que  présentent  dans  cette  langue 
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'pluiieurs  consonnes  mises  de  suUe.  Mais  te  irançaiji  a' 
résisté  à  cette  tentative;  il  s'obstkie  à  conserve^,  sa 
rudesse.  Il  faut  donc  se  soiun^DtUu à  son  exigence,  et 
ne  pliu  dire: 

AstineH99        pour    •btt.neiice{  matiprojaoïiccr  aè-4<i-M4rii««.^ 

S'aêHnir        ^       S'abstenir  ^  S'eUhsteniri 

.    Obrserter,'  ^ 

Olhservàtiqn» 
Olhstruk-Uont»  ^ 
Ob-itruer\^ 
^  Sulhstaneû: 
Sub-êtantif.     .  i 
JMitrik. 

Ad-miniitratim. 

Ad-fniniêtrtr, 

Abjek't. 

Adjoint. 

Jd-jonk'Hbn 

Ad-jek'tif, 

Distinh'tion. 
^  Ëxtink<ùm. 

Suspek, 

Respek. 

Aapek. 
-^  Ok-stinë, 

Ob-êtination. 

Soustrah'tion. 

Ak-cepter. 

EgztUirt. 

Compakri. 

Ek-cepter. 

Ek-ctption. 

Frak^tion, 

Benédik-tvm\ 
^^qlédik4^/ 

Mulk'ter. 
^Fonk'tiofk, 

Fohk'tioMunre. 

Ak-tè'p^  ■ 

Oatarak-U. 

Suk-céder. 

Sub-sidiairê, 


-'^i 


Oêierver 

Obsenrer 

Osnervation 

Observation    . 

Ostrutianê 

-  Obstnictioo!9 

Ottruer 

Obstruer* 

Susiahcê 

Substance     "  ' 

;   Sustantif 

Si4>sUnaf 

Distri 

District 

Aministrati<m  ^ 
Aminiitr^r    r 

Admimstratlon 

Administrer 

'    Abjé              ■ 

Abject 

Aioint 
Ajontion  - 

^Adjoint       . 

Adjonction' 
^Adjectif 

Ajétif 

"    Disiintion 

Distinction 

Estiniiim 

Extinction   i 

Suêpé 

Suspect- 

Respé 

Respect 

Aspé 

Aspect         V 

Ostiné       * 

Obstiné 

Ogttnation 

Obstination 

Sousf ration 

Soustraction 

Acepter       ,    ~ 

Accepter 

Esa       '              . 

Exact 

Compà 

Compact 

Eceptér           ^ 

Excepter 

E  option     ^    V 

Exceptioii 

F  ration 

•  Fraction 

Bénédition 

Bénédiction 

Malédition 

'  Mûlédit^tion     - 

Multer 

Mulcter 

Fontion      l^ 

Fonc^on 

Fontionnaire    • 

Foncîidnnaire 

Aie 

Acte 

Catarate 

Cataracte 

Sucéder 

Succéder 

Suaidiairê 

Subsidiaire 

■  .' 
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,S^/'ansustanUaîiàn 

Sucession. 
Rédutiori. 
\'  '■    liédàtion. 
Rédateur. 
Afflition. 
Sétembre, 
Aslration. 
Fritions. 
Oêtacliu^     ^ 
•      Otobre, 
,   Aiàolu» 
Aiiolution^ 
Diretioh. 
Dir^ur: 
*    Cnnduieur. 
Acc[déf 
Aceni) 
Aceniu^, 

Aciden 
Souçon. 

Jnitrutiàn, 

Jntérrution. 

Atton. 

Infration. 

fnfétion. 

Esation. 

Susister, 

Sustantif. 

Suventiûn. 

Suversif,     , 

Sétémes. 

Seaume. 

Seautier, 

Saimiêie. 

Sijché, 

Scj^donyme. 


'% 
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Trin^ubgtantiatiofl     r/a/«uA-,/a;,|,v,f,V,//. 


Succession. 
:  Réduction, 
"tfédaclion 
ftédacleur. 
Affliction. 
Septembre. 
Abstraqtiôa. 
Frièlionk. 

,  Obstacle* 
Octobre. 
Abgofut 

Absolution. 

Direction. 

Directeur. 

Conducteur. 

Accéder."  . 

Accent. 

Accentué. 

Accident. 

Soupçon.     , 

Soupçonner. 
,  Instruction. 

Interruption. 

Action. 

Infractidn. 

Infection. 

Exaction. 
Subsister. 
Substantif. 

Subvention. 

Subversif. 
Septémes. 
Pseaume  (1). 
Pseautier. 
Psalmiste. 
-Psyehé. 

Pseudonyme. 


> 


Suk-ceision. 
Réduk'Hon. 
Rédakr-tion» 
Rédak-tcur.  * 
Afflik-tion:   . 
jSép'tembre. 
AjHêtrai^Uon. 
Frih-ttoHi! 
Obstacle, 
Ok-^tobre. 
Ab-iolu. 
Ab-solution. 
Direk-tion 
Direk-teur.^ 

'  Conduk-teur- 
Ak-^éder. 
Ak-cent. 
Ak-centué. 
Akcident. 
Soup-çon, 
Soupçonner* 
Instruk-iion. 
Interruption, 
Ak-tion, 
Infrak'tion. 
Infek-tion, 
Eg-2ak-tion. 
Snb-siittr. 
SubS'tantif. 
Subvention* 
Sub-venif. 
Sep-témeê, 
P'Seaume, 
Pseautier. 
P-êalmiete* 
Psyché. 
Pseudonyme. 


(t)Prt»hotiCct  IrtVrapideihcntle  pâans  cessent  Hernicrs  mots 
a^  manière qn'on  nVnUhdc  qu'une  .yUabc /l„r;"rau,P; 
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Salmodie: 
Salmodier. 
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Psalmodie. 
Psalmodier. 

De  là  lettre 


P'êalmodie. 
P-talmodier. 


A  ?;  j  *i*  Provençaux  «e  iévoUent  aussi  contï^  lu 
dureté  de  la  lettre  x.  Cette  cpnwnne  est  double  Se  . 
en  général,  le  son  du  k  joint  â  un.  coimi«  rf.ni 
exeu,e,  expérimenté,  qu'on  doit  îrouonf è^M^T 
ekspérimenté,  et  elle  pr2„d  le  son  du^S  ^nï  dani 
les  mots  commençant  par  ex  •uivi'',/un6  voTéûe  ôû 
dunA,  comme  dans^mm;,fe ,  exhibition  ,SZdoU 
promnccr^gTemple ,  eoTibitim,  lUwicoupdo  m^i™lî 

.?/.®f  '®.^^  ^^  do^dire  escme  ,  einérimenttf   ^^m^i^ 


EscoriatioH, 

E  citât  ion 

E^ier 

Esclure 

Esclusion 

Espier 

Espirer 
'  Espfiration 

Esposer 

Exposition 

Espansion 

Espansif 

Espatriafion 

Espéxience 

Egploit 

Elution 

Anêiété 

Eêtase 

S'estasier 

Estintion 

Ré/leêsion 

Eitraordinaire 

Aleiêandre 

EitNmité . 


r 


pour 

Excoriation; 
Excèi 

Excitation 
Exciter 
Exclure 
Expier 
Exclusion 
Expirer 
Expiration 
Exposer 
Exposition 
Expansion 
Expansif 
Expatriation 
Expérience 
Exploit 
Fluxion 
Anxiété 
Extase 
S'extasier 
Extinction 
Réflexion 
Extraordinaire 
Alexandre 
^  Extrémité 


prononcez  : 

Ekicoriation. 
Eksés. 

Eksitation. 

Eksiter, 

Ektclure. 

Eksjclusion. 

Ekspier. 

Ekspiter. 

Ekspiration. 

Ekêposer. 

Eksposition. 

Ekspansion. 

Ekspansif. 

Jkspatriation^. 
kêpérience. 
Eksploit. 
Fluktion. 
Ankêiété. 
V  Ekstase. 
S'ekètaêier. 
Ekêtinkiion, 
Réfiektion, 

Etcitraordinaire. 

Alekiandre. 

Ekttrémité. 


^, 
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f     < 


r. 
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Eêtréme.    .  . 

Tcsse.  "   ' 

Sy  niai  se. 

Félif. 

Larins. 

Phénis.      • 

Ezdmen. 

Ezatjéter. 

E2haler, 

Ezhéréder'. 

Ezéc<ntBr. 

Ezigence, 

Erode, 

ETonérer. 

Exhorter. 

Ezortation. 

Inézorable,  (1) 

Ezubérant.' 

Ezhumer. 

Ezaspérer ,  çtc. 
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Extrême. 

Taxe.    J-      ^ 

Syntaxe. 

Félix. 

Larinx. 

Phénix, 

Examen. 

Exagérer. 

EïBller:^ 

Exhéréder. 

Exécuter. 

Exigence. 

Exode. 

Exonérer, 

Exhorter. 

Exhortation. 

Inexorable. 

Exubérant. 

Exhumer. 

Exaspérer. 


Ekstrême, 
Takse. 
Sintakge. 
Féliks. 
Larinki. 
Phéniks. 
Egzanien,  i 
Egzagérer. 
Egzhaier. 
Egthéréder. 
Egzétuter. 
Egzigence., 
Egzode. 
Egtonérer^ 
Egzhorter. 
E  g  zhor  talion  i 
.  Inegzorable. 
Egzubérant. 
Egzumer, 
Egzaspéref', 


L'a7«doit  aroir  le  son  du  I  dur  ,  ou  de  deux  f  ,  dans 
les  moU  suivants  :  Aix ,  six  ,  dix  (  quand  ces  doux 
derniers  ne  sont  .pas  suivis  de  Tobjet  nombre,  car 
dans  ee  dernier  cas  il  faut  prononcer  si  \  x  soldats.^ 
di  \  X  chevaux  );  Bruxelle  ^  Auxerre^  Auxonne  et 
soixante.  Prononcez  donc  :  Jist ,  $iss  ,  diss  ,  Brussdlty 
Auéftrre ,  Aussonnê ,  sois  santé,  \     , 

C  final: 

Il  ne  doit  point  être  ^entendu  dans  les  mots  suivants  : 
Croc  ,  estomac^ ,  marc  (  d'argent  ) ,  tabac  ,  bec  -  jaune , 
blanc ,  banc ,  franc  ,  tu  tainci,  il  vainc,  tu  convaincs , 
il  convainc ,  Cotignac  ,  accroc  ;  raccroc  ,  almanuch  , 
omiX  (  prononcez  ami),  arsenic,  broc  ,  cric\,  clerc, 
escroc,  jonc ,  lac  (filet  ),  marc  (  résidu  ),  tronc.  Pro- 
noncez àonccr^,Taccro ,  estoma ,  taba ,  b&-jaune  ,  etç. 

Dans  édm  \é^o  ne  doit  s-eatendre  qu'au^^ngulier  : 


(i)  PrononctfK  inegzorable^  quoique  ce  mot  ne  commence  pas 
pa  r  ex  f  parce  quM  est  composé  de  in  ,  négation  ,  et  de  exora- 
oie  fic\oKA.BiLw),  qu^ouv  aurait  prononcé  egzorable  ,  i\l  eût  passé 
du  ktin  dam  la  français  conimc  son  .composé. 
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Le  «  .qui  termine  donc  ne  doit  s'entendre  (rae  lors- 
que  ce  mot  est  le  premiçr  d'une  phrage  :  t^,  « 
/««frit"  ^  ''""^  )  '   «t  ■•    ^"«'^  (  ''«î»^  )  '»»'«*  rZ 

Le»  Provençaux  auront  d'autant  moins  de  peine  *. 
adopter  la  prononciation  mie-nous  venons  d'indiaiier 
que  tous  ceux  des  mots  Jrj^nçais  cités  qni  appartenu 
^f ni!.?*'.''  '" •  'f  «''^  P'^^^^nÇal'S .  ne  «ont  po'iit ,  dan. 

195.  On  prononce  beaucoup  mieux  on  Provence  les  • 
et  les  j    q«  on  ne  le  faisait  Jadis.  Il  y  a  pourtant  sur 
ce  |>oii.t ,   coiiwe  sur  beaucoup  «l'autres ,  des  relar- 
dalatres.  Jl  y  ftut  donc  leur  rappeler  que  le  /  devant 
toutes  les  voyelles  etr  le  g  devant  ,  et  ,• ,  no  doive" 
pouit  avoir  le  son  du  «;  qu'on  no   doit  fcoint  dif. 
rf-'z«   pour  d,yd,  «  pour  je,  tirai  pour  j'ihii ,  Kuzùht 
poui  jujube,   iranu^er  pour  .transiger,  et  ziàot  pour 
gigot.  Le  vrai  son  de  ces  deux  consonnes  consiste  en 
un  petit  jifBeraent  que  fait  l'air  en  passant  entre  le 
bout  de  la  laugue  et  la  ffencivc  supérieure.  On  sent 
quil  nous  est  impossible  do  le  définir  d'une  manière 
plus  claire  ;  mais  on  parviendra  facilement  d  le  cod- 
naitrc  et  a  I  imiter ,  en  écoutant  avec  dttffiition  les  ner- 
iouncs  (Jui  parlent  bien. 

■•    .  ';  cii.  ■ .    .    ."■  • 

196:  Nous  dounerons  le  môme  conseil  rolatiTcment  hék 
que  quelques  pergoniie«,rempIacetit  encore  par  lié  # 
en  disant  mpelle   p6ur    chapelle  ,   serser  pour    cher- 
cher     Cossmsiim    pour    Cochinchine  ,    itval  pour 
cheval ,   etc.  •  :^ 

,  Le  sifflement  que  ch  exige  est  de  la  mémo  naCnre 
^ue  c^Iui  de;  et  de^  g^  MulemeDt  il  egt  plus  fort.  €• 
qu  II  y  a  de  fâcheux  c'est-que'  eertainâ  Provençaux 
qui  prononcent  ^tré»*ien  ch  et  g ,  les  -appliquent  A 
conU-e^ens,  et  disent  une" cAat> pour  une  chaise,  la 
cAocAe^ur  la  chasse  |  teiie  çhoge  pour  cette  chose  et 
fa  bomte  chésse  pour  la  bouche  sèche.  Il  nb  faut ,  pour  < 
enter  «es  mépnses,  qu'un  peu  de  lecture  et  d'attention. 
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\r:::y^^-,  ^:y-^^^^  ^^^  ^^   ^ 

-^  197.  Oa  ne  doit  point  entendre  l  final  4an«  léà  j^ïoÉ 
suivants^:  6arri7^  chenil;  coutil,  cul  y  fournil ,  /Wyttt 
gril,  nombriijy  opHl,  persil  ,  saoul ,  êùureil  ,gméi^ 
(adjectif)   MehilA'^ Montant,  Prbnoïicëz  dénc  ;^  èarW g 

Dan»  a»if<(  ,jpèr4n  ^  jwW/  ;  ôoftil;  eily  inÛ  ,  i  fioajt 
doit  être  mouillé,  o*esU^ire   qu'il  ifaut  promm^^c^ 

4ftn«  I ^,  p^« j>^  «iï  J  ^ ,  etc.  -      j      • 

19S.  La  langue  pravençale  n'a  point  d'A  aspirée  ^ 
on.y  dit  à  fou-tasard  pWr/à  idwt  |  Aa^arflL,  r^aim  J9a  y 

Sour  ;é  iw  le  \  hais  foint.  Aussi  lej?  IProVençaux  ont 
e  la  peine  â  diatingùer /en  françâisy  le«  mots  qui 
commencent  par  une  A  aspirée  v  de  ceux  où  elle  est 
muette  ,  et  plusieurs  d'entre  eux  disent  c'esthideûXy 
u-nhors  d'oeuvre ,  il^es-ihort  d'haleine  \_  un  peti-tha-^ 
«neau;  au  lieu  de  prononcer  tr'e«f  \  Jiideu^x  ,  un  |  Aorr 
d'oeuvre,,  il  est  (  hors  d'haUine,  un  petit  j  hameay^. 

Pour  empêcher  qu'on  ne  tc^be  dans  île!,  sembla^ 
blés  erreurs,,  voici  la  listé  conipléte  des  mots  .u$ueis 
où  /l'A  esiP»aspirée,  * 


iUl 


À   !•'   'l 


Habler—  blenr.—blerie. 
Hache.*—  cibier.--çhis.— 

choir.  — .  chure,        "~ 
Hasard. 

Haie.  * 

Haillon. 

Haine.  —  neux. 
Haïr.  -^  ssable. 
Haire:  ,       '^ 

Halage.. 
Hàlè. 

Halenée.  —  ner.  / 

Haler (bateau  qu'on  haie). 
Hâler  (faire  impression 

sur  le  teint). 
Haleter.  —  tant. 
Hallage.  -^ 

Halle.      '   . 
Hallebarde»—  dier. 


HallièK 
Haloir. 
Halte. 
Hamac. 
Hameau: 
Hameçon.    * 
Hampe. 
Bangard. 
Hanneton. 
Hanscrit. 
Hante»'.  -7-tise. 
Happer. 
Haq^ènée. 

Harângue.  —  r.:— gueur. 
Harras. , 
4  flarraiser.. 
Harceler. 
Hardes. 
Hardi.  —  esse.— diment. 
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eur. 


ent. 
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4'    ) 


>:. 


i;'^li 


«H;; 


Ult. 


Hairpe.  — piste 
Harpie- . 

Harpon.-Hiér.^--iicùr. 
Hart.    > 

Hasarjl;-~deul . — der- 
Hase^ 

K-^ter.-Hif.-tivement. 
faubaos. 
Haubert.  "? 

Hausse,  -^r.  -^haûsse-col . 
Haut.-^e — teur-^tement 
Hautaine  —  tainement. 
Haut-bois.     *     /•    > 
Haut-bord. 
Haut  de  cbausse.  \/ 
Haute-contre.  .. 

Hàute-lisse.         y  . 
Haute-lutte.       , 
Haute  paye.  •       C 
Hâve. 
Havre. 
Havre-sac. 
Héler;^  ,y 

Hennir  —  nnissemeiit. 
Héraut. 

Hère.  ; 

Hérisser.        .   :^ 
Hérisson. 
Hernie. — ^niairé. 
Héron.- — -nière. 
Héros. 

Herse  .-^r.— sage.  — -seur. 
Hêtre. 

Heurt.  —  ter.-—  toir. 
Hibou. 


tue.';    V   -  ."         ,  ^^■ 

Bt4eiit ,  *^  deusemènt  »    ■ 

HiérarcUieV^  chique . 

^ïfisiier/';;:-  'A'.'v.'\rH::.  -  <. 

Hoberéati:! 
Hoc.       î 

Hochepot.  l     . 

her. — ment. — queue. 


MM. 


Homard. 
Honchets. 
-Hongre; 

Honnir.  :* 

Honte.  — ^  teux.^'teuse. 

ment.     >    ■  • 

Hoquet.'    v^  ^    *  *>  ;" 
Hoquetoti.  , 

Hors  d'œuyre.       -     * 

gôte.— tesse. 
otte— tée .— teur.^teuse 
,Houbk)n.  -r-  iiière. 

Houe. — cr.  , 
:  Houille,  -—Hère. 

Houlan.^    •        ^    •' 

Houle , — leux .  -^1  euse  > 

H6u!étte. 

Houppe. 
.  Houppelande. 

Houri* 

Hourra, 
lïourvan* 

Houspiller. 

Housard  ou  hussard.. 

Housse..  ^ 

Houssine.       '  * 

Houx.         .      . 

Hojaux.  .  . 

Huche.  .  ^  .■     *  \ 

Hucher.    - 

Huée.  — rer. 

Huit.-taine.  -tiéyoDie.-ment 


{ 


*  / 


-'':  ■  s- 
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-^ 


/ 


\. 


f 
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1 
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4  .  <.,  '    • 

Kumèr . 

Hiule* — Hiinîer. 
^.Huppe  —  ppé. 


Hure. 


Hurler.  —  lement. 
HuUe.— Se  Hutter. 


Prononcez  tous  les  autres  mots  commençant  par 
A,  comme  si  cette  lettre  n'y  était  pas  ,  et  par  consé- 
quent liez  avec  eux  la  fin  des  nw>ts  qui  les  précèdent. 

-  Imm,  Z' 

\  199.  Toulesles  fois  ^nn  test  suivi  de  deuxm,  comme 
dans  immense ,  immmme ,  il  garde  le  son  aigu  qu'il 
a  au  commencement  du  mot  imdge  ,  et  ne  prend  pal 
celui  qu'on  doit  lui  donner  dans  imprudent. 
^  Observez  seulement  qu'après  avoir  prononcé  t , 
Il  faut  faire  sentir  les  deux  ti»,  en  serrant  les  lèvres, 
et  en  les  laissant  un  moment  dans,  celte  .position! 
Ainsi  ^u  heu  de  suivre  l'exemple  de  plusieurs  Pro- 
vençaux,  et  de  dire: 

prononcer  :' 

I-nunense. 
f-mtnuable. 
I-mmora1. 
I-mmortei, 
S'i-inmiscer.    - 
I-mminent. 
Ijmmatricùlé. 
I-mtneuble.,  - 

•I-mmobilier.        ^ 
I-mmonde. 
I-mmunité. 

-Prononcez  aussi;  ^-mma  ,  ^^-mmanuel ,  et  non  pas 
Ema  ,  £'manuej  ,  comme  le  font  certaines  pereonnes. 
M    suivi  d'une   autre  consonne   au    milieu 

^     ctun  mot, 

200.  Failesaussïentendrele  m,  quoique  d'une  ma^ 
mère  moins  forte ,  puisqu'il  p'y  en  qu'un,  dans  les  mots 
suivants  au  lieu  de  le  remplacer  par  un  rt  ,  comme  lo 
font  un  grand  nombre  de  Provençaux^  qui  disent: 


/n^-mense. 
In  -muable. 
In  -  moral . 
/»- mortel. 
S*in  -  njiiscer. 
*/fi- minent. 
In  -  màtriculer. 
In  -  meuble. 
^»  -  mobilier.  ^ 
In  "  monde.      : 
/«-munité.  etc.  (1) 


V 


Aj^Wur    des  ow^tÔM^   du  langage   excepte  avec   raison, 
lion  nous  ^  de  cette  ^ègk  ,  le  mot  ùnmacmubU  qii'i 


noBcer  m-mmiquaUe. 


1  -faut  pro- 


r 


isr 


t  par 
onsé- 
deiil. 


rnitne 

qu'il 

dpal 

ce  t, 

jvres, 

ition. 

Pro- 


J 


ipas 
ù 


ina«> 
nots 
e  I0 


ison, 
pro- 


V 
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au  lieu  dédire:  Rédem-Meur. 

Présomp-U^n. 
Hym-ne. 
Am-nislicr. 
"  Am-nistie. 
Calom-nie. 
.  Assom-plu 
Pérem-ption. 
Exem-plion. 
Gontcm-^teur, 
Indem-nité. 
Indém-Diser. 
Mélem-psycose. 
V'"^  Som-riambule. 
Om-nîpolemce. 
Om-niscienne. 
,Septem-vir. 
Trîum-vir-virat. 
Agamem-Qon. 


/Rédffi-tènr. 
Prë^son  -tion. 
iiyn  -  ne. 
An  -  nistier. 
A»  -nislie." 
Calon-  nie. 
Asso»  -  tiQn. 
Véren-  lion.    • 
Exen-  lion.     .  • 

Contfi»  -  teur^ 
Indm  -  niser 
Inden  -  nité. 
Méteh  -sycosc.      / 
Son  -  nambule.  '  r 

On -ni potence.     ; 
On  -  niscience. 
Seplm  -  vir.  ) 
Tnon-vir,  trion-viral..(l) 
Agamen-non. 

V"^     ;  M  final, 

20f .  On  doit  encore  entendre  -le  m  final  dans  les 
mots  suivants  qui  viennent  du  latin  et  qui  sont  pas- 
sés dans  le  français.  Beaucoup  de.  Provençaux  pro-' 
noncent  : 


Te  deon. 

Maximon. 

Miniithon 

Géranion. 

Rètenton. 

Penso». 

Décoron. 

Albon.     * 

Inlértn. 

Ad  libiton. 

Opion. 

Jdm. 

It<?n. 

Caput-moriti/on. 

Memorandon. 

Ad  bominen. 


prononcer  i 


-%. 


Tedeunà» 

Minimum, 
""tîéraninm. 

Retentum. 

Pensum.  * 

Décorum. 

AlbuM. 

Intérim. 

Ad  libitum. 

Opium. 
"  Idem. 

item. 
Caput-mortutim. 

Mémorandum. 

Ad  bomii^em. 


if 


(i)  Vaycz,  pour  soltnmel  ci solemniléf  la  note  du  niunéro  »o4' 


I 


\ 


.,-;        .-»■-■       -    ■«•■,» 


Il  w       .■■»-—. 


J 


J 


if 


•   1 


\ 


5        ' 


"0^ 
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Ne  dites  pag  non  plus  : 


Dites.: 


y 


Sén.r 

Chdfi. 

Abrahan. 

Roboa^. 

Mathusal^h. 

^alaa». 

lérusâl^n. 

Betblécfii. 

Harl<f»\ 

Du  rbon. 

Du  Laudanon. 


Sem. 

Ghap. 

Abraham.  \ 

Roboam. 

Mathu^lem. 

Balaam.' 

Jérusalem. 

Bethléem.  . 

Hàrlem. 

Du  rhum. 

Uu  laudanum. 


y^j-X 


En  général  y  faites  entendre  le  m  final  dans  tous 
l^oieftf  latins ,  et  ii'Ji£Pitpz  pas  une  foule  de  Provençaux 
"^"^nonc^fôig^ipcr^^  nostron  Jeson   christon^ 

^  fii<w/.^V^w^  et  apostolican 

.  .^i^**/lJ^  »«^^  «^^»Wf(è»  prorfuctt  effectoh  -,  eonden 
p0Uen  rejmUi  exception  au  lieu  de  dire  :  peè  do- 
minum  nostrum  Jesum  christum  filium  tuum^  etunam 
{sanetam  caUiolicam  et  apôstolicam  «cclesiani;  quod 
nulUim  est  nuHum  producit  ejfectum  y  eiimdem  a- 
gentem  repellit  exceptio.  ** 

•  N  JinaL 

S02.  Si  beaifçoup  de  Provençaux  se  refusent;, 
comme  noik  venons  de  le  voir ,  à  faire  entendre 
le  m  à  la-^ti  de  ceptains  mots,  d'autres,  «n  plus 
petit,  nombre  à  la  vêrîtà,  Vobstinent  au  contraire  à 
appuyer  sur  le  n  final  et  à  prononcer  eun\e  (m\) ,  comr 
ineun\e  (  commun  ) ,  quelqueun\e  (  quelqu'un  ) ,  tm- 
porteun\n  (importun),  maison\e  ,  Luberon\e,  un  an[«. 
Il  résulte  de  ce  vice  de  prononciation  que  le  mot 
an,  par  exemple,  peut  être  confondu  le  non  propre 
Anne  y  et  le  mot  van  avec  «arinç. '^  Pour  Téyiter,  on 
n*aura  (|u'à  s'abstenir  d'appliquer  la  langue  contre 
la  gencive  supérieure,  à  W  fin  de  chacun  de  Ces 
mots.  ,  ^ 

203.  Mais  il  en  est  plusieurs,  appartenant  au  latin 
ou  d -d'autres  langues  étrangères /qui  exigent,  au 
contraire,  ce  niouvement  de  la. langue,  et  à*  la  fin 
desquels  il  faut  qu'on  entende  le  n.  Prononcez  ainsi 
amen,  examen,  gramen,  Niémen,  hymen,  gluttèn,  lichen, 


^ 


'#' 


^ 


'f 


i 


et  les  noms  propres  (15)  Philoptmen ,    Peun,  ^e< 
Johnson,  Jnhe  deBoulen^  Dryden. 

^  .     '        :^  redoublé, 

•  •  •  "  •         ' 

204.     Quoiqu'on    général     les     deux    n    n'aient 

le  son  que  d'un  seul,  comme  dans  Ao»»^«,  tnnom- 

^^àif,  ennemi,  innocent,  hennir  y  ijelennel ,  solennité 

(1),  il  }r  a  quelques  mots  <îà  ce  redoublement  'doit 

être  g^arqué;  tels  sont ,  inné ,  annuler ,  annihiler ,  inr 

nover.  Un  grand  nombre-  de  Provençaux,  prononcent 

in-né  an-nuler  ,  an-nihiler  ,  in-^over  ,  donnant  mal   A 

propos  aux  premières  syllabes  an  et  in  le  son  qu'elles 

ont  dans   année   et  danà    intrus.  Cette    manière   de 

prononcer  n*eàt    bonne\que  pour  ennui  et  annoblir, 

dans  lesquels  on  doit  entendre  an-Hui,  an-noblir  j  mais 

dans  beaucoup  d'autres  mote  où  le  n  est  tèdotlblé  / 

il  faut,   aussitôt  qu-on  a  fait  entendre  a  ,  >>  t,  o, 

porter  rapidement  la   langue ,  contre  1a  gencive   su^ 

Périeurè,  l'y  appuyer,  l'y  .laisser  un  instant,  ce  qui 

fait    entendre   les    deiix  n,  et  passer  au   reste    4u 

mot.  A-nn\ï\er ,  o-nnthiler  i-nnoyer ,  t-^novation,  i-^^néy 

i-nnomé ,  annuaire,  a-nf»ulaire ,  a-ftniversaire,  a-nnuité^ 

no^niiir,y/-nnal,a-males,  co-n»exîté,a-»iioter,  a-wiotation, 

o-nnuel,  Ape-»mDs(  Apennins J ,  bié-nnal  (biennal),  Brè^ 

nnus  (Brennûs),  Brita-wnicus,  Ca-nnibales,  Cùnndi,  Cinct- 

wrtàtus  ,  décë-nnal  (  décennal  )  Ji^mus  ,  emp^-nner 

(empeiiner)  iiw»avi gable  ,^*-niié ,   Li-»»ée  Por«e-nna; 

(  Porsenna  )  quikiqu^  nnal  (  quinquennal  )  ,  M'ié-nnaA 

(  triennal  ) ,  sep(e'-»«al  (  septennal .  ) 

Des   diplhongues  ien  ^   ain  ,  oin.      * 

205.  lia  défaut  de  prononciation  qu'on  rencontre 
en  l^rovence  chez  beaucoup  de  gens  et  contré  lequel 
nous  ne  saurions  trop  prémunir  lé  lecteur ,  c'est  celui 
qui  consiste  dans  la  msmièrie  dont  ces  Provençaux 
rendent  les  diphtongues .  (7)  icn  et  oin  ,  comme  dans 
bien ,  combien  ,  soutien,  entrelien,  point ,  coin  , 
moins.  Au  lieu  de  prononcer  hiein ,  comhiein  ,  #cm^ 
tiein,  mquein ,  fouein,  une  foule  de  Provençaux  font 
entendre,  à  la  fin  de  ces  mots,  le  son  ^  qui  termine 
chaldéen ,  Jduméen ,   Huben  ,  ce  qui  à  quelque  |chose 


/•■ 


1' 


i  • 


;    • 


X 


i 


/ 
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de  se*  6t  di^  disgracieux.' Gela  l'étend  même  ans 
terminaisons  en  t»  el^  ain,  et  tous  entendrez  souvent 
dire  ,  en  Provence ,  du  pén  pour  du    pain  ^  du  vén 
pour  du  vin' y  et  du  raiién  pota  du  râsin. 
.    Étitei  soigneusement  ce  vice  et  ne  dites  pas: 


P<H»r  t 


Mais  prononce!  : 


~\ 


Chien     • 

Rien 

Mien 

Tien 

Sien 

Viéni 

Quotidien 

MoHém 

Louén 

Fouén 

Pouén 

rén 

Pén 

lardén 

Bén 

Mén  ' 

Bienfait 

Louéntén 

PouéntiT 

TénttT 


Chien  f 
Rien; 
Mien  -y 
Tien  j  [^. 
Sren; 
Viens  ; 
Quotidien  ; 
Moins  3 
Loin; 
Foin  ; 
Point  ; 
Vin; 
Pain; 
Jardin  ; 
Bain; 
Main; 
•Bienfait  ; 
Lointain.  ; 
Pointer  ; . 


ChUin. 

Riéin. 

Mian. 

Tiéin. 

Siéin^ 

Viéins. 

Ouotidiéin. 

Mouéim, 

Louêin* 

Fouéin. 

Pouéint. 

rein, 

PHn. 

Jardétn. 

BHn. 

Méin. 

Bieinfatt 

Louéintein, 

Pouéinter. 

Teinter, 


Tinter^ 

£n  observant  l*"  de  |ie  faire  qu'une  seule  sjtlabe 
de  ees  diphon^ues  iein ,  '  ouein  y  aiîx  quelles  nous 
n'avons  ajouté  des  lettres  que  pour  mieux  nous  faire 
•omprendre;  2°  d'ouvrir  la  bouche ,  en  les  pronon- 
•anty   autant  que  pour  les  e  ouverts. 

*  ♦  .^  ■'■■." 

Manière  de  prononcer  que/ans  eeriaini  moiê. 

iû6.  Dans  les  mots  qui  composent  la  liste  suivante,  qu 
n'a  pa9  lesondu  k^  comme  àana  quaranif ,  Quotité  , 
quiproquo;  ilj  garde  le  son  qui  lui  est  propre,  ou  prend 
••lui  de  kou: 


Proiioncex  i 


Aquatique 
K^icteur. 
Eq«îtatioB. 


Àkonatique. 

Ekouatcur. 

Ekuitatiôn. 


.<p 


Equation.    ;' 

Equestre: 

lo-quarto. 

LiquéfactioE.  (1) 

Quadrige. 

Quaduple.  -—  pler. 

Quadragésime. 

Qùaterne.'        - 

Questeur.  —  ture. 

Quinquagësime. 

Quinqueoûal. 

QuinterCurce. 

Quintilieu. 

Quintuple. 

Quadragénaire. 

Quadraugulaire. 

Quirinal. 

Quintupler. 
Quadrature . 
Quinquerce. 
Quanquàm. 
Quaker— risme. 
Quindemvir. 
Quinquët-ème. 
Quadrupède. 
Quatuor.  * 
UbTquiste. 
Quia.'  '   . 

Quintotto. 


(  H9  )  - 

EkouatioD. 
Ekuestré.  V 
'  In-kouarto. 
Likuëfaction. 
KouA^ngo. 

iiKouadrùple.  «  pler. 
;^    Kôuadragésime. 
Kouateme. 
Kùesteur  —  tnr«. 
Kuinkottagésime. 
Kuinkuennal. 
K^'inte-Gurce. 
'  Kuintilien. 
Kuintuple. 
Ruoadragénafr9. 
Kôiidrangulaire. . 
•Kuirinah 
Kuintupler. 
Kbuadrature. 
Ruinkuercek 
Kouankouam. 
Kouak'er— kér  isme . 
'Kuindemvir.    , 
Kttinkuérème.  « 
Kouadrupède. 
Kouatuor. 
Ubikuiste.     . 
Kuia. 
Kuintetto. 

R. 


ÎÔ7.  Eli -igénéral  les  Provençaux  n'ont  pas  h  vice 
de  proponciation  connu  sous  le  nom  dé  grasseyement, 
et  qui  consisté  à  articuler  la  eonsonne  r  ,  en  rap- 
prochant la  raicine  de  la  langue  du  fond  dn  palais; 
tandis  que  le  son  r  doit  être  le  produit  du  frùlement 
du  bout  de  la  langue  contre  la  gencive  supérieure; 
On  dit  ordinairement  que  les/personnes  qui  exé- 
cutent ce  dernier  mouvement //r-tfèii<  les  r.  Quoique , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,   les  Provençaux 

,  ■.■■--  • 
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ne  soient  point  naturellement  »ujet8  à  .grasseyer ,   il 

en  est    un    certain    nombre   qui   croient    imiter  les 

Parisiens  en  adoptant  cette  habitude.  Nous  les    en- 

gaprons  â  y  renoncer  pour  deux  raisons  :    Iv    parce 

.   quelle  donne  â  Téloi^ution  Quelque  chose  de   lourd 

\)tet  d'empAté'.'qui  est  rantij^de  de  la  grâce  ^  2»  (  et 

^       ce  motif  sera  sans  doute  plus  puissant  aupfès  d'eux 

que  le  premier  ),  parce-  que  les  Parisiens  des  classes 

relevéeSj^ceux  ^  en  un  mot,  qui  parlent  le  mieux, 

•0  garantissent  soigneusement  de  ce  défaut...       • 

Il  faut  donc  ffiser  les  r ,  sans  exagération  e|t  sans 
mélange  de  r  frisés  et  de  r  grasseyés.    *  ,      ^ 

R  final  des  infinitifs  dé  la  seconde  conjugaison. 

208.  Dans  le  proyehçal ,  les  verhes  qui  corres- 
pondent â  ceux  de  la  seconde  conjugaison  (41  à  47  ) 
du  français ,  ne  sont  point  terminés  par  un  r,  et 
l'on  dit  vmt,  dourmi  ^  parti,  tandis  qu  en  français  il 
fajtit  diret'^mV,'  dormir ,  partir .  Telle  est rorigine  de 
l'habitude  qu'ont  les  Provençaux  de  retrancher  ce  r 
fin^l.  dans  la  prononciation^  et  de  cfire  :  veux-tu  fi>rt? 

SQur  :  veux-tu  fiiâr^jl  xtc^^ihiy  poui;  :  il  va  venir  -,  il 
oit  parti ,  pour:  il  doit  partir. 

I  Faites  toujours  entendre  le  r  final  au  présent  de  Tinfi- 
hilif  des  vierbes  de  la  seconde  conjugaison  :  vêtir , 
icnfir,  pâtir,  se  souvemr, ,  etc. 

^S"   suivi  d'une  coîisonnc   difféi^cnte. 

Î09.  Toutes  les  fols  qu'un  mot  commence  par^un 
t,  suivi  d'une  consonne  différente,  conune  dans 
statue  ,  spécial ,  scorpion  >  beaucoup  de  Provençaux 
supposent  dans  Ig  prononciation  un  e  avant  Je  5  et  di- 
sent EStatu^  ,  Espécial ,  i^scorpion  ;  cela  vient  de  ce 
que;  trouvant  quelque  difQcuUé  â  >^uni^  dans  une  seule 
«yllabe  les  deux  consonnes  si  \sp  ,êc  ,  ils  ont  besoin  de 
éonnorà  la  première  Vappui  d'une  voyelle  ;  ou  bien 
de>  ce  aue  autrefois  on  nommait  esse  la  lettre  s  ,  au 
lieu  de  l'appeler  se  ,  comme  aujourd'hui  :  d'où  il  arri- 
ve que  pour  faire  entendre  le  son  de  cette  lettre, 
les  Provençaux  disent  ESSEtatwe  ,  ESSEpécial ,  KssEcor- 
pian.  Il  leur  sera  facile  de  se  corriger  de  ce  défaut 
en  donnant  â,  1  le  nom  de  se ,  ei  en  prononçant  seta- 


V. 


un 


^i-patule. 

-^'istimuler, 

-Ê'^lipuler. 

^«corbut. 

-ficarlàtînc. 

-^'spéculation. 

^«trict.    . 

^strophe. 

^^ructur^. 

^'spécifier. 

^scrupuleux. 


«Sfpatule. 
t^dimuler. 
Seiï^vSer. 
»yecorbut. 
t^ecarlatine.^ 
â^^péc^lation. 
Seinct. 
Setrophe, 
•Setructurie.  ' 
^epëcifler. 
*Sécrùpuleux: 
i^^culptcur. 


-  (  124   )  , 

tue  sepéci^l,  tecorpion.  Seulement  îl  faut  passer  très- 
rapidement  sur  se ,  de  façon  qu'on  n'entende  qu'uhe 
seule  syllabe  dans  $eta,sepé,  secor  ^,  on  aura  alors 
la  vraie  manière  de  protioucer  statue,  spécial,  $eor- 
P^on  y   el  lop  ne  dira  pas  non  plus  :  . 

Pour.  L'on  prononcera: 

Spatule. 
Stimuler. 
Stijpuier. 
Scorbut. 
Scarlatine. 
Spéculation. 
Strict. 
Strophe. 
Structure. 
Spécifier. 
Scrupuleux, 
ii  sculpteur ,  etc .   Sculpteur. 

Mais  ,  nous  le  répétons  ,  il  faut  passer  très-rapide- 
ment sur  se,  et  arriver  tout  do  suite  d  ti  ,ca  ,  cor;pé 
trtct,  etc,         .   ^/'^"^  "^  ^ 

jT  final, 

210. 
bien,  qui  oni  inammue  d'appuyer  sur  le  t  qui  w.- 
mine  certains  mots  ,  ôt  qui  disent:  durant  la  nuif,  au 
mois  de  juillet,  il  voyait ,  il  était,  elle  vint,  et^.        ' 

Cette  manière  dp  prononcer  est  vicieuse.  H  ne  faut 
faire  entendre  le  t  qu'à  la  fin  des  mots  suivants, 
dont  plusieurs  ont  passé  sans  changement  du  latin  ^ 
dans  le  français  :  "^ 

,T^éhet  Huit. 

Déficit.  Induit. 

Direct.  ^roït.         ' 

Pot(m^fn«  ou  p/u-  Infect. 
Est.  riel^  Intact. 

Exact.  Lest  [d'un  namré) 

Exeàt.  Luth.         ^  \V 

Fait,  («uôifanfi^)  Lut. 
Eat.  Mat  (or  mat}. 

Goliath.  Mat  {échec  et  mat.) 

Granit.  Net. 


0.  Il  ek  des  personnes ,  pariant  d'ailleurs  fort 
,  qui  ont  rhabitude  d'appuyer  sur  le  t  qui  ter- 


Abject 

Accessit. 

Accedit. 

Achmet. 

Eajazet. 

But.   . 

Brut. 

Chut 

Christ. 

Contact. 

Correct 
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Gbit. 

Occiput, 

Oppiat. 

Ouest. 

Prurit. 

Sinciput. 


Strict. 

Subit. 

Succint. 

Tacet. 

Transeat. 

Transit. 


Ut. 

Veniat,  . 
Vivat.  • 
ZistetZesU^ 


y  entre  deux 


ait  La  plupart  des  habitante  tie  la  Provence  pro- 
noncent mal  les  mote  dans  lésquelk  l'y  se  trouve  entre 
un  â;  uno/ou  un  w,  et  uôe  aUtre  voyelle.  Us 
disent  :  mihyen ,  cito-yen ,  entiu-yer  y  v^ageur  ;  tandis 
gu'il  faut  prononcer  moi-ien  ,  citot-ien  ,\  cnnut-ter  ,  «oi- 
iaqtur.  Cette  erreur  provient  de  ce  quW  oublie  que 
ÎN/Uentla  place  de,  deux  r;  dont  le  p^ier  se  joi- 
gnay  à  lavoyeUe  qui  précède  ,  en  change  le  son., 
Ainsi  dpnc  au  lieu  de  dire  : 


A-JAïH 

Çra  -  yott. 

Z>o  ^yen.y 

Mi  -  toyen\ 

/îo-yal.    -^ 

Lo-yal. 

Lo  -  y  ailté. 

Tt*(p-yer. 

Vo  -  yageur.       • 

Ao-yer. 

ISetto  -yer.  \ 

-^'/)Vo-yable. 

/m|)ifo- y ablo. 

Ho-yà\i.      • 
JN^^yau. 
Ennu  -  yer. 
Tu  - yau . 
i?«u-yer. 
Ecu  -  yer. 
/^o-yoïis. 
So  "  yons. 
jdppu -yer. 
^mplo-yev,   etc. 


7(  faut  prononcer  : 

Ai  -iant. 

Crai-iôn. 

Doi  -  ien.  ^ 

Mitoi-ien. 

Roi  -ial. 

Loi  -  ial. 

Loi  -iauté. 

TÎuJoi  -  ier. 

Voi-  iageur. 

Noi  -  ier. 

Nettoi-ier, 

Effroi -jabic; 

Impitoi  r  iâjble.  ^ 

.Fiu-iez.. 

Hoi-iait. 

Noi-iau. 

Ennui -îer. 

Tui  -iau. 

Essui-ier. 

Ecui-ier.  • 

Voi  -ions. 

Soi  -  ions. 

Appui  ?  ier. 

Emploi  -  ier. 
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Noms  propres  terminés  en  is  ,  il ,  y  ,  ou  es. 

Il  est  une  observation  que  nous  n«  devons  pas 
omettre  quoiquelle  ne  tienne  pas  au  français.  Elle 
est  relaUve  â  la  manière  dont  les  Provençaux  pro- 
noncent^ les  noms  propres  terminés  en  %$  il\ 
on  es.  Entraînés  par  l'exemple  des  Italiens i  leiii 
voisins  Ils  ne  manquent  jamais  de  faire  lon^uel^ 
pénultième   de  ces   noms  et  de. dire  :    Je  Œ  fi 

montes,  nièce  de  M-  /Îa6any ,  et  bSue-Lùr de  M. 
S'i  r'"^  «manière  de  prosodier ,.  entièrement  conl 

Lnùr  di  "*^?n  ^^^P^.  ^*"*  ^1^^^^  >  r««d  étranges 
pour  des  oreWles  parisiennes  dies  noAis  qui  leur  pa-. 

iffi!  ^^  •  ^""^T  """"l  *^*^^  dernières  syllabes  et 
dites  'L^urxs    Oirry ,  Alexis,  MUgny  ,  BHudry  ,  Fôr*  . 

mtl^  '    n^'i  '  /^më*y ,  FàMy,  Decàrmis     RabiLnl \ 

fm^%lS^T"r^^^^^  '^^'*'^''  etc.Vrononcei 

aussi /^ë/to?  et  Cârffo:,  et  ion  pas  Fèlis  et  CAdis, 

Mots  latins  devenus  français. 

_  «13.  Les  Provençaux  ont  conservé  la  ionne  habitude 
de  respecter  la  prosodie  latine,  et  Ils  n'imitent  point 
les  Parisiens  qui  soit  par  un  défaut  dWganîsation , 
spU  qu  on  néglige  de  les  accoutumer  dans  leur  jeunesse 
A  bien  prononcer  le  latin,  ne  fort  entendre  que  des 
brèves  dans  tout  le  courait  d'un  mot,  et  ne  s*appûy«nt 
que  sur  la  dernière  8yllabe^  «ff"J^«"" 

Çuem  de  évtcftôn^. . . .  patria  pôtésims. ...  non  nûmé- 
r^nmr,sedp6ndérUtùr.  '  n  num^ 

"^^môrùmfM^  et  GrmrfLm  ërrôr^m^rùm. 

•  •.     •     •     •     9ub  prôditïônè  I^l^sgT. 

r    '     •  V    c^ns^rigûinitSité prbpïnquûm 

^    •     •     •  •     (ionee  Cyitch^ntB  minï^trO. 

Traiter  ainsi  la  langue  latine ,  en  éconrter  à  ce  point 
es  sons  larges  et  majestuejix,  c'est  vouloir  remplacer 
1  ample  luge  romaine  par  Fhabit  étriqué  de  nos  dandys  ; 
cest  en  quelque  sorte,  violer  les. droits  de  l'hospil 
tahtéet  imiter  la  barbarie  do  Procuste.  Que  les  Pro- 
vençaux se  gardent  donc  bien  d'adopter  ce  vice    %t 
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*      «    qu'ils  moUent  tout  leur  Boin  à  bien  obéerver  ce  .<j«'on 
appelle^a'qlIanlilé,  quand  ils  citent  du  latin. 

Mais  il  en  doit  être  autrement  dfe  ceuX  des  niols 
de^ettelaûgue  qui  sont  tout  à  fait  passés  dans  le  français. 
Avec  ceux-ci  point  de  scrupule  :  ils  ont  acquis  ou  subi 
chez  nous  le  droit  de  bourgeoisie,  ils  doivent  prçn^re 
no»  allures  BOUS  peine  d'être  ridicules.  Il  faut  donc 
suivre  à  leùrégard  la  prononciation  parisienne ,  ne  plus 
dire  mi  reténtum ,  au  posi'êcrlptum ,  uu  memonndum , 

'^'  un  «rrWtiOT^  un  p^mum,  un  acc&sêii ,  un  mémento , 
a  remàtiê ,  ab  into  y  ipso  fActOyab^vOy  ex  professa , 
le  guanttfffi,  ad  AowOrex  ,  rf<^  cl«u  ,  de  aûdltUy  de 
conseniu ,  et ,  quelque  mal  que  ce  changement  de  signes 
fasse  aux  yeux  des  îatibUtes,  pTononcer  :  réténmm , 
pàst'icripmm  y  inôm5rttndûm>,>  ërrârom  ,  plinêfim  , 
accésm  y  a  revnàaê ,  a  forHàri ,  ipso  pictô ,    ab  6vôy 

y  eœprhfùêôy  ad  AônôrCf  ,  kermès  ,  de  tJÏ^û  ,  de  Hudim,, 

decànsénifX,  un  ikccédit ,  etc.  -^  ^ 

f  14,  Tels  sont  les  conseils  que  nous  avons  cru  devoir 
donner  reladvement  à  la  prononéiation .  Mais  qu  on  se 
garde  de  rien  exagérer!  Ce  danger  est  moins  à  crain- 
dre pour  ce  qui  regarde  les  consonnes;  leur  emploi 
a  quelque  chose  de  posidf  et  d'arrêté  qrf»l  est  facile 
dl^tieindrc,  oU  de  ne  pas  dépasser.  Mais  ^il  en  est 
autrement  des  voyelles.  Combien  do  nuances  de  1  e  muet 
àVe  ouvert,  et  de  Vq  au  son  oui  On  devra  donc 
apporter  la  plus  grande  attention  à  rester  dans  les  bornes 
que  nous  avons  indiquées;  à  ne  pas  pousser,  par 
exemple,  eu  jusqu'à  t*,  o»  jusqu'à  oun  ,  é  jusquà  a  j 
rar  sTi  est  ridicule  de  dire  :  /e  mm  pôvre  père,  pour 
.  feu  mo4i  pauvre  père  y  il  l'est  tout  autant  do  dire  préten- 
tieusement/lu  mOun />oûrre  pare.  Ajoutez  qui!  est  très- 
difficile  que,  do  temps' en  temps,  l'aocent  provençal 
ne  se  fasse  pas  jour  à  travers  cette  prononciation  affectée  ; 
et  Ton  peut  avoir  une  idée  de  l'agrément  de  ée  mélange , 
en  se  figurant  un  homm<;,qui  ferait  à  la  fois  respirer 
i\  SCS  voisins  l'odeur  de  l'ambre  et  celle.de  iail. 
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de  recillons,  i34,—  faute  qui 
consiste  à  mettre  de  devant  un 
infiQitifpris  substantivement  : 

'  de  trop  chanter  le  fatigue,  1 35, 

—  il  en  est  autrement  dans  la 
tournure  :  cest,..,  (  et  un  infi- 
nitif) que,,..  C^est  se  moquer  du 
monde  que  rf'âvoir  de  pareilles 
prétentions  ,  ihid.  -r-  de  signi- 
iîanipour'ce  quiestda.,.  Quand 


à  ce  qui  est  de  :  (Pèlre  sage ,  il 
est  sage  ,  i36  —  de  précédant 
le  nom  d'nu  sentiment  de  Tàme, 
d'une  manière  d''^tre  ou  de. se 
conduire  :  je  Taurais  battu  r/e 
TelTroi  quHi  mV  fait,  lÎT,  ■'—  rfe 
ceqùe  mis  pour  tatit,  ibid,-^  de 
signifiantpar,à  t.ravers:  Je  Tai 
vu  à  table  de  la  fenêtre  de  sa  salle 
à  mafiiger,!  i38^-— </e  employé 
\iO\xt  V ejfet  de  :  c'est  de  crois-^ 
sance  (  au  li^u  de  :  cVst  l'effet  de 
la^  croissance),  139. 

Mots  commençant  par  de  o\^ 
parrfe,  180. 

DE  LA.  \,  de, 

DÉFENDRE  DE...  ne  d<fît 
pas  être  suivi  de  ne  pas ,  160. 

jyES.y.de, 

DESCENDRE.  On   ne  doit 
pas  dire  descendez  ew  bas ,  144- 
DIPtnTONGUE.    Ce    que 
c'e&t ,  7,-7-  diphthongues  à  tort 
divi«éeÊ  et  allongées,  191. 

V.   eu.. 

DISCOURS.  V.  parties  du  dis- 
cours, 'V 

DOUTER,  y.  ne. 

DU.V.</e. 
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E.  Les  Provençaux  se  tfora-, 
pent  très-souvent  dans  la  pro- 
nonciation de  cette  voyelle , 
177  ,  -—  quand  Te ,  marqué'  ou 
nonde  racçeùtaigu  ,  est  terme, 
178,  -^  mois  commençant  par 
irré ,  ibid,  >— »•  quand  Pe ,  mar- 
qué ou  non  d''un  accent  grave 
ou  circonflexe  est  ouvert ,  179 
—  ,  e  devant*»,  «,  rr,ffyCt, 
gm,  jr,  f ,  et >  ,  *,  suivis  eux- 
mêmcs^  d'une  autre  NConsonne  , 
ib id, ,  —  e  muet ,  ï  00  ^ — ■  mots 
copiniencanttpar  de  ou  par  dé, 
ibid, ,- mots  commençantpar  re 
ou  ré,  181,  — mot.*  commençant 
par  je  ou  par  5e,  181,  tw— naots 
terminés  en  été  ,  182,  —  noms 
et  advcrlK'S  terminés  en  ewe/if,' 
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1 83^  —  noms  lcrininc»en  erte  , 
184 ,  —  p^nultifwcs  du  futur  et. 
/dtf'cbhcfitionnel  des  verbçs  de 
la  (preihièrc  Ct)iliugaisoii  et  du 
verbe  ëlre\';ièS,  —  comment  il 
faut  prononcer  Te  muet  à  la  fin 
des'mots,  1 86,— comment  il  doit 
être  prononcé  en  général,  ibid,, 
—  mots  sur  lesquels  on  peut 
s^excrcer  à  bien  prononcer  les? 
trois  c,  187.      ^ 

£LLE ,  ELL]èS.  V.  pronoms 
pcf^soiuàfi^s. 

EMPÊGWEH.  V,  ne. 

l^^.lT^fj^onoms  relatifs, 
'  ENTRER.   On  ne   ddit  pas 
&Lteenlrer  dedans  y   i^\. 

ESSAYER.  Cesta  tort  gtfon 

le  fait  réfléchi,  quand  il  s'agit 
de  vêtements ,  8a.  /' 

ESX-CE.  On  ne  doitpass'en 
servir  qiiànd,  il  n'y  a  pas  inter- 
rogation :  je  ne  sais  pas  au^est*- 
ce  qu'il  fait  (dites  :  cequhlfait) 
169,  —il  île  doit  pas  être  em- 
ployé ,  même  danà  les  interro- 
gations ,  après  pourquoi ,  où*, 
quand  y  comment,  1G7. 

ÊTRE.  45  —  Ce  verbe  ne  se 
sert  pas  d'auxiliaire  à  lut-même: 
nous  sommes  e'/e  ravis  ,  au  lieu 
de  nous  ayons  été,  lo'j ,  r—  son 
présent  du  subjoiictif:  il  faut 
qu^U  soit  bien  imprudent  ,  et 
nonpas  qtû'dsojre,  108, — quand 
e£re,tprécédé  de  ce^  doit  s'ac- 
corder en  pombre  avec  le  nom 
.  ou  pron>»m  pluriel  qui  le  suit: 
e^est  mes  sœurs  ,  au  lieu  de  ce 
sont  mes  sceurs  ,  109  ,  —  à  quel 
temps  il  doit  être  mis  en  «e  cas. 
Ihid,, — on  ne  "peut  mettre  la 
CODJonçtion  que  après  c^est , 
suivi  d'un  adjectif  :  c'est  sûr 
que  cette  toile  est  bien  chère, 
111,  — manière  de  prononcer  le 
futur  et  le  conditionnel  de  ce 
verbe  ,  i85, —  si  ce  iû était  pas 
que».»»  i6i. 

EU.  Son  que  cette  diphthon- 
gue  doit  avoir ,  190,*— elle  rend 


longue  là  syllabe  *ou   rllt  ie 
tfouve  ,  ibia.       '  ■'-. 

EX  AGÉRATION.  Il*i|d(tré- 
vilèr  avec  le  plus  g«ind  soin, 
187,  188  et  ai  4.        .    - 


FAIRE.  Quand  le  jkarticipé 

fait  est  invariable/;  je  Ifes  ai. 

^j«  soigner,  etnon  pas  je  les  Ay 

/àif*  soigner,  ia4»-"cUe  s'est^ii. 

maljctnon  pas jTiûé  mal,  ia5. 

FÉMlNiN  ,,  t3. 

FÉMININE  (terminaison), 
1 3, -^prononciation,  186. 

FIGURÉ,  ce   que  c'est  que 
rendre  un  mot  au  figuré,  dans 
!é  scjis  figuré  f  78. 

FINIR,  mis  comme  modèlfi. 
de  la  2«  conj^ugaison  ,47*      " 

FRISER  les  r.  ce  qu'on  en- 
tend par  ce  mot  ;  il  i&\il  friser 
les  r  sans  affectation  ,  207.  , 


E 


G.    Manière    de^  prononc|^ 
cette/consonne  ,  i()5. 
GENRE  MASCULIN.  1 3, — 

féminin  ,  ibid, 
GÉRONDIF.  63. 
GRAMMAIRE.  Cequec'est,  i 

GRASSEYEMENT.    Il  faut 
l'éviter ,  207. 

^     '     \ 

H  muelte  ,  6,— aspirée,  i*<V/. 
mots  commençant  par  un  h 

'  aspirée ,  197. 

HORS  QUE.  V. /*e. 


I  suivi  de  deux  m  ,  pronon- 
ciation. 199.      ^      . , 

IDIOTiSME.  Cequec'cst,8i . 

lEN.  comment  on  doit  pro- 
noncer cette  dipbtbongue.aoS. 

IL  ,  ILS  ,  V.  pronoms  per- 
sonnets  f 

IMPERATIF.   V.    i'erbe    et 

pronom»         * 
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IMPEiéoifNlEX  (verbe).  60.     cédant   cette   lettre  redoublée 


IN.  prononciation,  ao5. 

lîiX^lCkTlP.  Y.  uerbel 

IJSFIN  ITp-.  V.  uerbe,-^  in- 
finitifs des  Verbes  de  la  seeonde 
conjugaison  ,  prononciation  , 
ao8. 

ÏNTEBJECTIO)N.75. 

INTERHOGATION.  Le  nd- 
minatif  dii  verbe  doit  être 
juis  après  lui  dans  les  interro- 
gations :  où  viu^iu  ?  (et  non  pas 
où  tu  if  as?)  164 ,  —  on  ne  doit 
pas  se  servir  de  est-ce ,  après 
pourquoi,  où,  quuud^ comment: 
pourquoi  est-ce  qu* il  fient?  (on 
doit  avrépourquoivien1^U?)iii']. 

IRRÉ.  Mots  commençant 
ainsi.  178.       V     5*;^ 

IRRÉGULIERS(verHes)  .q^nels 
sont  ceux  qu>n  nomme  amsi^ 
5o. 


J.  Manii^cde  prononcer  cette 
consonne  ,19$. 
JitMAIS.V.  y*e. 

L  fidal.  Mot^  dans  lesquels 
on  ne  doit  point  Tentenare  y 
198^'— qfiand  il  doit  être  lâouil'^ 
lé  ,  ibid»  ;  ' 

LA.  V.  pronom, 
■'.  LATIN,,  mots  latins  qui  sdlit 
passés  dans   le  français,   pro-, 
npnciation,  qoi  etajtî. 

y  prosodie  latine. 

LE,  LES.'  V.  pronom.  ■ 

LÈI3,  LEUBS.  V.  pronom. 

LIAISON,  manière  singu- 
lière de  lier  enlr^cjiles  les  d'i- 
yerses  parties  d'un  râdit .  173. 

LONG-TEMPS.  Ilj-a  long- 
temps que^f\.  né. 


M.  On  dçit  iO^ire  eqten#lre 
cette  lettre  au  milieu  de  cer- 
tams  mots  et  ne  pas,  la  rem- 
pBP:ér  par  un  n ,  aoo ,  ^  j  pré- 


(ûftme/i«e)}  prononciation,  199, 
— m  final;  prononciation,  aoi/ 
—  final  dans  les  mots  latiiis  , 
ibid. 

MASCULIN,  i3. 

METTRE.  C'est  à  tort  qu'on 
le  fait  réflécbi ,  quand  il^agit 
de  vêtements,  89. 

MOINS  QUE....  V.  ne. 

MOINS  QUE....  (àj ,  V.  ne. 

MONTER;  On  ne  doit  point 
dire  monter  là  haut,  iS^i 9 

MOTS.  Mots  latins  '  passés 
dans  le  français,  ai3,  —  mots 
provençaux  qull  ne    faut  pas 


franciser 


170. 


N 


P^.  Manière  de  prononcer  les 
li.  redoublés ,  quand  ils  doivent 
être  eùtendus,  3o4^^— eu  général 
il  ne  faut  pas  appuyer  trop  sur 
le  li final,  ao^r-rmots  à  la  fin 
desquels  ^  il  faut  au  contraire 
appuyer  sur  ce  »,  t>(^3. 

NE.  Retranché  par  Içs, Pro- 
vençaux. J^ai  point  de  pain  , 
(.  pour  yV  n^ai  point)  ,  148,  -^ 
/£t/7iiiù'veutenêtre  accompagné: 
je  he  le  vois  jamais  (et  non  pas 
je  le  vois  jamais)  ,  149. —  après 
cf'aindre  ytt^embier ,  avoir  peut' 
àppréhendetj  1 5o— après  douter 
JiDri,—  ayant  savoir  svâyi  de 
que  ^  je  Jais  pas  que  faire  (au 
iiei^de  je  ne  saisque  faire),  i53, 
— am^^plus  oi|  mçitu ,  siiivis  de 
rque  :  ilfuitplus  nuHlne  peut  (et 
non  pas  plus  qu*Upeut) ,  i54  — 
après  tuttre  ,  tuUrement  ,  for- 
mant un  comparatif  dUnéga- 
lité  :  il  parle  autrement  quHL 
pense ^  (au  lien  de  autrétnent 
qu*il  ne  pense) ,  /55, — après  à 
pioins  "que ,  hmis^  que ,-  dé  jpew 
que  ^  1 56  — 'at«<  rien  J  1 57 ,  — 
avant  ^rue  sipaifiant  seulement  y 
f  ai  que  cela  (pour  je  n^ ai  que 
cela) ,  i58,  —  après,  ily  a  long' 
temps, ouÛx^i  suivi  d'un  nom 
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de  temps,  I  Sq  —  aidant  que  ne 
veut  pas  être  suivi  de  ne  ,  i6a 
— -  ni  saiis  que ,.  i63  —  après  em- 
pécher  on  pWit  indifTéremment 
mettre  ou  supprimer  m^,  i5a. 

y.  Meudre  et  prendre  sarde. 

NEIJTRES  (verbes).  '58. 

NO]tfy  xa, — nom  commun  ^ 
1 1,  —nom  propre  ,  la. —  ce  que 
prennent  les  noms  au  pluriel , 
i5,— .  uoms  propres  finissant 
en  is^U,  jr  et  es  ;  prononcia^ 
tion  ,  212.  '^^ 

NOMBRE.  Nombre  8in|ùlier 
cl  nombre  pluriel ,  i^,  -^  noms 
et  adjectifs  de  nombre^  nombre 
cardinal,  nombre  ordinal,  ao. 

V.  nom, 

NOMINATIF  pu  SUJET.  V. 
perbe,  —  il  doit  être  mis  après 
le  verbei  dans  ceâ|>etites  phra- 
ses qui  indiquent  quelle  est 
Ja  personne  qui  parie,  qui  ré- 
pond,  qui  interromp  :  il  faut 
avouer,  Uiidis-je,  que... (et  noa 
pas  je  lui  dis) ,  i65. 

V.  peut-être,,' 

^OVSéV,  lerbesrt/îéchis  ou 
pronominaux, 

■./  .0 

O.  En  distinguer  de  deux  soi;- 
tes  dans  la  pf onoiiciation,  i88.* 

ON.  V.  pronoms  indéfinis, 

ORDINAL  (nombre),  20. 

OTER.  c'est  il  tort  qu'on  le 
fait  réfléchi  ,  quand  il  s'agit 
de  vêlements.  Sa;  '    ' 

OU.  V.  interlhogaîion. 

OlN.  Comment  on  doit  pro- 
noncer cette  diphthonguc,  2o5. 


\  PARTiaPE.  61,  —  le  parti- 
cipe présent  ne  s'accorde  ja- 
mais, 6a^  le  participe  passé 
s'accorde765,— accord  de  Tan- 
técédent  du^ue  relatif  avec  le 
pWticipe  qui  suit  ce  dernier: 
la  lettre  que  f  ai  lue,  (et   non 


»  ■ 

pas  que? ai lu)^  laS,  —  ' U  p^^- 
ticii>e  /a,i  V  immécUatemeni 

suivi  d>ninfiiniUf,nes'accord« 
pas  avec  le  régime  dg  celui^ri  : 
ma  hlle  était  irtaUdc  je  Vaifait 
saigner,  (et  non  pas  le  ï'aifuiu 
sai^ner)^!,^  V  «»  cloit*^dirc 
-aussi  :  elle  s' est  fait  mal  {eX  non 
pas  s' est  faite  mal)  ,  i25. 

PARTIES  du  DlSGOURSi  a 
PARTITIF,  Ce    que    cVst 

'^"'"v".  i^^™  pris  dans  un  sens 
partitif,  127. 

PAS.  Jaspas  repcêsées  (th^ 
valses),  U  pas  blûnchie  (IqHc), 
y.  article, — pas  ne  doit  point 
être  mis  ^prés  ne  saPbir  suivi 
de  qUe  ,  i5j. 

PASSER.  C'est  à  tort  qu'on  U 
fait  réfléchi,  quaAdU  s'agit  de' 
vêtements  ,82. 

PASSIF  (verbe).  5-. 

PERIPIIRASE.  CcqVc  cV« 
76.  ^,  *  >  ' 

FéRSONN  ES.  Combien  il  r 
en  a  en  Gramniaire,  22 ,  —  dans 
les  verbes  ,  3J. 

PEUI^àvoirJ.  V.  12/».. 

DE  PEUR  QUE...  y.  ,,^. 

PEUT-ÊTRE,  non  àuivi  de 
que  ,  veut  qûé^e  pronom  sujet 
du  verbe  soit  mi»  après  calui- 
ci  :  peut-être  tiendra-il  (et  nrin 
pas  peul'Hre  il  viendra),  fG6. 

PLEONASME;  Ce  qnea^sX 

77-   .       ^  ^  ::   • 

PLURIEL  (nombre).     i4. 
PLUS  QUE.  V.  «e. 


!/*« 


POSITIF  (le)   ro. 
POURQUOI.  V.  esl^cé 

tcrro  station. 

PREMIÈRE  COnJ&GAISOX 
46. 

PRENIJRE  GAJIDE.  i5o 
et  160.     ,  r' 

PRÉPOSITION.  Ceqiio  c-est, 
60,  — ^  les  Provençaux  la  rci»*^ 
placent  mal  à  propos  par  um    \ 
adverbe  dans  :;ertaines  phrifp^     \ 
faisant  du  pronom  ^'«dls  ré'^it      ' 
le  régime  du  verbe:  ilmrsauti^ 


I 


/ 


:r. 


4 


\ 


f 


N, 


t^pt» 


r 


/ 


4 


m 


( 


~  »  t 


\ 


I  ■ 

1 


r 


\ 


(  130  ) 


\) 


K 


tUvatit  (au  Heu  de  dirc'ii  saute 
devatu  uioi),  i^p, 

PRlMf  TlFS(tcmps).V.t'<r/ ic. 

PRJM^SSION  (  mots  appnr- 
mt  a  une).  Il  fout  éviter  de 
Jen  "Servir  trop  souvçnt  aufi-^ 
guéS  dans  le  langage  ordinal-* 

PRONOM,  ai,  -^  accord  des 

pronoms ,  ^4* 

PRONOMS  ADJECTIFS  di- 

i-isés  en  pronoms  possessifs  et 
nronorru  démçnstratifs ,  aj. 

PRONOMS  DEMONSTRA- 
TIFS. 28 —  celui,  cclleys^eux, 
celles  ne  devant  être  suivis  im- 
médiatement ni  d%n  adiectif^ 
ni  d'un  participe ,  i  oo. 

PRONOMS  INDEFINIS.  33, 
-^oti,  misA  tortdcvantun  verbe 
qui  aTITTaulre  nominatit:_pcs 
iflcssieiirs  on  prend  Je  mauvais 
chemin  (pour  prennent) ,  i  o3 . — • 
quand  il  faut  employer  on,  lo  |, 
PRONOMS  INTERROGA- 
TIFS  _3a. 

.    PRONOMS  person:nels. 

33  moi  et  toi  rais  à  tort  pour  me 
1 1  te  ,  84, —  le  pronom  person- 
nti  ne  doit  pas  être  exprimé 
^quand  la  personne  ^  la  chose 
cfuVllc  représent  eesteile-mt^me 
lé  sujet  du  verbe  :  les  j-aisins 
ne  sont  pas  miirj  (et  non  pas  Ins 
ruisinsUs  ne  soiU,  etc.)  90,  «^ 
i\à  est  uotve  mère  ,  (ejt  ipon  pas 
où  est-elle  i(ûre  vièret)  ,  91 ,  — 
ils,  employé  pour  elles:  éloignez 
ces  chèvres  iw  mangent  les  bour- 
g  00  n  s  de  m  e  va  rbrcs  ,  9a ,  —  lé  , 
la,  les,  Vnjs  à  tort  ajirès  le  rela- 
tif </u<*:  cVst  mu*  femme  ^uc 
TOUS  /rt  voye^  toujours  mécon- 
tente ,  9^,  —  le\  la,  les,  mal  a 
propo«  supprimés  parles  Pro- 
\efi<:niix:  il^nnc7.-tn'>vla  lettre 
pv)ur  voire  tante  )/c  lui  parler 
rai  (\>(m^  /«/«  l'ii  j>orterai)S-j  , 
—a  qJBle  pl;^'  il  fî^"t.  me  lire 
les  pronoms  le  ,,  la .  lf:s ,  régimes 
iUrcctS  d'imp  ératif  s  qui  ont  mo  i, 


lui ,  leur  ,  nous  {  pour  régimes 
indirects  :  r/o/i7<ezr/cmoi(etnon 
pa s  dowiez-moile),  8(5,— /eindé- 
cliuable  ,  quand  il  remplace 
un  adjecliiou  un  participe  ,  et 
déclinable,  quandil  remplace 
un  substantif  précédé  de  son 
article,  85, — lui,  leur  remplacés . 
à  tort  par  y.  allez-jr  dire.,,.. 
.(pottt^/çz-/ui  flE/rc)  93. 

V.  pronohis  possessifs^  et  vei"^ 
bes   réfléchis  ou  pronominaux. 
PRONOMS  POSSESSIFS.  aS 
—  pronoms  possessifs  propre- 
ment dits  ,  ao, — -pronoms  pos- 
sessifs absolus,  a^, — son,sa,seSf 
ncs''appliquentqu-à  ce  qui  n'ap- 
particntqu'à  une  personne  :  ces 
écoliers  regrettent  son  projes.- 
seur',  (i|  faut  dire  leur  pvofes' 
seur)  y  8ç),  — leurs,  pronom  pos- 
sessif, doit  être  dislingue  soi- 
gneusement de  leur./£    pronom 
personnel  :je/er4ra/l  dit  (et  non 
pas  ]c  leurs  f^i  dit),  88, —  pro- 
noms posseasifs  remplacée  mal 
à  propos  par  un  article:  mels- 
toi  le  manteau.  8a, —  il  a  tou- 
jours  de  l'argent  à  la  poche  83. 
PRONOMS  RÉFLÉCHIS,  a3. 
PRONOMS  HELA  rH''S,J!9- 
leur  antécédent,  ibid., —  que  , 
mis  pour  ffui  :  c'est}  tpi  que   tu 
luias  donné  ce  conseil,  (au  lieu 
de  qui  luiasdinné);  règle  pou;* 
les  distinguer  Pua   de  Pautrc , 
ç)'l, —  que  changeant  dp  forme 
quand  il  est  précédé  d'une  pré- 
position ,  et   nécessité   de    ne 
pa^'  orujttrc  celle-ci   :  la    cho- 
se ff'ie  vous  vous  plaignez  ;  j'ai 
un  jardinier  qtiefen»uh  con-' 
tant,  ^y,  93,  —  7"^  apfès  ce ,  se 
changè-^'U  dont,ei  en </moi, lors- 
qu'il est  précédé    d'une  prépo- 
sition :  appreneZ'Vioi  ce  dont  il 
est  accusé  ,  (dMhon  ce  qu'il  était 
accusé},  93,ffne  répétez  pas  la 
nré}>fisition  devant  le  'pronom 
relatif,  si  elle  a  déjà  été  mise 
devant  i'aulécédcnt    :    cVjI  à 
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Piètre  aueje  parle ,  (ei  non  pas 
c'e*£  à  Pierre  à  qui  je  parle  )^ 
9^ — Nous  sommes  ici  que  nous 
parlons  de  vous^  léo,  —  e»  ^y  , 
mis  au  nombre  des  pronoms  rer 
latifs/Soet  3i,—  dites  en  et 
non  pas  «c/t, ,i 6 1,— double  em- 
ptoi  que  en(6rxïïe  quelque  f  Ji^i  eu 
ProTence  :  de  là  j'en  conclusj 
(  dites  de  là  je  conclus  )  ,  loà. 
—  r  rais  pour  lui ,  /ewr,  g3. 

PRONOMINAtJX  (verbes). 
59,  —  divisiés  en  essentiels  et 
accidentels  y  ibid» 
.  PROPRE.  Ce  que  c^est  que 
f>rendrc  un  n^ot  au  propt^c,  dans 
le  sens  propre  ^  nS. 

PROSODIE  latine;  nécessîté 
d'en  observer  les  règles,  201 . 

PROVENÇAL.  Mots  proven- 
çïiux  qu'il  ne  faut  pas  franciser. 


170. 


--^  QU.    Manière  de  prononcer 
c<3  lettres  dans  certains  mats', 

QUj^ND.  V.   interrogation. 

QUANTITÉ.  V.  prosodie  la- 
tine, -  '* 

QUE  conjonction,  y,  être. 
—  Mis  pour  motiver  :  marche  \, 
que  le  chemin  est  beau,  i45,  — 
^ignifi^nt  à  tel  point  que....  Il 
sent  Vail  qu'il  empestée  ,  i^(). — 
^ii^nifinulseulement,  1 5S— cîitrc 
le  nicmc  nom  ou  le  même  ad- 
j  tel  if  répété;  pluie  que  pluie. 
il  faut  que  je  parte,  1 47/  —  sus- 
pendu:  il  c^tsi  incommodé que^J 

QUE  pronom  relatif;  V.  pro- 
noms relatifs ,  et  pronoms  per» 
sonnels.  é» 

QU'EST-CE  QUE....  On  ne 
doit  pas  lui  donner  la  signifi- 
cation de  pourquoi.  Qu'est-ce 
que  tu  grogfics  la?  169. 

QUI.  V. pronoms  relatifs. 

R.   Il  hwi  friser  les  r  «ans 


affectation,  ao;,—  «  suivi  d'un 
r  a  U  fin  d'un  moi  ,  a  le  son  de 
le  ferme,    178  —exceptions, 

RE.  Mots  commençaqt  par 
reouparre,  iSfl 

RECEVOIR.  Mis  comme  rao. 
dèle  de  la  troisième  conjughi- 
80u.,48.  * 

REClPRdQUES(vcrbes),  5o. 
REFLECHIS  (Wrbe«),V 
RÉGIME  DIRECT  du  verBc, 

55.  '     -^  - 

RÉGIME  INDIRECT  d^^s 
verbes  ,56.  • 

RÉGIME  DE  L'ADJECTU'. 
V.  '  adjectif.  _ 

RENDRE.  Mis  comme  mo- 
dèle   de    ta    quatrième    conju- 
gaison, 49»    . 
.   RIEN.V.we. 

S. 

s.  iSIanièrc  de  prononcer  ect  te 
lettre  au  commencement  d  un 
mot,  lorsq^Vlieest  suivie  d'une 
cons>)nnc  diffircntc  :  stimuler 

(  et  n  m  pas  e  s  timide  r  )  ,  209 

IV  suivi  d'un  j ,  à  la  lin  d'un 
mot  à  tcrrainai;^on  masculine 
et  non  marqué  de  l'accent  a igii, 
est  ouveçt,  qu'il  soit  ou  iwin 
marqué  de  Tacccnt  grave ,  1-9. 

SA.  V.  pronoms  possessifJ. 

SANS  QUE.  V.  ne. 

SE.  y.  ver^hes  rc/lJchii,  ou 
pronominaur,'-  mots  commcn-. 
çant  par  *e  ou  pane,  181  bis. 

SES.  V.  pronoms  possessifs. 

SINGULÎtR  (  nombre).  14. 

SOLECISME.  Cequec'est,  79 

SON.Y.  pronoms  possessifs, 

SORTIR.  On  nedoit  pa^Jire 
sortir  dehor  y  i^, 
SUBJONCTIF.  V.  uerbe.  > 

SUJET  ou  NOMIjMATlF.  V. 
verbe 

►EaLATIF  (IcK  10 
SYLLABES,  3 ,  —  syllabe. 


^SUPEiLATIF  rie), 

SYLLABES,  3,  —  ,.; 

brèves  et  longues ,  laSct  100. 
SYNTAXE.  Ce  que  c^èit,  1, 
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T  Cmx^l»  En  général  ne  doit 
pas  être  prononcé,  ai  o,— -excep- 
tions, ibi'd, 

TEÇHNlQtJES  (   mot»  ).   V. 
termes. 

TEMÎ»S.  Geqii'on  appelle  le* 
tempe  dans  les  verbes ,  35,  — 
temps  primitifs,  Y«  i'erha. 

TERMES  particuliers  d'une 
profession.  Il  faUt  éviter  de  les 
employer  trop  souvent  au  figuré 
dans  le  discours  ordinaire,  i ^4* 

TER^UNAISON  majfculine 
et  fémiuinè,  i3, — terminaison 
féminine  i  prononciation V*  79 
et  i86.  Of 

TREMBLER.  VV/^e. 

J^ 

U,  prononciation.  189. 
.  UNIPERSONJNELS (verbes). 
60. 


VERBÀUl  (adjectifs).  64. 

VERBE  ;  ce  que  c'est ,  34  — 
son  sujet  ou  nominatif,  ibid.,-— 
le  présent  ^,  le  passé  et  le  futur 
dans  les  verbes  ,  35. — ;  cequ*on 
appelle  les  temps  dans  les  ver- 
bes, ibid.^  —-  iMndicatif,  36,  — 
Je  conditionnel ,  3V  — Pimpé- 
ratif ,  38,  — le  sobjoncHLif ,  3g, — 
rinfinitif  ,^0 ,  —  ço  iiue  c*est 
t[uc  conjuguer ,  i&tr/.,  —Vquntre 
conjugaisons  ,  4*  >  — temps  prî« 
mitifs  ,  4^»  --'  ^  qu^on  entend 
par  verbes  auxiliaires ,  A3,  v-  le 
verbe  avoir ^  44» — "^  Vcrbe 
45 ,  —  aimei'y  verbe  de  la  pre- 
mière conjugaison,  4^»  — Z^"*  1 
Tcrbc  dé  la  seconde  conjugaison, 
4 7»  —  recevoir  f  vç^  de  la 
troisicnic  conjugaison  ,  ^9^  — 
rcjulre,  vi^rbe  de  la  quatrièâic 
conjugaison ,  49>  *''"  ^^  nomi- 
natif ou  le  sujet  du  verbe,  34, — 
accord  du  verbe  avec  son  nomi- 
natif ou  sujet ,  Si  et  53 ,  —  deux 


sujets  au  singulier  veulent^  le 
verbe  au  pluriel ,  5a,  —  yerbe 
actif,  54,  —  régime  ou  complé- 
ment direct  du  verbe  actif,  55 
—  régime  ou  complément  indi- 
rect, 56^  —  verbe  passif,  5^ ,  -^ 
verbe  neutre  ,  58,  —  verbes  pro- 
nomin^x ,  appelés  aussi  r^tV 
chis  et  réciproques  y  Sg,  —  ver- 
bes, pronominaux'  essentiels  ,  . 
et  verbes-  pronominaux  acci" 
deiitels  y  ibid,  — verbes  ùn^er- 
tonnels  ou  unipersoimeb  ,60,  — 
verbes  irréguliers f  quels  sont 
ceux  qu'on  nomme  ainsi,  5o, 
—  quatrième  prétérit  des  verbes 

Feu  usité  (Je  lui  ai  eu  prêté  de 
argent),  46, 4;,  48, 49  et  x  x 3,- 
première  personne aii  singulier,  - 
des  prétérits  définis  des  verbes 
delà  jircmière  Conjugaison  :  l'e 
fermai  (  et  non  "pas  je  JermaJ  , 
116, —  présent  du    subjonctif 
mis  à   tort  pour    Timpératif  : 
n'aiï/et^a^  (aulieudei/e  vapas)^ 
1 1 7,— rimpariait  du  subjonctif, 
mal- à  propos  remplacé  par  le 
.présent  :  f  avais  peur  <ju*Qn  luJ 
tombe  sur  moi  Ç  pour  fju*on  ne 
tombât  ) ,   xao  -—    règle  pour 
employer  à  p  ropos  l'un  et  l'au- 
tre de  ces  temps,  x  31 ,— certains 
imparfaits   du  subjonctif  qu'il 
'est  bon  d'éviter,   12a,    .^  les 
Proveiïçaux  retranchent  fe  et 
ses  à  la  première  et  à  la  seconde 

Itersonne     du    singulier    dans 
'imparfait   du    suBronctif  :  il 
fallait    Que  faUa  (  pour   fjue 
f  allasse)  fil  se  pourrait  que  lu 
fistudél^mte,  (j^ouT  que  tujissesy 
1x8»  —  tcrmmaisoa  que   doit 
avoir  1%.  troisième  personne  dit 
singulier  daxu  ce  même  temps  : 
je  voudrais  qu'il  allât  (  et  non 
pas  qt^il  allasse  où  quhl  alla) , 
1 19,  —  verbes  qu*on  fait  à  tort 
réfléchis  :  je  me  suis  mis  mes,^ 
bas ,  83  et  o4 —  passer,  mettre  , 
essayer,  ôter ,  qu'on  fait   mai 
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,  •  propos  réfléchis  ,     qtiand   il 
»*agit  de  véttimeùts  ,  84,  — »  du 

govcnçalisme'  qui    consiste  à 
ire  un  yerbe  pronoùiinal ,  qu 


) 


lieu  d'employer  le  passif  ou  de 
tourner  par  on  ;  ce  *Uvre  **est 
cherché  long-temps,  m, — 
dans  les  verbes  réfléchis  ,  on  ne 
doit  pas  remplacer  le  second 
nous  par  .te  ;  nous  se  sommes 
rencontrés  f  au  lieu  de  nous 
nous  sommes  ) ,  ï  i4>  —  on  doit 
faire  entendre  le  r final  à  Tin- 
finitif  des  verbes  dé  la  seconde 
conjugaison  :  venir  et  non  pas 
v^/i,  !io8. 

V.  Avoir,  être,  entrer,  sortir ^ 
moftter  ,  descendre ^  trembler, 
craindre  ,.  appréhetîdcr  ,  pren- 
dre garde,  défendre,  empêcher, 
douter. 

VOYELLES.J,^-.  voyelles 
dont  on  fait  ^es  diphthongûes , 
en  Provence  y  par  une  mauvaise 
proi^oiiciation  :  péapéu  "pour 
papa,    176. 

X 

X.  Butnicoup  de  Provençaux 
prononcent  mal  cette  consonne, 


■•*«■ 


X  entre  un  â,  un  o ,  ou  un  «, 
et  une  autre  voyelle}  pronon- 
ciation,  ail  —  mis  au.nombre 
dès  pronoms  relatifs  ,  3i,  — 
employé  mal  à  propos  au  lieu 
de  /ai,  fear,  93— .//wV  a^„e... 
ne  veut  pas  Atre  suivi  d'une  pré- 
,  jwsaion  :  //  n'jr  à  aue  chez  moi 
que  cela  se  voit  (  il  faut  dire  : 
ce  n*est  que  chez  moi, , .  )  1^3  — 
jr  formant  double  emploi  avec 
un  autre  adverbe-,  141  -i- for-, 
mant  aussi  double  emploi  , 
lorsque  la  phrase  contient  déjà 
le  nom  de  lieu  précédé  d*un« 
préposition  :  à  la  faire  on  n'y 
va  pas  sans  argetU  (  il  faut  tour^ 
ner  autrement  :  on  Jte  va  pas  à 
la  foire  sans  argent),  1^1, 


Z,  E  suivi  d'un  s,  à  lafinjd*un 
mot',  a  lé  sonde  Ye  fermé;  pro- 
noncez assez,  et  non  pasa^^*>s. 
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VOCABULAIRE 

Comprenant   tous  ceux    des    mots   défigurés   ou 
abusivement  employés  pat  les  Provençaux  y  qui . 
no  ni  pu  se  ranger  sous  les  règles  contenues 
dans  les  deux    Chapitres  précédents  (I). 


A.  N*employez  pas  à  pour  de  y  .quand  il  s'agit  de 
parenté  ou  d^appartenance  :   C'est  te  fis  à  madame', 

c'est  la  maison  à  monsieur.  Dites  ,  le  fils  de  madame, 
la  maison  de  monsieur. 


ILS 
S 


(i)    Pour    ne    pas    répéter   dites,    il  faut  r///c ,  j^rcez-fojt 
?......,    Vexpression    Jrançnise    est,...,*..  Nous    romplaccron 

:!cs  mots  par  un  trait  horizontal  ( —  )  h'cparant  les  locu- 
licùsesqui  seront  toujours  en  italiques  ,  à-l'execption  Ju 


souvent c 
tiens  vie 

mot  qui  commence  cliaqiV^c  article,   des,  locutions  correctes  qui 
.seront  toujours  en  caractères  romains.  "^ 

,     Exemple  :  . 

TOMBER  du  mal  de  la  terre.  —  Tombçr  du  haut  mal . 

Il  ne  faut  pas  perdre  de '^-ly^  qu'un  grand  nombre  des  mots 
«ompris  dans  ce  VocahùlaiftT  sont  français,  et  seulement  n'ont 
pas  fa  signification  que  les  Provençaux  feurdonnent  en  certains 
cas.  Aiiisile  mot  6a/i</M<?  est  très-français  dans  le  sens  de  com- 
mence ilc  Varf^cnt,  niais  il  ne  Test  poiiit  dans  celui  Ac  lune  des 
inars^niUcrs ,  \ln  i^ïiichct  ^\^\i\{\q  une  petite  porte ,  et  non  pas  un 
verrou,  etc.  #       »  %<^à^-     (        >   ■ 

Observez  aussi  que  lorsqiic  nous  dîlR)ns  que  la  lettre  finale  d'an 
mot  ue  doit  pas  »Hre  prononcée ,  ce^H  ne  s'entend  qiic  du  cas  où  ce 
mot  termine  In  plirasç,  ou  cv*»t  suivi" d'un  mot  qui  coniraenre 
par  une  consonne;  car  si  lé  "^bt  qui  suit  commence  par  une 
voyelle,  la  liaison  doit  se  faire.  Ainsi  il  faut  prononcer  ^om/*  eu/ 
X ,  tans  faire  entendre  le  .r;  mais  euv  aussi  doit  être  prononcé 
eU'zausni, De  tuèmeou  doit  pronouctr  :  voici  du  taba/c ,  et  voici 
Jf*  Uîba-cau^si  bon  que  le  lujtrc.      •        * 
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h.^'f.^T  ^**7'  r  ^«  t«°°«  i^eure.  Il  est  de  bonne 
neurc.  Venez  de  bonne  béure. 

Il  se  lève  trop  à  borgne  heure,—  de  trop  bonno  heure 
r       Mettre  de  l  eau  d  chauffer ,  de  la  morue  S^émpêr ,  dû 
linge  a  sécher,  lemna  rœffraichir,  Supprimeili  et  dite»  • 
mettre  cbaufTer  de  Feau  ;    mettre  treSJer  de  Ja  moS  \ 
mettre  sécher  du  hnge^^  mettfe  le  vin  raffraîchir.  . 

^flomme  d  talent.  — homme  de  talent  -    ' 

On  dit  pourtant,  des  gens  à  talents,  pour  désigner 
ceux  qui  professent  bien  certains  arts,  tels  gue  la 
musique,  le  dessi#,  etc.  '        ^. 

On  n;est^point  ainéd  quelqu'un  y  cadet  4  quelqu'un  , 
de  dix  a       '  '«  «î^^et  de  quelqu'un.  Je  suis  votre  aine 

Couper  d  morceaux,  d  tranches.  —  en  morceaux 
en  tranches.  ,  ' 

Marcher  d  pieds  kus  ;  aller  à  tête  nue.  —  nu-pied  ou 
pieds  nus;  têffe  nue,   ou  nu-tôte.  ' 

De  manière  d  c^  que.  —  de  manière  que.  Conduisons- 
nous  de  manière  qu'on  n'ait  rien  à  nous  reprochef;/ 

Voyez ,  au ,  nos,  avance  ,  barres ,  désirer,  souhailer 
rue.  ^ , 

ABAl\rOUR.  Si  vous  voulez  parler  do  ctî»  petites 
planches  disposées  parallèlement,  demanière  â  garantir 
de  1  action  tron  vive  du  soleil  ou  de  la  lumière  et 
^u  on  peut  baisser  et  remonter  au  moyen  d'un  cordon 
dites,  jalousie,  et  non  abat-jour,  qui  est  autre  chose' 
^  Les  Persiennes  sont  des  espèces  de  contrevents  qui 
s  ouvrent  en  dehors ,  et  qui  sont  garnies  de  trinffleà  de 
bois  plates.  •        . 

Baissez,  levez  la  jalousie.  Ouvrez,  fermez  les  Per- 
siennes. ^ 

ABORDER.   On  ne  s'aborde  mts   rfe  quelqu'un      on 
aborde  quelqu'un.  Il  nous  aborda  sur  le  courè.      ' 
S'ABSTENIR.  V.  tenir.  . 

ACADEMIE;  et  non  académie ,  en  faisant  le  premier 
e  muet. 

ACCOMODER.  Ce  verbe  n'a  pas  le  même  sens  que 
raccomoder ,  ne  dites  donc  pas  :  ce  gilet  ne  peut  plus 
s  accomoder. -^  être  raLcqomodé.  . 

S'ACCOMPAGNER    avec   ^we/gu'u;^.-Provonçalismo. 
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en  français  on  Ail  s'accompagner  de  quelqu'un,  oè  qui 
j  «giyfie  ,e  faire  accompagner  par  quelqu'un,  et  se  tfrend 
il6  plus  souvent  en  mauvaise  part«  Ne  vousaccompajrnez 
donc  pa$  de  ces  trois  mauvais  sujéte  « .  Si  l'm  veut 
eipnmer  simplement  l'acUon  de  faire  route  avec  criiet 
wiun,  Ufautdireî  aller  de  compagnie,  aller  ensemble. 
Nous  irons  de  compagnie,  nous  irons  ensemble  jusmi'â 
Marseille  (  et  non  pasy«  m'accompagnerai  avec  voutj. 

ACCOUCHER  La  couturière  t'est  accouchée  fs'és 
<i«nifAarfo;C  est  une  faute  de  français,  i  moins  qu'on 
^!l  ''fr  IS*'!  '"""'  k  couturière  a  rempli  envers  elle 
même  1  office  de  sage-femme ,-  car  accoucber  est  neutre 
(58)  relativement  à  la  femme  enceinte.  Dites  donc .  la 
couturière  a  accoucbé  ce  maUn.'a  accouché  il  y  a  huit 
jours.  •  ■  •'  "  ""W 

jnais  de  1  état  dans  lequel  ta  femme  dont  Vous  parlez  se 
^ouve  ou  bien  si  vous  faites  menUon  de  l'enfant  ou 
dMOTfanlsqui  sont  nés,  donnez  ^<repo«r  auxiliaire 
(43)  â  accoucher  :  Cette  dame  est-elle  encore  enceinte? 

—  «on,  elle  est  accouchée,  car  elle  a  accouché  lundi 
dOTmer.  Ma  femme  est  accouchée  de  deux  jumeaux. 

-  f  w.    '  accouchée  d'un  garçon,  d'une. fille,  d'un 
entant  mort. 

ACCOURIR.  V.  courir. 

ACCOUTUMER.  J'ai  accoutumé  la  fatigue.  On  ii'aocou- 
tume  pas  une  chose,  on  s'accoutume  à  une  chose  ^  Je 
•uw  accoutumé  â  la  fatigue. 

V."mS'^'  ^™^'^^™^ «'  "°° pasacAefer ,  acheteur. 

^^AC^REUR,   ACQUÉlURj  etnon^as  ar2«er«.r; ' 

Z3?hT'  ^?»""'^^N^I'»  ADDITIONNER.  Faites 
sentir  les  deux  rf,  et  ne  prononcez  pas  adition,  adi- 

ADVENIR.  V.  venir. 

«ul^^V""!  «!"«  ««.!«  .«gnifie  =  c'est  une  iffairê 
qui  sera  terminée  en  huit  jours,  en  un  mois    mais 

point:  dans  l  affaire  de  trois  «iw.U  perdit  cent  mille 
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frans.  Je  vQus  verrai  rfaw  K/rair*  rf«*«.v  •  ^ 

lro.8  ans  environ,   dans /c^Se  j'e^v^^;'^''?  T  »«•»« 

.     (et^™  i^i::â;;if  "'--  "-l'.souiena 

£,n  oùtr  mal  enverr  auelau'nn      '  «o,--       i    ^r 
avez  maf  agi  envers  cet  hWm"       ~  *'^"  ""'•  ^«"* 

PronSâ  r:ïr  ''""'^'''  ""  P'-^'*^  '""'''  ^«  "roderies. 

AGOURMANDIR.  Barbarisme  (80).  -  Affriander 
AGREMENT,  et  non  pas  «,rii.    /^"«°•'«'•• 

©;;îrrfircSB^H^^^^ 

«dé  à'brisér^ette  chaUe        '^^  .  ^"'"  *'^«* 

^i/«.  C'est  une  faute    il  fZ'Sr'"^  ^^  J'adjecUf 
»  :  aigu  i-lie.  '  ^  '■"  °"  «i^'ende  le  second 
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Aïs 


N 


!  Faites  entendre  lu 
et  l'idansla  seconde 
syllabe ,  et  ne  pro- 
noncez pas  gui  y 
comme  ûaus  guitare 
et  guimauve. 

AIGUISEUR. -—Rémouleur,  ou"6mouleur. 
AIMëR.  J'aimerais  knieux  mourir  plutôt  que  de  céder. 
—  que  de  céder. -P/tttorest  inutile. 

Il  aime  boire;  il  aime  chasser.—-  il  aime  à  boire,  à 

AINSI  PAR  CONSÉQUENl^)^  nléonasme  (77).  Dites , 
ainsi,  ou  par  conséquent,  et  DTemployez  pas  à  la  fois 
ces  deux  expressions. 

AJNSI-SOITJL.  Ne  faites  pas  soit  long.  Lés  trois  pre- 
mières syllabes  doivent  être  brèves.  Prononcez,  aïnsï- 

AIR.  Dites,  avoir  Tair  doux,  Tair  bon,  1  air  méchant , 
en  parlant  des^ersonnes;  et  avoir  Tair  d'être  bon ,  Fair 
d'être  mauvais  r  en  parlan^tdes  choses.  Votre  frère  a 
Tair  modeste.  Ce  drap  a  l'air  d'être  fort  :  cette  jatte  a 
l'air  d'être  fêlée.  ,,  ■  .      .^,^^^ 

Quand  il  s'^gttrdes  personnes,  l'adjectif  (16)  se  rap- 
porte (17)  à  air;  aussi  faut-il  dire  :  votre  sœur  à  l'air 
spiritue)/,  et  non  pas  spirituelle.  ,   „    . 

De  fair  qu'il  parle  y  on  dirait,  etc.  Mais  c  est  de  l  air 
qu'il  disait  ce/aiProvençalismes.  —  A  l'air  dont  il  parle. 
Mais  il  fallait  voir  l'air  avec  leqifel  il  disait  cela  ! 

Donner  d'air,  pour  ressembler,  n'est  pas  français. 
Cau  donne-d'air;  elle  donne  beaucoup  d'air  à  sonfrère,— 
cela  y  ressemble..  Elle  ressemble  beaucoup  à  son  frère. 

Croyez-vous  que  je  vive  rfe  l'air  du  temps?  —  Que  je 

vive  d'air?  ,  «  •       *       ' 

Lts  airs  sont  mauvais  dans  ce  pays.  —  1  air  est  mau- 
vais. , 

Les  airs  se  tirent.  V.  tirer. 

AISANCE.  Cette  disposition  nouvelle  des  appar- 
tements nous  donne  beaucoup  d'aisances  dans  la  maison. 
Aisance  n'est  point  français  en  ce  sens.  Dites ,  a  rendu 
la  maison  bien  plus  commode ,  nous  a  donné  beaucoup 
de  commodités  dans  la  maison. 

AISES.  Ce  mot  est  féminin  (  13).  Avoir  toutes  ses 
aises,  et  non  pas  tous  ses  aisés. 
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AJOUT.  Barbarisme  (80).  —  allonge. 

^AJOUTER.  Ce  verbe  n'est  pas  synonime  d  a/Zon^er. 
iVe  dites  donc  pas  ajouter  une  robe,  un  corset;  dites  : 
allong^  un  corset,  une  robe. 

yi jouter  des  bas.  ---  remonter  des  bas. 

Ajouter,  pris  dans  le  sens  de  joindre  quelque  choie  d 
eequ  on  vient  de  dire^ne  peut  avoir  ni  un  nom  de  per- 
sonne (12)  ïii  un  pronom  personnel  (22)  pour  régime 
indirect  (66).  Ainsi  :  il  m'ajouta  que  cette  maladie^ravait 
fort  affaiblr  ;  je  vous  ajouterai  que  votre  faute  m'a 
coûté  bien  de  l'arçent,  sont  des  phrases  très-inçor- 
rectes.  Dites  simple&ent ,  il  ajouta ,  j'ajouterai. 

Allons,  vous  y  en  ajoutez-,  vous  y  en  mettez,  dit-on 
à  quelqu'un  que  l'on  soupçonne  d'ajouter  des  circons- 
tances à  un  fait  qu'il  raconte.  —  allons ,  vous  exagérez  ; 
vous  brodez.  .  L  . 

Nous  ne  pouvons  pas  ajouter  tes  deux  boutsi^V,  bout. 

ALBERGE.  Sorte  de  pèche  précoce.  No  dites  pas 
auberge;  et  si  vous  voulez  parler  des  pèches  qui  ne 
quittent  pas  le  noyau,  dites,  pavie,  qui  est  du  genre 
masculin  et  se  prononce /^avi.  " 

ALENTOUR  de:...  — autour  de....  autour  de  là  table, 
autour  du  jardin.       ^ 

ALIGANT  (  vin  rf'  ).  —  vin  d'Alicante. 

ALLER.  Quoi^jueye  vas  soit  synonime  dey^  vais,  le 
premier  n'est  plus  guère  nsiié^Je'vas  vous  dire  ;  je  vas 
pousen  instruire,  —je.  vais  vous  dire,  je  vais  vous  en 
instruire.  •  * 

Ce  merlan  va  trois  livres;  cette  bouteille  d'huile  allait 
six  livres  et  demie.  —  va  à  trois  li vi|s  -,  allait  â  six  livres 
et  demie.  ^        . 

Ne  mettez  pas  s'en  aller,  mais  simplement  a//er ,  de- 
vant un  infinitif  (40) ,  et  ne  dites  pas  :  vat-en  changer  de^ 
bas;  vous  l'oiH  en  alldt'es  vous  faire  la  barbe,  dites  :  va 
changer,  vous  allâtes;  et  ne  vous  servez  de  s'en  aller 
que  dans  le  sens  de  se  retirer^,  départir.  Ne  vous  eh 
allez  pas  !  non ,  je  m'en  vais  ;  il  faut  que  je  m'en  aille.* 

Aller  du  corps,  venir  du  corps.  Dites,  aller  à  la  selle, 
aller  à  la  garde-robe ,  et  simplement  aller,  s'il  s'agit  dQr 
l'effet  d'un  remède.  Cette  médecine  l'a  fait  aller  quatre 
ou  cinq  fois. 

On  dit  très  bien  :  cela  va  sans  dire;  mais  si  vous  vou- 
lez joindre  que  â  cette  locution,  il  faut  tourner  impcr- 
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gôoDellement  (60]  :  il  va  sans  dire  que....^  il  allait  sans 
dire  que;...  (et  lion  pas,  cela  va  sans  dire  que,,.,  cela 
allait  sans  dire  que,,,,  ).  ^ 

Aller  pour  ddjos  le  sens  de  compenser»  Yoite  visite  a 
duré  une  heure;  cela  va  pour  les  jours  où  vous  ne  venez  - 
pas.  Faute  que  Ton  fait^  en  Provence ,  dans  toutes  les 
classes.  —^  Gela  compense^   c'est  une  compensation 
pour  les  jours  y  etc. 

Aller  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  pouvoir  étr$ 
contenu.  Cela  ne  pouvait  pas  aller  dans  mon  sac;  deux 
Mis  nuiront  pas  dans  cette  chambre.  —  ne  pouvait 
entrer  y  ne  tiendront  pas  dans  ^  etc. 

Avoir  plusieurs  endroits  à  aller, — plusieurs  courses 
à  faire,  plusieurs  maisons  où  il  faut  que,  Von  aille. 

levais  y  allers  Nous  allons  y  aller,  - — j'y  vais.  Nous  y 
allons.  J'y  vais  dans  llnstant. 

V^  en  et.  être. 

ALLUMER  la  ifumtVre;  —«  allumer  la  chandelle >  la 
.lampe ,  la  bougie  :  car  la-  lumière  n'a  pas  besoin  d'être 
allumée,        ^  )     .. 

ALORS.  V.  déft-lors. 

ALTERER ,  employé  pour  avoir  soif  n*est  pas  fran- 
çais. Il  faut  dire  :  être  altéré.  Ce  malade  altère  beaucoup,' 
r  ^  est  fort  altéré.         ,. 

AMANDE  SUCREE.  —  Drajgfée. 

AMANDONS.  —  Amandes  fraîches  et  simpilement 
amandes ,  si  elles  sont  sèches. 

AMRE..  ce  mot  est  masculin  (13).  Un.ambe,  mon 
premier  ambe  et  non  pas  une  ambe  ,  ma  première  ambe, 

AMÉRIQUE  ;  et  non  pas  ^mert^tte. 

AMI.  Etre  àmi  avec  quelqu'un.  —  dé  quelqu^un. 

ANCOULE.  Barbarisme  (80). — Appui,  contre-fort. 

ANCHOIS.  Ce  mot  est  masculin  (13).  De  bons  en- 
chois ,  et  non  pas  <i0  6oiii»e«  aïKÀoû. 

V.œil. 

ANE.  Faire  le  râpas  de  l'dne, — le  repas  de  la  brebis, 
•  ANECDOl^E.  Ne  dites  ni  une  anédote^  ni  une  anédocte; 
édites  ,  une  aaecdote  intéressante.  . 

ANGORA.  Ch^t  anffora ,  lapin  angora;  et  non  angola. 

ANGUILLE.  Mouillez  les  aeux  /,  et  ne  prononcez 
pas  anguile,  * 

^'ANNONCER ,  pour  s'énoncer^  s'exprimer.  Ce  jeune 
homme  s* annonce  fc^rt  bien,  —  s  énonce  fort  bien.  Cet 
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.    APP  ^4^ 

Lomme  ne  tait  pat  t'annoneer.  —  ne  sait  pu  s'énoncer 

APPAISER;  prononcfez  a^pêser ,  et  non  appeser, 

APPAREMMENT;  prononcez  apparament,  sans  faire 
lenlir  les  deux  m.  '       9*«irv 

APPARTENIR.  V.  tenir. 

APPARUTION,  —  apparition.  Ce  saint  eut  une\aD- 
pariiion.  \ 

APPELER.  Ne  dites  pas  :  appeler,  tu  appéUtU,  ap^ 
/o;wfetc.;  car  11  n>  a  pas  d'accent  sur  cètf.  ^^ 

Do  tnème,  pour  rappeler,  dites,  rappelons,  rappe- 
lais,  rappeliez,  etc.,  et  non  pas  rappélaU,  rappéhk;^ 
rappeliez,  etc.  ^  '^         ^ 

Appeler  d'un  jugement,^ct  non  s'appeler ,  niierap-^ 
f)e/er  Nous  en  appellerons  (  et  non  pas  nou#  «»  rappel 
rons).  Nous  avons  appelé  de  cette  décision  (et  noSpas  ^ 
iiow^  nous  sommes  appelés).  Dans  ce  sens  anpelereU 
neutre  (58) ,  et  pren^J  arotV  pour  auxiliaire."  (43). 

APPENDICE.    Ne  prononcez  pas  appandice ,  mais 
appendxee,  ■  . 

APPESANTIR.  Ne  prononcez  pas  appesantir.  Le  Sei- 
gneur appesantira  son  bras  sur  les  mécbanU. 
APPETIT;  et  non  pas  appétit. 

^f^^Q^^^.  Ce  verbe  est  actif  (â4)  ne  le  faites  pas 
«eutrc  (58)  et  ne  dites  pas  comme  beaucoup  de  Fro- 
vençaux  :  c  est  un  ouvrage  qui  applique,  ube  robe  qui 
af/)/i^wc;  dites,  un  ouvrage  qui  demande  beaucoup 
(t application;  une  robe  qui  n'est  pas  assez  bouffante 

APPOINTER  un  morceau  de  bois ,  un  clou.  Dites  ,  rcn- 
are  pointu  un  morceau  de  bois;  refaire  la  noiite  A 
un  clou.     2 

APPRE^RE.  y.  prendre,  pour  la  prononciaticm. 

Apprendre,  poor  enseigner f  X apprends  VitaUen  à  mon 
Af#.  ^/fo  ï^fprend  la  Grammaire  a  sa  fille.  ^  j'enseinio 
I  itolien  â  mon  fils,  elle  enseigne  U  Gramnuifre  à  sa  fille. 

Ne  dites  pas  non  plus:  elU  apprend  elle-même  ses  enfants; 
aites  ,  elle  enseigne  èHe-méme  ses  enfants  ;  c'est  elle 
qui  les  enseigne. 
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CêUt  ê' apprend  à  v(>ui-ytoyeTki^\\%me,  H  s'apprend  à 
luiii  fasiieUe  est  cqsiée,  —  Cest  lui  qui  est  cause  que... 
C'est  vous  qui  êtes  cause  que.... 

APPRENTI.  Ne  dites  pas  apprentif.  Mon  apprenti 
m*a  quitté.  Cette  apprentie  a- de  l'adresse.        ^ 

APRÈS.  La  clef  est  à  la  porte^  et  non  ^as/ après  la 
parte. 

Il  me  court  à  V après  ;  tu  leur  venais  à  V après,  -t-  Il 
eoujt^près  nous  ;    tu  venais  après  e.ix  (140). 

Etre  après  faire  quelque  chase.^- Être  après  à  faire 
quelque  chose.  J'étais  après  â  faire  votre  quittance. 
Nous  sommes  après  à  chercher  un  livre. 

Mais  si  c'est  un  nom  qui  suit  après,  supprimez  d.  Je 
suis  après  l'ouvrage  que  voiis  m'avez  commandé  -,  après 
là  quittance  que  je  dois  vous  donner. 

ARBRE^  Il  me  ferait  faire  l'arbre  droit.  —  l'impos- 
sihle ,  ou  tout  ce  qu'il  voudrait. 

ARG-BOUTANT.  Prononcer ar-^ou^anr.  Soutenir  une 
voûte  par  le  moyen  d'un  ar-6ouf a;ifXarc-boutant  ). 

ARCHIÉPISCOPAL ,  ARCHIÉPISCOP AT  Prononcez 
arkiémscopal ,  arkièpiscopat.  .  '  \ . 

ARDEMMENT.  Prononcez  ardament. 
ARGEOLET.  Dites,  orgeolel,  ou  orgelet. 
ARGEROLE.  —  Azerole. 

ARITHMÉTIQUE  ,  ARITHMETICIEN.  Faites  sentir 
le  premier  i  et  ne  prononcez  point  arimétique ,  arimé- 
tiçien ,  ni  surtout  arimetîque,  arimeticien.  Car  il  y  a  un 
accent  aigu  sur  le  premier  e. 

ARMOIRE.  C'est  un  nom  féminin  (13).  Une  grande 
armoire,  une  armoire  toute  neuve. 

ARNE,  V.  Arthes. 

ARRAPP&-FER.  Dites ,  la  poignée, 

ARRÊTÉ,  ARRÊTER.  Faites  le  premier  «  ouvert  et 
long,  comme  l'etige  l'accent  circoiiflexe,  et  ne  pro- 
noncez pas  arrêta,  arrêter,  i 

ARRHES., Ce  mot  est  français;  ne  dites  donc  pas 

des  errhes. 

ARRIÈkE»  En  arrière ,  et  non  pas  en  errière. 

ArHérp-^randrpère  ne  se  dit  point ,  quoique  arrière- 
petiP-filfy  arrières-neveuujs  ment  français.  C'est  bisayeul 
qam  faut  dire.  ' 

ARTHES  ou  ARNES.  —  Teignes.  Les  teignes  ont 
percé  ce  manteau. 
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AfiTISTE.  Ne  confondez  pas  ce  mot  ava.»  ..^.^ 

que  la  peinture,  la  sculpture,  la  musique    LartÏM» 
•  adonne  aux  art.  mécanique.,  comme  lemenui«e?  l- 

.ouPS«  '^•'«'P-  ^•— -•  I-'-en.i„^  est 

AMi?^?TV.ÎÎ?^P"'""""'«^  pas  ««^»er. 

ASSEZ  SUFFISAMMENT.  Pléonasme  (77)    U  .offi. 

s'ASTREINnRP?    ?'  *'**"  "^'.^  «"ffisamment  averti. 

ATELIER.  Ne  prononcez  pas  ateïier.  ^     ' 

sert  îîtoSî;  Moi  générique  «fai  signifie  tout  ce  qui 
son  a  attacher  .-  Cet  écnteau  va  tomber  :  il  faut  v  mnitr. 
une  noavelle  attache.  J'aurais   besoin  d'une  ^aSe 
pour  réunirces  papier^;  Si  donc  vo,^  nW  pal    au  • 
moment  où  vous  parlez,  l'idée  d'attacher,  n'emÏÏôvêz 

nceile .  u  n  avmspai  be$oin  de  sortir  pour  aller  acheter 
bKe1.:S- -'*•""'''''«' ■"^•''•»<'^^»  - 


7lWr ÏJ^     ^^'^  =  °^''  ''  "» •'^aitWen  fait  courir. 
«/iÎT     ^'  ^"^Eft.  Ne  prononceipa,  «/<;%,, 

jAU.  Faire  une  partie  de  boules,  de  billard  .  et  non 

V'^rfatreune  partie  aux  bouU»^^  au  bUlardT 
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On  dit  poartant^  jouer  à  la  boule. 

V;  barres. 

AUGMËNT,  AUGMENTATION,  AUGMENTER.  Fai- 
tes  entendre  le  ^  dans  ces  mots  /,  et  ne  prononcez  pas 
awMnt ,  aumentation  ,  aumenter  ;  tandis  qu'il  faut 
qu'on  entende  aug-ment,  aug-menter,  aug-mentation . 

AUJOURD'HUI ,  et  non  pas ,  aujord'huL 

AUPARAVANT.  C'est  un  adverbe  (67).  Il  faut  que  je 
le  voyè  auparavant.  N'en  faites  ni  une  préposition  (66) , 
en. disant:  auparavant  moi,  auparavant  lui  (  tandis 
<iu'il  faut  dire,  avant  moi,*  avant  lui);  ni  fine  con- 
jonction (  74 }  :  auparavant  ^u'il  vienne  ,  auparavant 
qu'elle  eût  accouché  (  au  lieu  de  ,  avant  qu'il  vienne , 
avant  qu'elle  eût  accouché). 

AUSSI.  Quand  cet  adverbe  de  comparaison  (73)  est 
pris  dans  un  sens  négatif^  n'ajoutez  pisce  quesiu  que 
dont  il  est  suivi ,  et  ne  dites  pas  :  il  n'est  pa$  ausài 
grand  que  ce  que  vous  pensez;  vous  n^étiez  pas  aussi 
imprudent  que  ce  que  Von  se  l'imaginait.  Dites  :  que  vous 
le  pensez,  qu'on  se  l'imaginait.  ^     v     ^ 

Aussi  bien  (tan  bénj.  Voulez-vous  venir  avec  nous  à 
la  caïupagne  ?  - —  u4ussi  Wjp».  —  Je  le  veux  bien. 

AUTRE.   Un  l'autre  non,  V.  un. 

AVAï!  AH  Ç'AV^Aï!  Exclamations  d'impatience, 
de  désapprobation  :  avai!  qu'est-ce  que  tu  dis  la!  ah 
c'avait  ne  parle  comme  ça!  Remplacez-les  par,  allons  donc  ! 

AVANCE.  Je  vais  à  l'avance  de  mon  frère.  Elle  me 
vint  à  l'avaikce,  —  Je  vais  au  devant  de ,  etc.,  elle  vint 
au  devant  de  moi. 

//  veut  être  payé  à  l'avance ,  prévenu  d  V avance.  — 
d'avance,  par  avance. 

5iVANCER.  De  même  qu'on  "ne  dit  pas,  avancer  d 
beaucoup,  iuais,  avancer  de  beaucoup  ,  ne  dites  pas  ,  d 
quai  cela  vous  avancerait-il?  mais^  de  quoi  cela  vous 
avancèrait-il  ?i 

•'AVANCER.  Ce  verbe  pronominal  (  59 }  ne  tcul 
point  après  Ini  la  préposition  <<e(65)>  ne  lemplovez 
dcMic  pas  pour  s'approdier  :  il  s'avança  de  moi.  TÏous 
nous  ataj^cions  dé  ce  marchand.  Il  faut  dire  :  il  s'ap- 
prodia  de  moi.  Nous  nous  approchions  de  ce  lùarchand . 

AVANT.  Avant  que  de  parler  y  il  faut  réfléchir.  — 
avant  de  parler ,  etc  - 
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«.>r  et  non  «râ»  fZ^"^""'  "'""  '  ''  P'oZc  JavJ^ 
AVEC.  Prononcez  atek,  et  non  até. 

d«nra„tte:^«7;c^re,.*ï"  "'"T-'  ~»- 

«t<?c  ça  Urne  dit       iv"«^tj  •  '  ^^'^'^  *^»«^  <?^  mot 

jeûné  :  donn^-!„i  f  "  *  ""*  ^^  P»"''  «^oir  son  dé- 
Diles,  etquetou,L"Snr''''"''"P'''°'  «"«'fW.Vu. 

temps,  par  un  .£,  aC.^ ''    "•  ~ï"""  '"'  """^a'» 
avenir:  v.^"^?^"'^'*'"*'  P"  •"»  temps  pluvieux. 

;  AVISEMENT  n'est  pas  français       *«„„»; 
(dence,  prévoyance.         *""'îa«'- Attention ,  pru- 

,mtes,  il  reLrb^Tl^nSrunt^'r?'"'*^''-*-'- 
'  ton  oncle..  «uonsieur^n  tel.  Tu  fais  comma 

fi^u^nr.  ^ela  devait  arriver. 


»' je  pourrai  l'altoindre; 

po/r««'™r^'  fetianchent  soUni  mal  i  pro- 

de  bo^es    ,«;.,!?"?">  .''^'"'  I'"'  &utdfre,  avoir 
«e  ponhes,  dï^ajva,3«  dcuJ»;  un  bon,  un  niàuval. 
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caractère;  un  bon  ,  un  mauvais  estomac;  une  bonne, 
une  mauvaise  vue.  ■ 

Mais  on  dit  très  bien  :  avoir  bonne  mine  ;  avoir  mau- 
vais  visage;  avoir  bon  pied,  bon  œil;  avoir  bon 
courage,  etc, 


BAILLER  aux  corneilles.  C'est  bayer  aux  corneilles 

quHl  faut  dire.  ,  ,   ,  .  ,.^, 

BALIER,  BALÏURES^--  Balayer,  balayures,  Avez- 

vous  balayé  Tescalier  ?  (Mz  de  là  ces  balayures. 

BALOTTE.  Dites  boulettes ,  si  vous  voulez  parler  des 
petites  boules  de  pain  que  se  lancent  les  écoliers  ,  ou 
(le  petites  boules  de  viande  bacbée  ;  boules,  siLest 
question  de  scrutin;  et  pillules  ,  s'il  s'agit  d  un  remède , 

Banc  de  menuisier  y  de  tailleur.  —  Etabli.    Ce  tailleur 
etak  assis  sur  son  établi. 
^     Bane  de  lit.  —  Tréteau, 

Banc  de  boucher.— Eiàï. 

fieux  cbmme  un  banc.  —  Vieux  comme  les  rues. 

BANQUE.  Ce  mot  n'est  pas  français ,  s'il  est  employé 
dans  le  sens  de  banc  ées  mqrg^iHi^rs  ;  dites  le  banc  de 
l'œuvre.  Je  me  suis  assis  au  banc  de  1  œuvre,  dans 

Vœuvre.  *,    ''       ^    o 

BANQUETTE,  ^omv  chauffe-pied ,  chaufferette,  beryez- 

vous  de  ces  expressions,  c9iT  banquette  n'est  pas  fran- 
çais en  ce  sens. 

BVPTÊME.  Faire  un  baptême  n'est  pas  français  non 
plus,  ftites,  tenir  un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux  ,  le 

tenir  sur  les  fonts.  ^   ,  •  \o 

BARQUEf  U  y  a  une  barq^ue  ù  Cadenet ,  a  Orgon. 

Dites,  un  bac. 

BARQUIER.  —Batelier. 

BARRES.  On  doit  dire  jouer  aux  barres,  et.  non 

jouer  à  barreê.  '  , 

BASCULE .  Ne  prononcez  pas  bassecule,  mais  bas-cuie . 
BASSITOIR.  C'est  bassinoire  qu'il  faut  dire.  Mettez 

du  feu  dans  la  bassinoire.  ^ 

BÉ  A-BA.  //  n'en  est  encore  qu'au  béaba  —  qu'à 

Va  b  c. 
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I  *^^ï^-jPï'^-  Ne  confonde!  pas  ce  mot  mv»,  ^»  i 

beaucoup  aimédeJnonch.  NZ^ioCîL^*^^  «" 
dan»  ce  pays,  mt^ ,  U  est  bien  ^he^^^^^lf^ 
aimé  ;  nous  éUong  redouté.  '       •°'"*  "^  •'*^  • 

aimé,  beaucoup  plus  rXw^      '' '^"**W  "">''»« 

chîuî^teX**"''*''''"''''^'^'--''-  -"  W«  bleu 

daSer°""'  ***'  *'  •«>"  P»*  *''•  n  •»'•  tenu  le  bec 
BEDEAU,  et  non  j)a8  WrfeaM. 

rtSe"^'-  "^'"^  '  •»  JH,n-homme,  „„«  bonne  pk,. 
!pP?5i^  ^^  prononcez  pas  bédouin. 

/vSoSr'''*  "OfP»»  ^^rf<.«o„,  ni  surtout 
auliïlt '  '"  *"^''^"'"'-  ^^'"'"•''  '«  *'^'»^'''^'«o'..  -aller 

beïg^S^''^'  ''  """*'"^'"-   '-^  fti' de  la  bonne 

BESOIN,  et  non  6er#oiii. 

BEURRE.  Nous  amom  un  A»Mt»«>«^  ^^-      ^ 
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Poire  beurrée,  —  Un  beurré  blahc^  un  beurré  gris  j 
■ne  poire  de  beurré.  v 

BIAIS.  //  n'a  point  de  biais  {âgés  dé  biMJ-  ^«  donc 
nmpeude  biais.  —  Il  est  sans  adresse.  Prenez  donc  un 

peu  d'adresse. 

.11  eut  le  biais  de  me  persuader  cela,  •—  îléul  Fadresse  , 

ileucrart.  ,  .  ,     . 

,  Cela  ne  ihe  vient  pas  d  biais.  —  Je  ne  suis  pas  placé 
•ommodément,  ou ,  je  ne  suis  pas  en  main  pour  cela. 

Dùnner  te  biais  d  une  chose.  Il  ne  sait  pas  r  donner  U 
^ia,>.— .y  donner  le  tour,  y  donner  une  bonne  tournure. 

Ss  donner  du  biais. —è'ïndastner,  se  tirer  ^'affaire. 

Se  tourner  de  tout  biais  pouf  venir  d  bçut  d'un^  chose. 
—  S'y  p'^endre  de  toute  les  façons. 

n  ne  vent  s'y  prêter  d'un  biais  ni  d'autre.  —  d'aucune 
l&çon. 

J'en  viendrai  ^hout  d'un  biais  ou  d'autre.  —  d  une 

liçon*  ou  d'autre. 

BIEN.   Il  n'fl  pas  du%ien  de  la  fortune.  Dites  sim- 
plement^ il  n'a  pas  de  bien ,  ou,  il  n'a  pas  de  fortune. 

Prononcez, i;icHo6%e,  et  non  pas  bén  oblige. 

Bien  s'en  faut.  —  Il  s'en  faut  bien  j  il  s'en  fallait  bien. 

i9i>n  te//e>n^wt/— certainementi  *  '  ^ 

BILLARD.  V.  au. 

BÏSBIS  Etre  en  bishis  avec  quelqu'un.  —  Être  en  bis- 

biUe;         / 
BISQUER  n'est  pas  français.  Dites,  pester,  enrager. 

BLANCHISSAGE  ne  se  dit  que  pour  le  linge  qu'on 
rend  propre.  S'il  s'agit  de  l' action  de  rendre  blanc ,  dites 
blanchiment.  Le  blancbimeut  d'un  mur,  d'une  pièce 
d^^oile.  - 

BLÉ,  Faire  du  blé  de  lune  d  son  mari,  -r-  Voler  son 
mari  ed  vendant  des' denrées  en  cachette. 

BOEUF.  Ali  singulier,  faites  entendre  \ef;  un  bœuf , 
nn  morceau  de  bœuf.  Au  pluriel ,  ne  le  faites  pas  sentir 
du  tout  et  prononcez  ,  beu.  Les.bœujs  sont  des  ani^ 
maux  ruminans. 

BOILEAU  fbèou  VSitguoJ.  —  Buveur  d'eau. 

BOL.  Ce  mot  d'origine  anglaise  est  masculin  (13). 
Tn  bol  de  lait.  Donnez-moi  le  bol  (et  no:i  pas,  une  boUe, 
lahoUtJ. 
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»9N.  Quofqiiere^ipresgioii  d'amitié ,  mon  bon  /  soit  i 
^tfgtieur  française,  il  vaut  mieux  dire  ,  iTn  d?er 

rLr'     '  ""''"'  '''^*  ""^'^  "  l'on  g'adre^e  àm^tài 

jSe  lever  bon  matin,  grakd  nuttin,  --  J>e  bon  maiia 
de  grand  matin.  ^^  ^um^un, 

Lebondujour.--^UmUieu  du  jour.  Je  profiterai 
du  milieu  du  jour  pour  sortir.  ^.ytuuicrai 

du^  '^'*^^''<'» '''^^  ^0»»^  ^'Ç^^onnei ,  #t  ^u  M  j a^è.  — 

Debon.J^uer  de  bon.  ParUz-^ous  de  bon  f  ^  Jouer 
Fi^r"^:  ,™^-vo"S  sérieusement,  ou  ,  tout  do  bon  ? 
///at^  bon  être  riche.  Dites  ,  parlez-mbi  d Weticîu»  ' 
tout  le  monde  vous  fait  accueil;  ?*''"•• 

V.  mal.  V  ' 

C'Mt  ^fmme  de  la  bonne.  '^  C'est  une  maîtresse 
lemme.  i.  était  une  maîtresse  femme  que  madame  volr« 

Làbànne  salut.  V.  salut. 

/,n^f  ^^.*  Barbarisme  (  80  ).  Ça  l'a  fait  jolimnl 
bonder.  Je  bondats  en  l'entendant  parler  ainsi.  ~  il  s'est 
joliment  emporté  en  apprenant  cette  nouvelle.  Je  bon- 
Oissais  d  impaUence  en  l'entendant  parler  ainsi. 

BORNEAU,  BOURNEAU.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est 
Irançais.  Dites ,.  tuyau  en  poterie.  Quelques-uns  d^ 
tuyaux  en  poterie  de  cette  conduite  ont  besoin  d'ôtr* 
changés.         .  • 

BORNELAGÈ  —  Conduite.  Conduite  do  plomb  ,  de 
bois,  de  poteiîle.  ^         ' 

BOSSELER.  C'est  travailler  en  bosse.  Servez-vou« 
de  bossuer,  SI  vous  voulez  dire,  faire  une  marque  à  w 
objet  de  métal  en  le  laissant  tomber  ou  au&emenf. 
Voilà  un  gobelet  qui  est  tout  bossue  (  et  bob  tmaêimi 

bosselé  J,  /^ 

BOUGER    Verbe   neutre  (58).  N'en  faites  pas  wn 

Terbe  actif  (54),  en  lui  donnant  un  régime  (53)  et  n« 

dites  pas  :  tu  as  bougé  la  table-,  tu  bouges  mon  fauteuil. 

^^  Remuer  qu'il  faut  dire  dans  ce  auL  • 

Ne  le  faites  pas  non  plus  pronominal  (69).  //  nepe^ 

pas  se  bouger.  —  il  ne  peut  bouger. 

BOULE,  vr  au.  / 
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BOUILLI.  Mouillez  les  U^  et  ne  prononcez  pas  ho\kli, 

BOUILLIR.  Ce  yeii)e  fait  au  futur  bouillira;  et  non 
bourra,  et  au  conditionnel  bouillirait  y  et  non  pas 
bourrait.  Cette  eau  bouillira  bientôt;  elle  bouillirait 
plus  tôt  s*il  y  avait  un  plus  grand  feu. 

BOULVARI.  —  Hourvari  (179).      ^ 

BOURGEOIS.  F^ivre  bourgeois ,  être  bourgeois j^  tP^^f 

avoir  assez  de  bien  pour  vivre  sans  rien  faire,  nej^ntpas 

des  expressions  françaises.  Dites ,  vivre  de  ses  rentes. 

BOURJASSOTTE  (figue);  et  non  ^dAbourjan)8otte ,  ni 
btrnissotte, 

BOURNEAU.  V.  borneau/ 

BOUSCULER,  et  non  pas  basculer. 

.  BOUT.  Nous  ne  pouvons  pas  nouer ,  ajouter  les  deux 
bouts. — Nous  avons  de  la  peine  â  joindre  les  deux  bouts. 

BOUTIGUE  (boutlgo),  —Boutique.  Uoe  boutique  de 
cordonnier. 

BOUTON  de  roue,  -v'  Moyeu.  Cette  charrette  était 
dans  la  boue  jusqu'aux  moyeux. 

BRANDE(^ii»6rand<^;.  C'estun  branle  qu'il  faut  dire. 
Ces  enfants  dansaient  un  branle  sur  la  terrasse. 

A  BRAS-LE-CORPS,  et  non  p^s  à  brasse  corps.  Mon 
domestique  me  pris  à  bras-le-corps  /  et  me  porta  dans 
la  voiture. 

BRAVE.  L'enfant  ^brave.  P^s  êtes  brave  de  parler 
amsi»  C'est  du  pur  provençal.  Brave,  s'il  n'est  pas 
immédiatement  avant  le  nom  auquel  il  se  rapporte ,  a 
^acception  de  courageux.  Ainsi  les  pbrases  que  nous 
venons  de  rapporter  signifient ,  l'enfant  est  courageux. 
Vous  êtes  courageux  de  parler  ainsi.  Si  donc  vous  en- 
tendez par  le  mot  brave ,  honnête ,  se  conduisant  bien  , 
mettez  Drave  avant  le  nom,  et  dites  ;  c'est  un  brave 
enfant;  vous  êtes  un  brave  homme  de  parler  ainsi  ;  une 
brave  femme  ;  un  brave  garçon. 

BRAVET,  BRAVETTE.  Cet  enfant  est  biavet ,  Cette 
petite  fille  est%fbravette.  —  Se  conduit  bien  ;  est  intel- 
ligent ,  ou  intelligente  ;  est  gentil ,  ou  gentille. 

BREBIS.  Ne  prononcez  pas  brebis. 

BRELAN ,  et  non  pas  berlan.  Jouer  au  brelan. 
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BRETAGNE ,  BRETON.  Ne  prononcez,  pas  Bretagne 
Breton,  ^     ' 

^  BREVET,  BREVETER,  ^iiùn^HA  brève f^hrétettr. 
il  a  obtenu  un  brevet  d'invention.  Faite^i-yoUs  breveter 
par  le  gouvernement. 

BRONDILLES.  Menues  brandies.  Dîtes,  des  brindilles. 
BROUILLAMINI.  Ne  dite*  pas  «môroutV/amtiit: 
BROUSSE  (lait).  Dites  ,  tourné,  ou  grqmelë. 

BROUT.  Unhroutdetiqlier,  Dites,  un  brin.  Le  brout 
est  Ja  pousse  des  jeunes  taillis. 

BRUN.  Patn  fcrun.  —  Pain  bis. 

BUCHE.  Dites  simplement  une  bùcLe,  et  Don  pas 

uneM^Af(/«6otir.  Apportez  une  bûche.  f 

^BUFLETTERIE.  Bandes  de  buOe  qui  font  partie  de 

ïîî?^?®'*^^."?^'^''**''^®  dites  pas,  bu/Tetterie. 
BUJLT.  r-  cloison.  Ces  deux  chambras  ne  sont  sépa- 
rées qpe  par  une  cloison,  r 

BUT.  Un  but  est  fait  pour  être  atteint,  et  non  pour 
être  rempli.  Ne  dites  donc  jamais  :  cela  ne  remplit  pa.^ 
moii  but  5  dites  ,  cela  n'atteint  pas  à  mon  but .  n'atteint 
pas  mou  but. 

BUTTER.  Ce  mot  ne  veut  pas  dire  pousser  violem- 
ment. //  me  butta  et  je  tombai, --lï  mepoussa  et  je  tombai 
Pourquoi  me*  pousses-tu  ? 

ÇA.  f'a  de  fer,  ça  dfiois ,''ça  de  carton  ,  etc.  Dites  , 
celobïel,  cette  chose  de  bois,  de  fer,  de  carton. 

6a  a  été  alors  que.  „,  Ça  a  été  est  mis  ici  pour  ce  a  été  ; 

dites  donc,  en  faisant  l'élision,  c'a  été  alors  qu'il  m'a 

demandé -ça  élé-alort  seulement  qu'elle  est  pïîtie-  si 
çeût  été  moi.  ^ 

ÇA  BAS    ÇA  HAUT.  Fenezça  bas;    vene2  ça.  haut. 
dites  simplement  :  descendez  ,  montez.  • 
CABINET.  Ne  prononcez  pa»  gabinêt. 

CABUS.  Ceps  de  vigne  que  l'on  couche  en  terre  afin 
^u  il  y  prennent  racine.  —  Provins. 

CABUSSER.  —  Provigner.  Provigner  une  vigne. 
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CACHET ,.  hostie,  pain  enchanté ,  pain  à  chanter.  — 
pain  à  cacLeter.  . 

CACOPHONIE.  Sons  discordans.  Ne  dites  pas  caco- 
phonie. 

CAHOTAGE  signifie  le  mauvcment  produit  par  les 
cahots.  Le  cahétage  me  fattf^e  trop  ;  je  prendrai  le 
bateau  â  vapeur. 

CAHOTEMENT.  C'est  cahot  qu'ilfaut  dire,  pour 
exprimer  le  saut  que  fait  une  voiture.  Ce  cahot  m'a 
presque  démis  le  bras. 

CAISSE  de  mort.  —  cercueil ,  ou  bière. 

CALEÇON.  Ne  dites  pas  de$^ caleçons  ,  une  paire  de 
caleçons  ,  quand  vous  parlez  d'un  seul  de  ces  vêtements. 
Dites  ,  un  caleçon.  Il  ^orte  un  caleçon  de  flanelle.  J'ai 
déchiré  mon  caleçon. 

CALOTTER ,  DONNER  DES  CALOTTES.  Dites  , 
donner  des  tapes. 

CALOTTON.  -7  petite  calotte.  EUlftfait  de  petites 
calottes  ]t)our  lis  nouveau  né. 

CAMBOUIS.  Ne  prononcez  pas  eam6m>. 
:  CAMPAGNE ,  Etre  en  campagne ,  .ne  se  dit  que  des 
militaires  en  temps  de  guerre.  Ne  dites  donc  jaWis  ^ 
monsieur  n'est  pas  chozVlui ,  tV  est  en  campagne  j  maoarne 
est  allée  encampagnç.  Dites  ,  il  est  à  la  campagne^  ma- 
dame est  allée  ai  la  campagne.  « 

CANDI.  //  resta  candi,  —  Il  fut  stupéfait  *abasourdi. 
CANIF.  Ne  prononcez  pa«  ganif. 
CANISSE.  —  Claie. 

CANON  DE  PLUME.  —  Tuyau  de  plume.  Le  tuyau 
de  cette  plume  est  écrasé. 

CAPOT.  Cet  adjectif  est  des  deux  genres  (13).  Ëïle 
est  demeurée  capot  (et  non  rapole^. 

CARAFFE.  Ne  prononcez  pas  garaffe. 

CARBONNADR.  Ce  mot  n'est  français  que  lorsqu'il 
êi^ïûe  viande  grfllée  «jur  dès  charbons.  En  Provence,  on 
donneabusivementcenomà  une  espècede  ragoût  où  en- 
trentcomme  garniture,  des  navets,  des  olives,  etc.  Dites, 
du  mouton  aux  olives  ^  aux  navets  ,  au  céleri^  etc. 
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-   y.uu8  vouiez  parler  d'unè^Der^a^n«    Ar^V^*«w**'o • 

2!f'e  extravagante /quHrfoKZblî^^^^  d'une  ma- 
dites  ,  c  est  nu  vrai   rar^^  ^°**^'®''^  "i  masaue 

CARESSE  estVn  mo^^l  1  '"•''*'"'^'"^''«»')- 

témoignage  e>rtérLr  dSStS  'ï",'  'eî^P'*»»*»  »««« 

de  CCS  grands  portefSSoSônm^^^^^^^  s'agi, 

^  tiAb.  Ce  n'f^f  pas  là  u  /.^«  v^       ,     *  "^^  dessins.        j 

vous,  etc.  ;  si  vous  Veniez  d„l,ir„^  '  ^'.P*""  '•"«"•d 
cas  que  vous  perdissiez    etc  ^  '''"'*'  *'*""»'"  i  au  • 

pa'tî4'«mf '•  ^'^"^^  ^"'^-''-  '«  *>  e'no  prononce, 

-'S:^"21;J'\S^^^^^  .     et    non    pa. 

qui  sait  fo'r,  bie^  tn   iwt' 'v  ^"^^  ""  «"f»" 
cgtLéchisé.  .  ^ '-«"«•«'Cnisme.  iNous  l'avons  bien 

ÇAVALÏÈRET  Partie  de  devan^d'l        ,  . 
culotte..  Le  pont.  Pantalon  âglVpPrd '"",'.*''""•' 
CE.  Ne  prononcez  pas  ce  dTT         '     '"""  ^^ 
ce  momenf-  Écoute,  c^qt  jWousT.?!/  *'^  '  "*'     ' 
?««  je  w«,  A-,;,  jusque  ciaaé7.7    ^  "*"*•"  P"»  '* 
ci  que):  voilà  ce  que  c'est  f«7„«^  „^  *"  °.??  P»»  >•»*?•'«' 

^tl.A.  Ne  prononcez  pas  (-^/a.       .      ' 
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C!ËLUI43,  CELUI-LA,  et  non  pas  eéluM,  eélui-ld. 
Je  choUb  cehû-ci;  prenez  celiit4â.   ' 

GENDRE.  Ce  mot  est  féminin  (13).  Ne  dites  donc  pas , 
mettes  mm  peu  de  cendré  chaud  dans  la  chaufferette.^ 
un  peu  de  cendre  chaude. 

DE  CENT  EN  QUATRE.  —  Fort  rarement ,  de  loin  à 
loin ,  de  loin  en  loin. 

'  CERISE,  CERISIER.   Le  premier  e  est  muet;  ne 
prononcez  donc  pas  ,  cériêe,  cériiier. 

CERTAINEUENT.  Ne  mettez  pas  que  après  cet 
adverbe  (67).  Vindra-t-il?  certainement  qu'il  viendra. 
Dites  ,  certainement  il  viendra  -,  pour  sûr ,  il  viendra . 

CERVELLE.  Ce  coup  lui. fit  sortir  la  cervelle ,  et  non 
pas  léi  cèrvellet.  Ce  mot  ne  peu  être  mis  an  pluriel  que 
!^  lors({u'il s*agit  d^  la  cervelle  des  animaux,  destinée  à 
servir  dé  mets.  Manger  des  cervelles. 

C^EST  y  prononcez  ce  et  non  ce.  Ce  moi  qui  lui  ap- 

£ris  cette  nouvelle,  disent  certains  Provençaux.  Vous  êtes 
ienpâïe!  Ce  que  je  sou/fre  beaucoup.  Ouvrez  bijen  la 
bouche  et  prononcez  .distinctement  eé  (c*est)  moi  ;  r« 

Mime  obser^'ation  pour  c'est-à-dire ,  c'est  égal,  que 
souvent  en  Provence  on  remplace  par  re-l'^i  dife^ 
ce^t'égal,  prononcez  cé-t'd  dire,  cé^'égal, 

CET  Faites  IV  ouvert,  et  ne  dites  pàs\ce  t'homme , 
ce  t'ennémi]  prononcez  ,  cet  honune.,  têt  èàpemi,  cette 
femme. 

XEUX.  He  faites  pas  sentir  le  x  et  prononcez  ceu. 
Géu|K  que  j'ai  achetés,   valent  mieux  qne-N^eùlx  que 
.  vous  avez  marchandés. 

.       CHACUN,  et  non  pas  un  chacun.  Chacun  vous  le 
•  -dira. 

.'CHALOTTE.  Le  mot  français  est  échalote. 

CHAMADE ,  espèce  de  huée  qu'on  fait  en^plaisantant 
i^quelqu'un.   On  lui  ht  une  fameuee  chamade.  Ce  mot, 
n'est  point  français  dans  ce  sens  ;  ne  i'empjoyéz  donc^ 
pas  sérieusement,  et  dites ,  on  le  hua  joliment^  U  fut 
accueilli  avec  de  beaux  cris. 

CHANDELLE,  l/n  motif  Aon  <i^  r^/iJf^/e.  —  Un  bout 
àa  chandelle. 
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Je  vais  changer  de  robe.  "«^««ngeriiHa&iU. 

CHAQUE.  C«MpronomC31et33)  doit  touimir.  a.,- 

Jl*  avaient  dxx  franc»  hhaqiîti  U  tou»  eoû^^Z^^i' 
choqué,  sont  de  mauy7^' Sôm  -dL'Lt' 
chacun,  dix  sols  chacun.      /""•"•<"»-  *x  franc« 

,  CHARMANT,  Cet  adjecUf  (16) .  de  même  aaeeéU.t. 
rfm»     présente  une  Wé  tellement  cWéteteî.' 
ment  élevée,  qu'elle  ne  wurait  être  auStée  {tS.!* 
tez  donc  pas  â  charmant  les  m-ts  forlbtl^^JlJu^' 
r  =<"/  ««  enfan,  bien  X:S  \t  i^^^fr,  /ïî 

bien.  panaiïemem.  H  se  porte  trèt- 

mot  n'étant  pS.  fnfn^rdir  [SS.'Léïné^' 
au  désespoir  de  le  voir  ainsi ,  eti.  '  ^  *"'* 

CHARRER,  CHARREUR.  Babiller    babiOanl  \,. 
leur  Nous  avons  babiné  pendant  «ne  h^T^'J"' 
grand  parleur,  un  grand  Wlirf  ""'""'*    *^«*  «»" 

(80).  Dites ,  chatouiller.  Neme  chatooillez  palT^ 

CHAUD.  JVou»  somme*  ehaud$  dan*  e*tu  rh^^k.. 
Nous  sommes  dmademenî  dan.  eSTcÏÏÏtaï^^'  ~ 

froid,  et  ne  se  servir  de  *«.>  c*«„rf  qi^ea^^iSÎ dcï 


\ 


V  î 


,#■ 


ï 


XT 


i,f 


456 


cm 


choses)  des  mets,  par  exemple.  Tenez  ce  ragoat  cbaud 
en  atteodaDlledUoer. 

CHLAUFFE^ÙT.  —  Baisinoire.  Il  y  a  trop  de  feu  dans 
la  bassinoire. 

CHAULER  ufi  enfant,  c'estràrdire,  lui  mettre  pour  la, 
première  fois  des  habits.  —  Vétir  un  enfant. 

CHEMINEE.  Ne  prononcez  pas  cheminée. 

CHEMISE.  Ne  prononcez  pas  chémieer- 

CHERCHE.  JFrr«  en rA<»rr/<c.Provençalismc.  Que  faites 
TOUS  làf  —  je  $uis  en  cher  die.  you$  ête$  toujours  en 
cherche.  Dites  ,  ie  suis  ici  occupé  à  chercher  j  vous  êtes 
toujours  occupe  d  chercher. 

CHERCHER.  Ne  dites  pas  comme  les  enfants  ,  c'eet 
lui  qui  me  cherche  ;  tu  me  cherchée  toujours.  Dites  ,  c'est 
lui  qui  me  cherche'querelle  5  tu  Viens  toujours  me  cher- 
cher querelle ,  me  chercher  uoise.  ^ 

S'il  a  du  mal,  il  se  l'est  cîterché.  —  S'il  a  d\i  mal ,  il  Ta 
bien  cherché.  Si  tuas  été  mordu,  tu  Ta  bien  cherché; 
que  ne  laissais-tu  cç  chien  en  repos. 

Lorsque  chercher  est  suivi  d'un  autre  vôrbe  à  l'infi- 
pitif  (4Q),  c'est  la  préposition  d  (66)  et  noui/f,  qu'on  doit 
mettre  entrç  eux.  Ne  dites  donc  pas  :  il  cherché  de  me 
soutirer  de  l* argent;  elle  cherche  de  l'amener  à  ses  fins. 
Dites  ,  à  me  soutirer,  à  l'amener. 

CHEVILLE.  Et  non  pas  cAéfrî//f. 

CHEVILLER.  Morceau  de  bois  garni  de  chevilles 
qu'on  applique  horizontalement  contre  uu  mur,  pour 
Y  suspendra  des  vêtements.  Cela  s'appelle  en  français 
un  portemanteau,  io  ferai  mettre  , un  port6ma!iteau 
dans  C0  cabinet 

CHIEN.  V.  las,  enrhufiié,  froid 

CIUFFRE.  —  L'arithmétique.  J'apprends  raffitbiné- 
tique ,(  et  non  paa  to  pAt/fre  ). 

CHIFFRER  n'est  pas  français  non  pins ,  dana  Io  sent» 

de  faire  des  calculs.  Il  est  occupé  à  chiffrer.  —  A  calculer , 
à  (atrQ.des  régies  d'arithmétique. 

Chiffrer  n'ost  pas  plus  Irauçaif  ààsmU  uaAé'Hrt 
embarrassé  pour  deviner  une  chése  ,  au  pour  isn  venir  d 
hout.  Itajfiliment  chiffré  pour  trouver  cela.  Dites  ,  il  a 
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jolioient  travaillé  pour  trouver  cela ,  et  familièremeDt 
il  a  joliment  pioché.  ' 

CHIPOTEUR.  Le  mot  françaig  est  chipotier^   chlpo*- 
Uére.  Nous  eûmes  de  la  peioe  à  nous  mettre  d'accord 
car  il  estun  peu  chipolier;  ' 

CHIROGRAPUAIRE.  Prononce!  kirographairt. 
CHIROMANCIE.  Prononcez  kiromancie. 

CHIRURGIE ,  CHIRURGIEN  f  ol  non  pas  #iruf>iV 
êirugien*    ■  ' 

CHOSES ,  pour  effeU  ,  harda ,  n*esl  pas  français, 
Cotte  cuisinière  entrée  chez  nous  depuis  un  mois  n'a 
pas  encore  apport/ ses  choseé,  —  ses  effets ,  ses  hardcs. 

CICERON.  Ne  prononcez  pas  Ciceron, 

CIGARRE  est  masculin.  Un  cigarre.  et  non  pas  piin^ 
eigarrej 

CIMETIERE.  Ne  prononcez  pas  cimetière. 

CINQ. Prononcez  cink.  Nous  étions  vingt-cink  (cinq  ). 
Voici  çink  hommes  (cinq)  ;  mais  prononcez  cin ,   si  Je 

mot  suivant  commence  par  «ne  consonne.:  vingt-ciulq 
brebis  ;  .cin|q  cents  hommes. 

«NQUANTE.  V.et. 

CLAIRE  d'ŒUF,  n'est  pas  français.  —La  glaire 
d'un  œuf  ^  ou,   un  blanc  d  œuf. 

CLAVIER  La  pierre  va  au  clapier.  —  Ije  bien  va 
toujours  â  qui  en  a.  L'eau  va  toujours  d  la  rivière.  ^ 

CLARINErfE ,  et  non  pas  c/<frw/(«; 

CUNQUETTES.  PetiU  morceaux  de  bois  qn 'oil  met 
entre  les  doigts,  et  dont  on  tire  un  son  mesuré  en  les 
battant  l'un  contre  l'autre.  Dites ^  des  cliquettes. 

^  CLOAQUE.  Si  tous  roulez  parler  d'un  grand  trou  otr 
l'on  met  du  fumîor ,  des  immondices ,  faites  ce  mot  dn 

Sînre  masculin  et  ne  dites  pas  ,  une  cloaaue ,  mais ,  un 
oaoue.  Si  vous  entendez  parler  d'un  égouf .  eloaquê 
est  féminin.  Il  n'est  guère  usité  dans  ce  sens  ^tren 
parlant  des  aqueducs  des  anciens  qui  servaient  â  cet 
usage . 

CLOU.  T.  rester. 
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CLVSTERE7-et  dod  pas  eriitére.  Oo  lui  a  ordonné 
lie  prendre  un  cljttère. 

COCHON.  C'ett  A  tort  qu*oh  §e  sert  de  ce  mot  comme 
d'iin  adjectif  tjnonjme  de  malpropre.  Cet  homme é$t 
'.  bien  cochon,  IMtes,  est  bien  sale ,  bien  malpropre. 
.    Ne  voui  lervez  jamais  du  mot  foeAofiiM^  il  n*est  pas 
français.  X    . 

COCHONAILLE.  Barbarisme  aussi  (tO).  La  cochonaille 
^    «#<  bonne  dane  ce  pàyi04  N^mangez  pa$  trop  de  cochonaille. 
é   Ditet,  les  charcutiers  travaillent  oien  dans  ce  pays.  Ne 
mangez  pas  trop  de  viandede  cochon. 

COCONIER  ou  COCONIÊRE.  Petit  vase  dans  lequel 
on  met  un  ceuf  à  la  coque  pour  le  manger  commodé- 
ment. —  Coi|uetier.  ^ 

COGNAT.  COGNATION.  Prononcez  cog-nat,  cogna- 
tipn^  et  ne  donnez  pas  à  la  syllabe  gna  le  son  qu'elle  a 
àdJi$  indignation. 

COL  Cet  adicctff(lô)  n'étant  point  terminé  par  un  ^ 
au  masculin  y  dites  ^  He  tenir  coi,  et  non  se"  tenir  coir 
\        Mail  au 'féminin,  c'est  coite  qu'il  faut  dire.  Elle  se 
)     '    tintcoité^ 

CÔLAPHANE.  Dites,  Colophane.  /     ' 

COLÏDOR.  —  Corridor  (  et  prononcez  coridor). 

COLLEGUE.  Faites  entendre  les  deux  l,  et  ne  prcn' 
noncez  pas  co/^</uf/ mais  col-lègue. 

J'  COMJWEN.  /(5  iw  taii  combim-hdl  à  d'enfants ,  corn- 
bicn^t-elle  avait  de. robes .  —  Combien  d'enfants  il  a ,  .com- 
bien de  robes  elle  avait;  car  combien  n'est  pas  terminé- 
par  un  f^ 

COMEDIE,  COMEDIEN.  Ne  pjpnonéez  ni  comedis, 
ni  comédien.  ^  . 

COMME.  N'employez  pas  comme  au  Reb  de  comment, 
(ces  deux  mqtsn ont  qu  un  représentant  en  provençal, 
eéùmo,  de  lA  vient  Terreiir .  )  Comme  $' appelle  votre  père, 
jépprenex^moi  comme  il  se  fait  que., .  -^  Comment  s'ap- 
peue,  comment  il  se  fait. 

*  __   _  ■      ^    ■ 

COMlffiNCEMENT.  Du  commencement  n'est  pas  fran- 
çais. Du  commencement  il  ee  conduiêait  bien.  —  D'abord, 
dans  les  premiers  temps,  dans  le  principe,  il  se  con- 
duisait bien. 
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COMMENCER  y  et  Don  pa^  oefominfA^ff. 

Ce  n'ett  pai  mon  fib  qui  a  tort;  Vautre  lé  commencé 
toMjourê.'-^  vienl  Unijoun  lui  chercher  ooise ,  lai  cher- 
cher  querelle.  *    ♦ 

•  Lei.  Provençaux  emploient  quelqnefoii  eommcHcer 
de. . .  Au  Heu  de  ie  mettre  d, . .  Je  ne  voulus  point  céder  : 
alor»  il  commença  de  m'aecahkr  dUnjurei,  de  me  battre  ; 
ditef ,  il  se  mit  à  m'injurier,  à  me  battre. 

COMMENT.  Comment-4eval  Comment  ioui  va f  Lo- 
cutions très-vicieuses —  Comment  vas4u?  Comment 
allez^vous  ? 

COMMETTRE.  V.  mettre 

COMMISSION.  Manger  la  commission,  V.  mâncer. 

COMPRENDRE.'^,  V.  prendre.  v     "*""*''^ 

,COMPTE.  Combien  vous  est-il  mort  de  brebis  ? 
o^//ai>e/j^f»(îo«^(<?. —  j'en  ai  perdu  le  compte.  Elle 
m  a  brûléiamt  de  tabliers  que  j'en  ai  perdu  le  compté . 

COMPTER.  Ce  verbe  ne  signifie  paï  <^;»f^.  Cet 
enfant  ne  sait  pas  encore  lire  ;  il  commence  d  peine  d 
compter, —  à  épeler. 

CONFESSER  (se);  Je  me  confesse  de  monsieur  un  tel. 
Dites;/ à  monsieur  un  tel 5  ou,  monsieur  un  tel  est 
mon  confesseur. 

CONFIRE.  Nous  confisons,  vous  confisiez,  etc.,  et  non 
pSiSy  nous  conâssons,  vous  confissiez,  etc. 

CONFISSEfUR.  —  Confiseur. 
^CONFRONT.  Le f  confronte  d'une  propriété.  C^  mot 
n'est  pas  français.    —  les  tenants  et  aboutissants  d'une 
propriété. 

CONFUSÏOxNNER.  Barbarisme  (80).  P^ous  me  confu- 
sionnez,  —  vous  me  rendez  confus. 

CONNAITRE.  Il  se  tonnait  que  le  bois  ne  tous  coUte 
rien,yoQÈ  le  v  ménageriez  davantage.  —  on  voit  bien 
qdelebftis,  etc.  / 

Je  ne  le  connais  ni  eh  blahë^ni  entiert,  -—h  ne  le 
connais  en  aucune  façon;  jene  le  connais  ni  d'Adam 

ni  d'Eve,  ni  de  près  ni  de  loin 
.  voir. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  et  non* pas  eoneeencieu» 
sèment.  . 

'  CO.NSENTIR.  Ty  suis  consent-,  il  y  est  eonsent,  -^  3'j 
consens,  il  y  consent;  et,  eu  terme  de  pratique  ,  j'j 
suis  consei](an(;  elle  y  est  consentante. 
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CONSÉQUENT.  Ne  irononcez  pas  conséquent,  cl 
D employez  jamais  ce  mot  pour  important,  de-  conté- 
quenee.  Il  a  une  fortume  eontéquente, .—  une  'fortune 
considérable,  imporlanfc. 

Aimi  par  coméquenl.  V.  ainsi. 

CONSULTE.— consutation.  11  y^  eu  une  consultation 

de  miédocins.  -^-^ 

I  CONSUMÉ.  Cesl  Ife  participe  passé  (65)  du  verbe 
contumer.  Si  vous  voulez  parler  d*une  espèce  de  bouil- 
lon, le  mol  français  est,  consommé. 

COSOMMER,  CONSUMER.  Ne  confondez  pas  ces 
deux  verbes.  Consommer  signifie  achever.  Consommer 
un  affaire.  Consommer  des  provisions.  Consumer  si- 
gnifio  détruirez  Le  feu  a  consumé  cet  édifice.  Les 
chagrins  le  consument.  Ne  dites  donc  pas,  nous  aton^ 
consuma  beaucoup  d'huile  cette  année;  nous  avons  fait 
une  grande  consumalîon  d'huile;  diica,  nous  avons  con- 
sommé ,  fait  une  grande  consommation ,  etc. 

CONTENIR,  CONTEMJ.  V.  tenir.  .  ^ 

CONTESTER.  Si  vous  donnez  im  régime  indirect 
(55)  A  ce  verbe ,  il  faut  absolument  (^u'il  ait  un  régime 
direct  (55).  Ainsi  l'on  dit  très  bien  :  il  me  conlesle  cet 
héritage;  mais  on  ne  pcubt pas  dire,  il  m^  conteste  tou- 
jours; si  j'ai  raison,  pourquoi  vien<<-tn  me  contester; 
je  n'aime  pas  qu'on  me  conteste,  quand  jf  suis  sûre  des 
choses.  Dites,  il  nest  jamais  de  mon  avis;  ce  sont 
des  conslcstations sans  iiw.  Si  j'ai  raison,  pourquoi  cette 
contestation,  pourquoi  contester  ?  Je  naime  pas  que 
Ton  conteste,  quand  je  suis  sûre  des  choses. 

CONTRAIRE  r/«tr«  rfu).V.  faire. 

PAR  CONTRE.  —En  revanche.  Par  contre,  n>st 
fraiiçaifi^*en  style  commercial. 

CONTREDANSE.  Allons  faire  une  contredanse.  J^ ai 
fait  huit  contredanses.  —  Allons  danser  une  contre- 
danse. l*ai  dansé  huit  contredanses. 

CONTREDIRE.  V.  dire. 

CONTREVENIR  V.  venir. 

CONTRE  VENTION.  —  contravention. 
CONTREVERS  n'est  pas  français,-  dites,  Un  remède 

BOurl^Ten. 
CONVENIR.  Dans  te  é%\ï%  d'être  sortable,  d'ttre  agréé, 
.  M  veut  pour  auxiliaire  (43)  aca«r  (44).  Cela  vous  a  con- 
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'«»°;i«n'?'. "7*  «!''■«•  Mai«dan«Ie«5MdWou«-,il 
y«.t l'auxiliaire ««  (45).  Ne.liie,donc  p.,:  /WrerMfr. 
wo  contenu.  Nou»  }iron»  rontAu  dt  partir  demain. 
Jmcj»  en  est  convenu;  nom  sommet  convenus  da 
partir  dematii. 

Dan*  ce  dernier  «en«  eonrenir,  ne  peut  pai  avoir  un 
réjpme  indirect  («5)  ;  car  on  avoue  une  chSw  à  quel- 
quun;  maison  ne  contient  pai  d'une  chose  d  auelQu'un 
Ainsi  ce»_  phrases^!/  m'en  <^  contenu;  tout  nout  en  avez 
contenu,  indépendamment  de  la  faute  qui  vient  d'être 
signalée,  en  contiennent  encore  une  autre.  Pour  parler 
correctement  il  faut  dire ,  il  en  est  convenu  avec  ^moi  ;' 
'"•"«njftes  convenu»  a vcjc  nous. 

tril^n^r^'J',"'  '"'^''  ''^.  *"**.'"V*'po'irme préeentcrau 
îr  „u  ^"''*' "•'.«'  Mwgnation.  Mais  si  vous  parlez  de 
ta  pièce  que  Ihuissier  a  laissée  entre  vps  mains,  par 
onposiUon  à  1  original  qu'il  a  gardé,  ditesalors,  copie. 

VoXfhI'I''''^  ^o^fo"^'^  A  l'original. 
t,UHB^IlX&.  Ne  prononcez  pas  gorbeille. 

î^n?K^»   n'est  pas  français.  Dites,  corbillon. 

.  uuHUtLlbK,  ne  prononcez  pas  rordélier.  La  porto 
des  Cordelicrs. 

CORNUES  (les).  Gonflementdesglandesqri  sont  der- 
rière 1  oreille,   «istes,  les  oreillons. 

rn5S2"?r'^^Tî-  «"'>ari«me  (80).-  Corpulence . 
LUKPs.  V.  aller  du  corps. 

CORSET.  S'il  s'agit  du  vêtement  que  les  hommes 
mettent  immédiatement  sous  l'habit  ou  la  veste,  dites, 
gilet,  voilà  on  joli  gilet  (  et  non  un  joli  corset  ). 

COUCHETTE  ne  doit  se  dire  que  d'un  petit  lit.  JVe 
lui  donnez  pas  en  général  la  signification  de  bois  de  lit, 
cl  ne  dites  pas:/at  fait  monter  une  couchette  pour  mes 
fis.  Etendez  la  paillasse  sur  la  grande  couchette.  Dites  • 
1  ai  fait  monter  un  bois  de  lit;  étendez  la  paillasse  sur 
le  bois  de  lit. 

COUDE  (lever  le  ) ,  pour,  t& griser.  Dites,  hausser  le 
coude. 

COUDRE.  Dites  au  prétérit  Je  cousis,  (u  cousis,  et 
non  je  cousus ,  lu  cousus  j  et  à  l'imporfaît  du  subjonctif, 
que  je  cousisse ,  que  lu  cousisses,  etc.,  et  non  que  je  cou- 
susse,  que  tu coususses,  etc. 


A 


V 


x.- 


> 


,     ** 

'-.<»? 


.J«c 


We 


\ 


S 


w 


/- 


i 


i 


V 


■fStd' 


% 


.J«C 


162  €0U 

COULEUR.  Si  aprëf  ce  mot  tous  ajoutez  de  ton,  de 
feu,  le  tout  devient  matcultn  (13),  et  il  faut  dire ,  j'aime 
le  couleur  de  rote;  uu  beau  couleur  dç^feu;  et  non 
pas  :  j'aime  la  couleur  de  rose  ;  une  belle  couleur  dé  feu. 

TOUT  D'UN  COUP,  TOUT  A  COUP.  Ne  confondez 
pas  ces  deux  expressions.  La  première  signifie,  tout  en 
une  fois  :  il  gagna  cent  louis  tout  d'un  coup.  La  seconde 
veut  dire  eoudainement  :  il  partit  tout  à  coup  devant 
moi.  ^ 

COUPEÀU.  —  Copeau. 

COUPER ,  pour  interrompre,  couper  la  parole.  Pardon 
si  je  vous  coupe,  -^  Pardon,  si  je  vous  interromps ,  sHe 
vous  coupe  la  parole.  * 

COURAGE.  Tu  aurais  courage  de,. iJr-  Aum^-ivi  le, 
courage  de...?  Je  n'eut  pas  le  courage  de  le  refuser. 

Donner  courage.  Je  lui  donnai  courage,  et  il  enùre^ 
prit  cette  affaire.  —  Je  lui  donnai  du  courage,  et  il 
entreprit,  etc. 

COURIR.  Ce  verbe  fait  au  futur ,  je  courrai ,  tu 
courras,  etc.,  et  non  pas,  ;> érourrira»,  tu  courriras,  et 
au  conditionnel,  je  courrais,  etc. ^  nous  courrions,  etc., 
et  non  ptks,je  courrirais ,  etc  nous  courririons,  etc., 

Mémo  observatiqn  pour  les  composes  de  courir  j 
accourir,  discourir,  encourir,  parcourir,  recourir; 
Dites  au  futur  j'accourrai,  je  discourrai,  lu  encourras, 
nous  parcourrons ,  vous  recourrez  ;  et  au  conditionnel 
j'accourrais,  tu  discourrais,  nous  encourrions,  ils  par- 
courraient,  vous  récourriez  j  et  non  pas ,  j' accourir  ai , 
je  discoufirai,  tu  encourir  as,  etc.,  ils  parcouriraient, 
nous  parcouririonSy  etc. 

Ne  donnez  pas  être  pour  auxiliaire  â  courir.  Je  suis 
courra  au ^eu.  Dites,  j'ai  couru,  nous   avons   cootu. 

COURROIR.  Je  l'ai  rencontré  dans  le  courroir, 

dans  L'allée. 

COURS.  Prononcez  eour,  sans  faire  sentir  le  s  final . 
Faire  un  cour I s  d'anglais.  Se  promener  sur  le  cour|s. 

COVKSE,  Prendre  course  pour  sauter.  —'Prendre  sa 
course.  Il  saiité  très-bien  sans  prendre  i^a,  course. 

On  peutdire  aussi,  prendrelM>n  élan.  Il  prit  son  élan 
et  sauta  ui^  fpssé  fort  large. 

COURT;  être  court  de.,,  pour  dife  ,^n*  avoir  pas  asset. 
Une  se  dit  que  pour  l'argent  et  la  mémoire  :  je  suis 
court  d'argent  :  il  est  court  de  mémoire.  Ne  dites  donc 
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V^,  nou»  a.ons  été  courts  i étoffe ,  court»  de  réH;  dite. . 

COUSIN  SECOND.  _  I„„  de  germain.  Paul  -t  m«l 
nous  (ommes  issus  de  gennain  *    °"*' 

COUSSINIÉRE.  -  Taie.  Changez   1.  laie    de    c«i 
oreiller  :  elle  est  sale.  •    ^'' 

^COIJTER.  Coûter  cher,  couler  beaucouD    sont  fi>>n 
nsi«.  '  '  """«/^«"J'e  *o»»  marché  à  Sàint-Chamai 

laites,  d ordinaire  cela  se  fait  ainaî  .  ^X.J!i:     •      ?■* 
vienne  matin.  Mais  on  d.^trS  LT*  ,'se  S^Hiêùï 

'  CoSmTon  hT:  ''"''  """  '^^•^'••'  d^e^ïr" 
LUUVERT.  On  du  le  couvert  d'une  maison  •  mais  s'il 

faS"diîr  •••"''  '  """'  '^"^^'  «'««t  coZrcTe>'U 
sa  cSîr^'?'^^'  "  "•"'  P**  ^'"'^^'•"-  «  •""  '«  «éte  «>•» 

son'n'^îwsSu  We7u4"'';^^^^^  ''îî  •""«  P«-^ 

elle  dans  ^  verrSît^s^f^^Tu^  ''^^^^^^^^^^^ 

seSr^ir'ieTell!^'-'"'""-':  "''-'  ^  P-.'^ï/ïïiger 
%^&f"'^''"''  crai»rfr*r  -  n'est  pas  méchant 

.«2^"*^^!"  ^"i'  îî!"i»""  'e  guet,  crainte  d'être 
turpru.-  de  crainte  d'être  surpris,  on,  dans  la  crainte 
qa  on  ne  le  surprenne.  >     >     «»"  crainie 

L'é^t^rSf^H  '=?"^"«'de2  M,  ce  mot  avec  timide- 
i.etre  craintif  redoute  le  dang#:  Undis  que  la  timidiiit 

n^î^AÏJw      ■  *'""""  Proprementdite.Lon  donc 

r„^L  n!  1.""" f  Ç"**"'"  «"  P«''e'  devant  âu 
monde,  ped.tespa.de  lui,  il  cet  *i 'craintif' ré»  tan 
cr«'ntou»;:4ites,  il  est  si  timide!  ''•«"» 
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ChAMPE^  et  non  granpe,  ni  rampe.  J'ai  la  crampe 
dans  ce  bran.  Avoir  des  crampes  d'estomac. 

CRASSËRIE,  n'est  pas  français^  servez-yous  de 
ladrerie. 

GRASSIR.  Autre  barbarisme  (80).  J'ai  erani  It 
collet  de  rnpn  habit  ;  j'ai  craêsi  mes  gantt,  —  j*ai  en- 
crassé mes  gants,. j'ai  encrassé  le  collet  de  mon  babitf 
oubien,. mes  gants,  le  collet  de  mon  ha^it  sont  en- 
crasses,  sont  crasseux. 

CRAVACHE ,  et  non  pas  (/rovcrrAf. 
CRAVATTE.  Ne  prononcez  pas  gravatte. 

CREMAILLERE,  et  non  pas  crémaillère.  Le  premier 
e  est  fermé. 

CREPINE.  //  cet  né  avec  la  crépine.  Dites,  U  est 
né  coiffé. 

CREPISSAGE.  —  Crépissure.  Avant  qdon  eût  fait 
cette  crépissure ,  ce  mur  avait  Fair  délabré. 

CREUSÉ  ou  ÇJIAVÉ  de  petite  vérole.  Dites,  marqué 
de  petite  vérole. 

CREVER,  et  non  pas  (T^fT.  » 

CRIER,  est  quelquefois  le  synonime  de  gronder; 
mais  comme  c'est  un  verbe  neutre ,  (68)  il  ne  faut  pas 
le  faire  actif  (M)  dans,  celle  acception,  en  disant,  ma 
mére'me  crierait,  si  je  quittais  mon  ouvrage.  Dites,  me 
gronderait,  ou,  crierait  après  moi. 

CRIS  des  annimaux.  Le  cbeval  hennit,  l'âne  brait, 
le  taureau  et  le  bœuf  mufi^isseï^  ou  beuglent^  la  brebis 
bêle,  le  cochon  grogne,  lé  Hmi  rugit,  le  chat  miaule, 
le  loup  hurle,  le  renard  glapit,  le  petit  chien  jappe, 
le  chien  aboie,  le  serpent,  siflle,  la  grenouille  coasse, 
le  corbeau  croasse  ,  le  paon  criaille,  la  poule  glousse 
en  appelant  ses  poussins  ou  lorsqu'elle  veut  couver, 
le  cerf  brame ,  le  pigeon  roucoule. 

CRISTAL.  Ne  prononcez  pas  cristai,  en  donnant  à  la 
dernière  syllabe  de  ice  mot  le  son  qu'elle  a  dans 
éventail.  Donnez-lui  le  son  qu'elle  Hi' dans  6n«ta/  et 
instrumental,  '  )  '    -  ^ 

CROCHET.  Les  Provençaux /donnent  mal  à  propos 
ce  nom  â  une  chaîne  de  ciseaux.  J'ai  perdu  mon  cro- 
chet. Dites ,  j'ai  perdu  ma  chaîne  de  ciseaux,  mon 
clavier. 
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CROCHETl'ER  um  robe,  — AgraOcr.  Je  ne  puis 
agraffer  ma  robcf  toute  seule.  * 

CROIRE.  On  ne  ie  croit,  pas  de.,,  ou  que.,,,  (^n  croit 

di^...ouque....  Ne  lui  dites  pas  qu'il  est  joli  garçon 
il  se  le  croirait,  —  il  le  croirait.  Jl  se  croyait  de  nouê  cm- 
6arra««fr.  —  Il  croyait  nous  embarasser. 

Je  suis  de  croire, peut-être.  Dites,  on  peut  bien  m'en 
croire* 

"     CRMSSANCE  de  chair.  —  Excroissance  de  chair. 

CROITRE.  C'est  un  verbe  neutre  (58);  ne  le  faites 
pas  actif  (54)  en  disant  :  iê  faut  croitre  cette^  paillasse 
croître  le  pot,  croitre  ce  tonneau,  cette  damejeane.  ÏHieil 
Il  faut  agmenter  la  paille  de  cette  paillasse,  ou,  ajouter 
de  la  paille  „i  celle  paillasse;  remplir  tout  d  fait  ce 
tonneau,  celle  damejeane;  mellre  de  Tcau  dans  le  pot. 

CROSSES.  Il  marche  bien  à  présent;  il  a  quitté  les 
ctoises,  —Il  a  quille  les  béquilles,  les  potences. 

CROUP.  Sorte  de  maladie  des  enfants.  No  prononcez 
pas //roup.  Le  croup  est  une  maladie  d' laquelle  il  faut 
porter  remède  sur-le-champ. 

CROUPE.  Mettre,  prendre,  ou  avoir  quelqu'un  en 
croupe,  et  non  pas,  porter  en  croupe-,  car  c'est  |e  cheval 
quiporte,  et  non  pas  le  cavalier  qui  prend  un  compagfibn. 

Ne  nrononcez  pas  groupe,  qui^est  autre  chose. 
^irHf  ^"  ^^"  du  cru,  et  non  ^^s  du  vin  du  creux . 

CUEILLIR.  Je  cueillerai,  tu  cueilleras,  il  cueillera, 
etc.,  et  non  pas  je  cueillir  ai ,  lu  cùeUliras,  elc.        / 

De  mertie,  je  cueillerais, lu  cueillerais,  etc.,  et  non 
]}'àsîc  cueillirais,  iM  cueitiirais,  etc.     .. 

CUILLIER.  Ce  mot  est  féminin  (13) ,  et  la  première 
syllabe  doilt  avoir  le  môme,  sdh  que  dans  cuisine.  Ne 
prononcez  donc  pas  un  keulier,  Ion  keulier-,  prononcez 
une  cui'liér,  ta  cui-iiér  (  cuiller).  V.  178. 

CUILLERÉE,  et  non  cuillère.  Il  lui  donna  une  cuil- 
lerée de  bouillon.  ^ 

CUIRE.  Ce  verbe  est  neutre  (59)  et  non  réfléchi  (59) , 
lorequ'il  a  pour  sujel(31)  l'objet  qu'il  s'agît  de  soumettre 
a  laclfon  au  feu.  No  dites  donc  pas,*les  pommes  de 
terre  $e  cuisent  sous  Ifi  cendre.  Dit^,  les  pooimes  do 
terre  cuisent,  etc.  Il  faut  que  cela  cuise  i  petit  feu 
(et  non«0rtfi«e). 

V.   mellre. 
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•   ClJITE.  Ce  gigot  manque  de  euite,—  il  manque  â  ce 
gigot  tin  peu  de  cuisson.  Ce  gigot  n'est   pas  assez 

Etre  de  bonne  cuite ,  en  parlant  des  haricots^  des  pois, 
n'est  pas  une  expression  française.  Dites,  ces  poi$  cui- 
sent bien ,  ces  haricots  ne  cuisent  pas  bien.  | 

GOLOTTOl^  Ne  dites  pas  -mes  culottes ,  une  paire 
de  culottes ,  â  moins  que  vous  ne  parliez  de  plusietirs  de 
ces  vètemens;  autrement  il  faut  direy  ma  culotte;,  une 
culotte.  Ma  culotte  était  percée  au  genoux. 

CURIN.  Produit  du  curage  d*un  fossé.  Tournez  pïr 
une  périphrase  (76)  et  dites ,  répandez  sur  le  pré  voisin 
la  vase  aue  vous  avez  retirée  de  ce  fossé,  le  produit  du 
curage  de  ce  fossé. 

•      D   - 

DADA.  Un  grand  dadà:  — un  grand  dadais. 

DAME.  Ne  dites  pas  d  quelqu'un  en  lui  demandant 
des  nouvelles  de  sa  femme  :  comment  se  porte  i)otn&  dame , 
Dites,  comment  se  porte  madame  votre  femine?  ou 
^n,  en  la  désignant  par  son^nom  ,  comment  se  porte 
madame  Durand,  madame  Michel  ? 

DANGEREUX.  N^e  prononcez  ni  dangereux,  ni  dan- 
geureux.  Dites  aussi,  dangereusement^  et  non  pas  , 4an- 
géréusement. 

Un  malade  dangereux,  ne  peut  signifier  en  français 
qu'un  malade  qui  met  en  danger  ceux  qui'sont  auprès 
de  lui,  comme  un  frénétique,  une  homme  en  délire, 
et  jamais  un  malade  qui  est  lui-même  en  danger,  dont 
l'état  donne  des  inquiétudes  sérieuses.  Dans  ce  dernicÉ 
sens  il  faut  dire,  c  est  un  malade  dont  l'état  est  fort  in» 
qulétant,  ou  bien,  il  est  dangereuseinent  malade  (  et 
jamais,  c'est  un  malade  dangereux). 

V.  Gros, 

l^A^S,  Tomber  dans  l'enfance. --^  en  eniànce. 
Il  réfléchit  dans  lui-même;  je  disais  dans  moi-même. 
—  en  moi-même,  en  lui-même. 

DARTRE.  Ne  dites  pas  un  dartre;  ce  mot   est  féminin 
(13)  en  français.  Il  a  une  grande  dartre  sur  la  figure. 
>  Une  dartre  farineuse.      «         .  ^     * 

^  DAVANTAGE.  Ne  mettez  jamais  cet  averbe  (67)  au 
lieu  de  plus ,  avant  de  ou  que ,  et  ne  dites  ni ,  j'ai  dava  n- 
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tagede  bienjûç^M-,  ni,  votre  oncle  vous  aime  datantaQ  e 
que  votf^  sœur, J)ites ,  ya\  plus  de  bien  que  lui,  vous 
aime  plus  que  Votre  sœur. 

PE  et  non  pas  rf<^.  Il  est  défendu  dé  faire  la  contre- 
bande.—r  de  faire  la  contrebande. 

_ Va  doucement  de  /om&er,  phrase  toute  provençale. 
Dites,  prends  garde  de  tomber^  de  te  salir:  ou  bien 
va  doucement,  tu  tomberas!  tu  te  saliras!  ' 

Ce  sont  des  choses  qui  pe  sont  pas  de  dire,  de  faire.  — 
qu  on  ne  dit  point ,  qu'on  ne  fait  point . 

.     Tailleur  de  femme,  d'homme.^  pour  femme ,  pour* 

Soupe  de  lait,  de  rix,  d'herbes.  —  au  lait,  au  riz 
aux.  herbes.  •  .  ' 

r  Deuxheures  d'après  midi,  une  heure  demain,  huit 
heures  de  soir,  —  de  Taprés  midi ,  du  matin,  du  wir. 


Demander  de pelqu' un, pour ,  demander  des  nouvelles 
est  pas  français.  J'ai  demandé  de  vos 


*de  quelqu'un  n ..^„  «.o.  .r  «.  «ciu 

nouvelles  (  et  non  pas ,  fai  )iemandé  rf/t^uO  • 
Comme  de  juste  .  \.  juste. 

Lorsque  hors  signifie  excepté,  et  qu'il  est  devant  un 
nom  ou  un  pronom,  il  ne  doit  pas  être  suivi  de  |a  préposi- 
tion rfe  Ne  dites  donc  pas,  ils  sont  tous  partis  hors  démon 
mart.  Tout  le  monde  fut  récompensé,  hors  de  moi.  Dites, 
nors  mon  mari,  hors  moi. 

Mais  devant  un  infinitif  (40)  hors  doit  être  suivi  de  de. 
Hors  de  le  battre ,  ils  né  pouvaient  le  traiter  plus  mal. 

^1  de  ma  tête! ai  de  mon  bras!  exclamations  purement 
provençales.  Dites,  oh!  que  jesouCTre  de  ma  tête  de 
mon  bras!  oh!  que  ma  tête,  oh!  que  moû  bras  me 
lait  mal!  ou  seulement;  ah  !  nm  tête,  ah!  mon  bras!  . 

Je  n'en  puis  plus  de  ma' jambe,  de  mon  pied.  ,—  Je 
souffre  horriblement  de  ma  jambe  /  de  mon  pied.  CM 
de  ces  enfants  !  Oh  de  ces  chiens/ r-  Oh  que  ces  enfants 
sont  fatigants!  Oh  que  c'est  chiens  sont  ennuyeux! 

Cet  habit  est  court  de  taille;  ce  pantalon  est  étroit  de 
ceinture;  cette,  robe  est  large  des  manches.  —  Cet  habit 
a  la  taille  trop.courte ,  la  taiUe  trop  longue.  La  cein- 
ture de  ce  peptalon  est  trop  étroite.  Ces  manches 
•ont-lrop  larges. 
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Député  qu il  êii  de  noi  côtés  il  se  porte  mieifx.  Eh! 
hïêu,  votif  /to#  cfe  eesquartierêlDïieéf  depuis  qu'il  est 
dans  nos  contrées.  Eh!  bien,  vous  voiU  dans  nos 
quartiers.  /Ç^ 

DeVdget^Hleitjy.  i(kf 

V.  aussi /air,  non,  craindre^  croire,  décider. 

DEBAGAGER.^Dites,  déménage]|.  Il  a  déménagé  tous 
Êe%  meubles. 

DÉBAÏia.  C'est  démolir  qu'il  faut  dire . 

DÉBitEUR.  On  est  le  débiteur  de  quelqu'un;  on 
est,  débiteur  d'une  somme  envers  qficlqu  un  ^  mais 
ont  n'est  pas  débiteu^r  à  quelqu'un.  Ne  dites  donc  pas: 
je  vous  suis  dékitfiur  de....  Je  lui  étais  débiteur  de.. » 
^'^^^t  jtt||4M'tfébiteur  envers  vous  do  mille  écus,  ou 
je  suis  voUe  débiteur  pour  mj^e  écus.  J'étais  débiteur 
envers  lui  de.... 

DÉBLAIEMENT.  —  Déblai.  Le  déblai  de  cette  confr- 
trtl^tion  a  coûté  beaucoup* 

'   DECEMBRE.  Ne  pronopcez  pas  dekcemlre ,  mais  dé- 
eetnbre.  . 

-/^ÉCESSER.  Il  ne  décesse  paê  de  parler.  C'est  un  bar^ 
^arismo  (  80  ).   Dites ,  il'  n^  cesse  pas  de  parler  ;    il 
ne  déparie  point.  V      , 

DEClIAliX.   Ne  va  pas  déchaux.  ^0—  ne  va  pas  nu- 
pied^^^^  enfant  est  déchaux.  —  c#f)ans  souliers^ 
jiOn  dit  cependant,   lès  carmes  décbaux. 

DCCIDER.  Ne  dites  pas  :  il  est  décidé  de  plaider  , 
de  partir  pour  la  campagne  ;  dites  >  il  est^  décidé  à 
plaider ,  â  partir  pour  la  campagne. 

DÉCOMBItËâ  ,  ce  mot  est  masculin  (  13  );  tous  ces 
décombres,,  éi  non  ^diê  toutes  ces  décombres . 

bECROCUETER,  n'est  pas  français^  dites,  dégrafTcr. 

t>égrafrez-moi ma  robe  ,   8'il-^ous-][>laJt.  (  et  non  pas, 
décroehetez'n^oi'ma  robe.  ) 

DEDANS  est  adverbe  (  07  ).  J'entends  du  bruit 
dans  ce^  cabinet  y  je  crois  que  mon  fchlen  est  dedans. 
N'en  faitei»  pas  une  préposition  (06)  en  lui  donnant 
un  régime,  et  ne  dites,  pas ,  mon  rAtm  est  dedans  cê 
êobintt  ;  dedans  V armoire, 

Dl^DEÇA  ,  DÉDELA ,  portez  ça  dèdela.  Votremari 
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est-il  encore  à  Pertuis  ?  T- Oui ,  i7  M  trou9$  bien  4^ 
delà.  Ne  vous  servez  jamais  de  c|ss  expresêioni  Dites 
portez  cel^  de  Tautre  côté  ,  s'ii  Vagit  d'un  autre  ain 
partement  ;  il  se  trouve  bien  U-bas ,  s'il  est  ^uestio» 
d  un  autre  pays  ;  et  remplacez  dédtça  par  t^  di  ee 
raté.  Que  faites-vous  là-bas  ?  venez  ici.  (et  non  iras 
venez  dédeç€t).  ,  ^ 

DÉ0IRE  (se  ).  Voy.  dire.  V 

DÉFAIRE  ki  olivei,  —  Détriter  les  olives.  On  dé- 
tnte  parfaitement  les  olives  â  ce  moulin. 

Se  défaire  vu  bra^ ,  une  jambe.  —  Se  démettre  un 
bras,  ane  jambe.  k 

DÉFICELER  o'est  pas  français,  quoique  fieelJw 
soit.  Déf celez  ce  paquet.  Dites,  Mei  la  ficelle  de  ce 
paquet j  ouvrez,  ce  paif^etf  déliez  ce  paquet? 

DEFIER.  On  défie  quelqu'un  de  faire  une  chose 
mais  on   ne  défe  pas  à  quelqu'un.  II  j  a  done  une 
faute  de  français  danf  ces  -  phrasea  :  fe  lui  en  défie- 
ie  leur  en  défie.  Dites,  je  l'en  défie  j  je  le«  en  d«e! 

DEFILER.  Si  vous  voulez  dire  séparer  les  fib  d'un 
morceau  de  toile  pu  de  tout  autre  étoffe  ,  servez-Vous 
de  effiler.  Elle  effile  de  la  toile  pour  fhire  de  la 
charpie.  >  «     ^ 

DÉGAGÉ ,  n'est  pas  synonyme  de  leHe.  Ne  dites 
donc  pas  ,  allànn ,  soie  un  peu  dégagé;  mai*!,  allons. 
SOIS  un  peu.lesto. 

DEGRAINER  des  épis.  Dites  ,  égrener.  On  peut  dire 
aussi ,  égrapper  les  raisins.  ^ 

DÉGRAPPER  /M  raimi.  Dites,  égrappcr 
DEGRE.  Faites  le  premier  e  muet,  le  second  fermé 

etne  djtespas  dpré ,  mais  degré..  Il  n'est  point  dé 

degré  du  ntéiuèere  au  pire. 

^DEHORS.  C'est  un  adverbe  (  67  ).  On  l'a  mlà dehors. 
N'ep  faites  pas  une  préposition  (06  )  en  lui  donnant 
un  régime  /  dehors  du  jardin,  dehors  de  la  maison. 
liites,  hors  du  jardin ,  hors  de  la  maison. 

On  dit,  les  dehors  d'une  viHe ,  |ei  deho»  d^une 
pUcc  forte;  mais  alors  ce  mot  est  substantif  (  iO\ 

/)jA(ïrj  précédé  de  par,  peut  cepesduat  ^e  emi 
ploré  comme  préposition.  Il  passa  par^deHors  la  ville. 
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lE  0ÉJETER.  V.  jeter.         ^ 

DEMANDER  à  ce  ju^....— Demander  que...  Je  de- 
.maude  que*.*.  Dont  demandionf  que.... 
DEMimDERESàE.  Ne  prononcez  fUdemandéretiê» 

•iDl^MENER.  V.  mener. 

DÉMESURÉ,  DÉl^SURÉMENT.  Le  second  #  est 
muet;  ne  prononcez  ni  déméiuré,  ni  déméturénunt, 
§E  DEMETTRE.  V.  mettre. 

DEMI.  Il  j  a  demi-heurt  que  tu  noua  ennuies.  Tu 
as  dormi,  dmi-heure.  Il  est  une  heure  motm  quart, 
ytiï  aieheié  demi'pan  de  vêlpurs.  Cette  auber|;e  est ,  A 
demp4ieuêàe  la  ville.  Dites,  M-  y  aune  demi-heure. 
Tu  as  dormi  une  demi-heut^e.  Il  est  une  heure  moins 
un  quart.  J'ui  acheté  on  d^mi-pan.  Cette  Auberge  est 
â  une  demi-4ieâe  de  la  ville.  '\  _ 

VoT.  qv^ri. 

DE|iK)^^ELLE.  Ne  dites  pas  A  cruelqu'un  en  lui 
demandant  dos  notLvelles  de  ses  fiOes  :  èomn^ni  $e 
jHirtmtroe  demùiêelUê  j  dites  ,  comment  se 'portant 
mesdemoiselles  vos  filles.^  ou  bien,  en  employant  leur 
nom,  comment  se  nortent  mesdemoiseues  Julien, 
mésdemoisellef  de  M&euil? 

Ne  dites  pas  non  plus ,  mee  demoUellei.  Dites  tout 
simplement',  mesfilfea., 

PKdl^O^CE.  —Une  dénonciation ,  un  procès-verbal, 
DENT.* Cet  enfant  fait  des  dente.  ^  Les  dents  percent 
â  oet  eniiBint  ;  lei  donts  viennent  à  cet  enfant. 

Avoir  queiqii*un  à  la  dent.  Dites,  avoir  une  dont 
contre  quelqu'un.  H  a  une  dent  contré  vous. 

Si  Tanimosilé  date  de  loin,  dites,  il  a  une  dent 
de  lajl  contre  voqs. 

DÉI^AMPRER    —  Epaoîprer. 

DÉPAip^ER  n'est  pas  français  dans  le  sens  dedé- 
raieotmer*  ^rvez-vous  de  ce  dernier ,  et  ne  ditas 
fM\  pimf  me  feriez  déparler.  * 

SB  DÉFÉCRER.  V.  vite. 

.    DÉBQINXEll* — épointer .  Vous  avez,  épointé  votre 

DÉfOITRINÉ.  //  en    tout  dépoUriné.]Wieê,Uimi 

.dAirmllé..    :V.  :      :  -'  rr:-- •^-   -../   .     -'^ 
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DEPOSER.  On  ne  doit  DU  dir*  v.<—      j       . 
pour   w««  e»    rf^cK  «^^lÎTr.^'tSîÛ?' 

DEPUIS.  V.  18Q  poar  la  prononciation   et  n.  t».^ 
formez  pas  ce  mot  m  dudepuis  '  •'"•.•^'»- 


•  «urçrue  i  o/  ;  tf«rrMr«.  s  agit-il  de  «alnCi  'i  n    i 
remplacent  par   'lernitr  ,   vj^i  Zj£^^    J**  '* 
dernier  le  comptoir.  Ne  mîe>i  St  ?  ZÏr ' 

Votlà  le  beau  dernier,  J'étaié  h  Ldu  j^^  ' 

Z'  ^'«'  traitée  eomnu  ta    éM-iU^. 

V.  répondre.    ,, 
»KRràèRE  l^^a&hier^      7 
DERROMPRE.  «»fbari«n»f^v  p«^„.     .    : 

vou.  .conne  la  nSS;.''  ^'  7"'  ""«««P«.  ou,  «  j. 
»|8A<fR0CHÉR.  -.  Dëcfttdier. 
DfôACftAFFER  Çeitd&raflériiu'illkntdir.  feii 

DESGENDRE.  Quoique ceTer|».aolt«uei«iA2^.'ii* 
•omnie.  dâny  ,  d^ceàre  U  «SffîTfiSSïîfi'/ 
■Bonlagoe;  il  eat  tout  'A  tmu  «T^jLl.i^r'^?'''  *"* 


«onlagne,  U  eat  tout  4  bit  nrovMcal  d.  dï^à 

*o<»^.  -  Lui  «battit  unSta^  h.T'.l2Sii 
DÉSEMBROUIUJEa  Ij&iS^ 
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DÉSlâfPAQUBTER  ---Déibmieter. 

DÉSENl>OHMm-.I>égourdir.  Jtfoii|?ie</(ri/ i<f#i(m(/ormt'. 
—  eif  détour**; 

DÉSENGAGER.  —  Dégager. 

DÇSEînWaTI^     -  DélorWIër.  *^ 

DKSIKËR.  //  y  a  quelqu'un  qui  détire  d  voui  parler. 
Ditof ,  qui  désira  ^ou»  parler,  ou/ qui  souhaite  vous 
parler. 

i)ESSOlJS.  Quand  v6us  Toole^^vous  plaindra  d*avoir 
toujours  toute  la  peioe^  ne  dites  pnê ,  je  iui$  touiaun 
dejêouf.  Dites ,  c'est  toujours  à  mon  tour  de  tràvaiUer  ; 
uioniourrevient^ojours.^  » 

y  étredenoui,  pour  dire'y  perdre,  n'est  pas  français. 
Je  sais  bien  qué/j^  terai  d^êiçue.  —  Je  sais  biew<i[ue  j^y 
perdrai  y  mais  n  importe. 

ie  faire  desiouê,  rrovençalisme.  Dites  /ce  malade 
fail  tout  sous  lui.  il  y  a«un  mois  qu'elle  ûlit  tout  sous 
elle.  Go ^nakde^  cet  enfant,  laisse  tout  aller  sous  lui. 

Rire  d  $e  piêeer  deuàue.  Expression  é  la  fois  incorrecte 
ethasse.  -^Irira  aux  larmes.  Ce  conte  lès  fit  rire  aux 
larmes.  Elles  riaient  aux  larmes  en  entendant  ce. técit. 
.   Seiir0rdedeê$outéy.ûttr.  ^ 

DESSUS.  Quand  il  Vagit  de  ?étements ,  ne  ditc«  pas , 
garder  deteus,  avoir  desêUi,  pour,  avoir  sur  êoi,  Gardéta 
robe  deeeu^y  tee  iou'ierideêiuef  pour  que  je  voie  comment 
iln  vont.  Dites  simplement  ^  garde  ta  robe,  garde  tes 
souliers,  pour  c^ue  je  voie,  etc.  Vous  ne  pourrez  pas  roir 
lo  chapeau  de  ma  fille ,  car  elle  as  sortie  et  elle  Ta  sur 
elb/(  et  non  pas  el/«  r^deistff  V*  '  ^ 

Deêêue  4e$êùUê.  Nous  troorâmes  tout  deêiuê  dee- 
sou$.  Dites,  tout  sens  dessus  dtesous  (et  non  pas iranr 
dc»4ui (ietsouM ,  comme TécH vent  certaines  personnes). 

DÉSUÉTUDE,  bien  qi|*il  n'y  ait  qu'un  e,  prononcez 
déêêuétude.  Aj  ■        .  "> 

DÉTAIU  Ne  imès  point ,  vendre  au  détail.  ViicÉ, 
vendre  en^iétail.  */ 

>    DBTBNIR.  V.  tenir,   i  •        ^ 

DETOUR. /ourdf  d^oi»r,  pour  dire,  un  jour  4»â  Ton 
estdètottmè  dé  aai  oeeupations  ordinaires.  2>^lDur  n'est 
pas  français  dansée  sens.  Dites  ^  puisque  iloni  sommas 
détournés  anjourd'btti ,  ailons  noua  promener  (  et  non 
pas,  puiique  c'eitëufûurd^/m  un  jour  de  déiourj. 
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DEVANCER.  Ne  prononcez  pas  devancer  ^tàt  ce,  met 
vient  de  devant  ^  et  Ton  ne  prononce  pMif^iifpr.v; 

IHuita  a%  devant  w  fauf.  LoenUon  aririameOé^Oii  ne 
jrn  pas  atf  demnt  à  quelqu'un  ,  on  va  aiHlnYant  d^,  ses 
volontés  y  dTsbs  désirjp.  Piteadono  ;  iLva  ^inU^mnl  do 
toutes  ses  volontés  »  de  loua  éesdésirf^^;  \^ 

lopper,  développement:       ■'^*{         -  utij* 

nUVEfilBii  y.  venir     '  ^    ^      •  v  'rf        f  v 

DEVINiJA^Ie  vis  Inire  qoelqtfO  iihote  A  teire^  et  ^ 
te  devinanne  pièce  de  90  fo/#;  si  f  a  ff/m  deviné  un  huiif 
ça  aurait  mieux  vain.  —  Il  se  trouva  que  o*était  une 
pièce  de  vingt  sols  ;  ti  c'eut  été  nft  louis  »  eieé  >  <' 

D'HORS  Bf  DÉJÀ.  Terme  de  palai^  qu'il  ne  faut 
point  employer  dans  la  conversation.  âorvez-r.otii  de , 
dés  ce  moment ,  dès  à  présent. 

DIFFÉREMMENT.  N'employer  pas  ce  mot  comme 
s^ynonymedeoti,  def/no/i.  AHcfî-y  :  di/féremment  y trfi. 

Étudiez;  Jî/fi^«mm0al  vous  serez  puni.  Dites,  aU02*y  ;' 
sinon  j'irai;  ^udiezy  ou  vous  serez  puni ^ 

DIFFÉRENCE  /6l  non  ^  «fl/Ter^iM^  ;  dillérent ,  et 
pon  pas  di))l^rent;4tfféremnient/etnon  pasiftfisrfmmefir. 

Prononcez  aussi,  iodifTérent/  indiflérenteo ,  indif- 
féremment. "^ 

Nous  parlons  ensemble  :  mais  la  différenre  au'il  y  a  » 
c'estqu'il va  â  ^rles  et  nous  A  Salon.  HWbi  ^  la  difTérénce 

au'il  y  ji  entre  nous  ;  c'dit.  etc. ,  ou  bien  /avec  cette 
ifférence ,  qu'il  va  à  Arles^et  nous  à  Salon  ;  .  on  bien 
encore  \  nous  partons  enseioible  :  mais  il  y,  a  cette 
différence  entre  nous  /qu'il  W  â  Arles  et  nous  A  Salon . 
Je  ferai  cet  ouvrage ,  mnê  là  différée  qu'il  y  a, 
c'est  que  je  ne  pourrai  y  travaillor  que  demirfn.  Dites 
seulement»  mais  je  ne  pourrai,  etc. 

DILIGENCE  ,  et  non  par  déligenee.  II  arriva  par  la 
diligence  de  Lyon.  -", 

DINDE.  Ce  mot  est  du  genre  féminin  (  18).  Une 
dinde ,  et  non  pas  ^n  dinde.  Si  vous  vonlec  paiW  du 
mâle^  dites,  un  djndon,  ou. un  coq  dlndé, /et pro- 
noncez ro-if/urf^.     *  ;  >.?    V        .^,     ,-Y 

DIRE.  La  seconde  personne'au  pluriel  du  présent  de 
l'indiealifi  est .  vous  ailes,  et  non  pas,  voueme^.  Mais 
les  composés  de  ce  verbo;  tels  que  contredire,  inter- 
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iHre ,  «edédfre  ^  prédire ,  elei  ^  n'tel  poiot  eette  îrréffu- 
4iarilé/  Xwiê  eentredlsez , .  vous  Interdisez ,  vous  vous 
dédlie^^^ôdl prédisez,  ete./e(  i^  pas  vous  contredites , 
TOui^nlél'ifwâyelCé  \ 

ITeitttilQffez  pas  le  Terbedire  pliur  nommer,  appelUr. 
Onluidi$aitRo$itt0.-^(m  r*ppelaît  Rosette; 

Ne  TOUS  servez  pas  dé  dit,  MttfditM.  J'ai  de  Tafibc- 
ticm  pour  vous,  dit,  cepenaaDt,  dil^  je  n'approuve 
pas  votre  conduite*.  Servez-vous  de  dil4l>  diHV«»  ^^ 
ne  les  répélesK  p«s  dans  la  méoie  phrase,        ^ 

Qui  ne  voiM  m  pat  dit  qu'un  jour  vous  serez  recherché 
pour:  Mla7«-^e  savez-vonsai  un  jour  vous  ne  serez  pas 
recherché  ?  Qui  vont  assure  qu'un  jàur ,  etc. 

C0  n' eut  paêpoUr  dite,  mais  vous  ne  .vous  conduiiiez 
pas  bien  envers  votre  frère.  --«  Jesuisféché  de  vous  le 
dire,  mais.  etè. 


\</ dire  dtou«.  Je  refuse  cette . 
joaiS;  d  dtff  d  voue,  le  cceor  m'en  saipisJ— mais  entre 


»  permission  à  mon  fils , 

i  en  saimiAJ-— mnia  AiifrA 


nous  ^  mais  de  vous  à  moi ,  le  cœur  ni'en  saijrne. 

i*w%u'f/«'Mrîf«  d'aller  à  Vaucllisé,  ijfaut  y  aFIcr. 
i^e  dtr«  n'est  pas  français  en  ce  sens.  Servez-vous  de, 
Il  a  ét^^^^convenu ,  àvrété.  Puisqu'il  a  été  convenu^ 

I  11  «irété  dfaller  4  Vaàetase ,  il  but  v  aller. 

^UftllL  y.  courir. 


pUtMUl 

DtSRîRESSION.  Le  mot  français  est  digression. 

DfôPÀRAiTRE.  On  apparaît  A  qqelaii'un ,  mais  on 
ne  diipqraU  pas  d  quelqùrun ;  a\n§i  ces  (icfcutions,  il  me 
disparut,  elle  nous  à  disparu,,  sont  mauv^i^e^.  Difes 
simplement,  |1  disparut,  e^le  a  disparu |  ou  bien,  il 
disparîitâ  nosjreux^  elle  a  dispant  a  nos  regards/ 

DISPAmilON,  et  nép  pb  ^iiiparur^^^^ 

SB  DISPUTER,  n'eM  français  que  quand  il  est  suivi 
d*ùn  régime.  Trois  concurrent»  se  disputent  le  sceptre  . 
Mais  il  n'^t4ias  le  synonyme  de  se  querme^.  Ils  se  sont 
disputés  pendant  une  heure.  Ditel,  ilsseibnt  querellés, 
ou,  ils  ont  disputé  ensemble  pendant  une  heure. 

0IV£RS.Neiailes  pas  sentir  <le#  c^ui  termine  ce  mot , 
et  prononcez  dtrsr.  Caisse  doit  A  diver  |  s.  Les  argii^ 
mentsdivf»r  I  s  dont  il  s'étale. 

Inx.  Proboncez  dl^r^pt,  diXrlidt ,  dli-neuf ,  en 
deux  syllabes,  et  non  dixe-sept,  dixe^uH,  dixe-neuf, 
en  trois  syllabes, 
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DIX-HUIT.  JLaiiter  foui  en  dix-huit.  DiCet ,  laiiMr 
tout  à  TabaDdon  -,  laisfer  tout  ea  désordre. 
DONNER  fcf  piwfo.  V  pieds.  /    '     '^ 

Se  donner  peur.  V.  pcar.    .  ,       ,    ^ 

DORÉNAVANT.  Ne  prononcez  pas  thramtgçnt^  mais 

dorénavant.  •  .  ^       »:     . 

DOTE.  Le  mot  fnuçifis  est  dot ,  et  Ton  (ait  sentir  le  t , 
tant  singulier  qu'au  pluriel.  Elle  a  lOO^OOO  fr.de  aot. 
L'intérêt  des  familles  veut  que  les  doU  soient  nijtv^ 

gardées.     '  * 

DOUCEMENT,  p^a  doucement  de  tomber*  V.  de.- 

DOULEURS.  Cette  femme  a  le$  douleur i.  jAtèt ,  est 
en  mal  d'enfàut,  â  lès  douleurs  de  renfantement 

DOULOUREUX,  et  non  m»  douter  eux.  Des  trans- 

Ïiorts  douloureux.  Une  voix  douloureuse .  D  s'éeriA  doiv- 
o^reusement. 

S  DRESSER  n*est  pa«  français ,  si  tou»  l'employez 
$e  mettre  debout.  Dites ,  se  lever.  Il  se  leva  eo 
în'entendant  parler  ainsi  (  et  non  pas  il  ee  dreeeaj. 

DROIJ.  Les  Provençaux  font  ce  mot  synonyme  d« 
debout  y  tandis  qu'il  ne  signiûe  quo.  le  contmire  da 
courbé.  Tenez^oue  rfrotr^  disent-ils  à  quelqù>un  qiïi 
est  assis ,  pour  lui  dire  \  levez^^ous ,  teneï-vous  debout. 
J'ai  reité  droit  neiklant  trois  heures,  aussi  suis-je  bien 
fatigué.  Dites/ j'ai  été  debout  pendant  trois  béures,  etc. 

Droit  comme  un  /.  Dites  ^  droit    comme  on  jonc  5 

dfoit  comme  nn  i. 

DU.  Du  jour  d  /a/owni/f.— Au  jourle  jour ,  aujoiir 

Ja  tournée. 
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EAU.  Donner  Veau  d  un  enfant.  C'est  ondoyer  qn'ii* 
faut  dire.  Ma  fille  a  été  ondoyée  avant  Uer. 

ÉBOUILLANTER  n'est  pas  français.  —  Échâod«r.  U 
s'eit  échaudé  la  jambe  hier. 

EGHAFAUD  ^  ECHAFAUDAGE.  DisUngiiet  bien 
ces  deux  mots.  Le  premier  signifie^  un  oirriige  en 
charpente ,  *dressé  pour  roir  pliui  comnMMlëmenl  nn 

Spectacle  public ,  poar  faciliter  aax.ouVfi«f«  l'aecéa 
ei  lieux  où  ils  ne  pourraient  atteiodre  aotremeat/  wn 
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pour  rexécutidn  de  oueloue  crimiDel.  Le  second 
signifie  l'action  d^tablir  Jéi  écluifauds  ,  du  la  réunion 
de  ces  mêmes  échafauds.  Né  dites  donc  point  :  nous 
étionêflaeéê  $ur  du  échafaudages  d  cette  course  de  ta%^ 
reànx.Viiieêy  sardes  échafauds.  II  en  a  coûté  beau- 
coup pour  l'édiafaudage  dc^  cet  édifice.  On  établit 
récnaiàudagç  pour  recreptr  la  maison  tout  autour. 

^  ÉCHÀFFOURÉE.  —  échauffbnréfe.  Cette  affaire  n'eut 
rien  de  sérieux  ;  ce  ne  fut  qu'une,  écbauffourée. 

ÉCHAPPER.  Quand  il  s'agit  d'une  maladie/ c'est 
réchapper  qu'il  faut  dire.  Je  ne  crois  pas  qu'il  en 
réchappe. 

ÉCHARPE.  Ne  dites  pas  la  c/ierpe ,  mais  I  echarpe , 
de  M.  le  maire.  * 

£CHE(.ER.  Barbarisme  (80). —-Grimper ^  et  esca- 
lader, en  parlant  d'un  assaut  ou  d'up  vol.  Cet  enfant 
grimpe  sur  t6us  lés  arbres  du  jardin.  Les  soldats  esca- 
ladërent  tes  remparts.  Les  toleurs  ont  escaladé  les 
murs  de  la  basse-coiir. 

ÉCHEVEAU.  Ce  mot  est  du  genre  masculin  (13).  Un 
gros  écheveau.  Dévidez-moi  cet  écheveau  j  il  est  ton) 
mêlé  /  tout  embrouillé. 

V.  embuiller. 

ÉCLAIRCIR.  Ce  verbe  est  actif  (54)  et  proj^iominal 
aoeidentcl  (59);  ne  le  faites  pas  neutre  (58),  et  ne 
dites  pas,  le  temps  éclaircit;  son  teint  aéclaircL  Dites  , 
le  temps  s'éclaircitj  son  teini  s'est  éclairci.         ^. 

ÉCLAIRER.  Ne  dites  pas ,  éclairez  le  feu ,  éclairez  la 
lampe  y  mais,  allumez  le  feu,  allumez  la  lampe,  la 

chandelle. 

V.  lumière. 

ÊGORCE  ou  ECOSSE  de  pois,  de  fèves.  —  CoMe. 

Revisse.  Ce  motest  féminin  :.une  belle écre visse. 
Ne  prononcez  pas  ^rrîvmf.  <> 

ÉCRITQIRE.  Ce  mot  est  féminii^  (13).  Une  belle 
écritoiri^,  et  non  pas  tin  bel  écritotre.  Ù  signifie  un 
petilmeiwle  qui  rememe  ce  qu'il  faiii  pour  ëicrire ,  et 
abusivement,  le  vase  qui  contient  l'efiere.  Pour  dési- 
gner ce  dernier ,  il  vaut  mieux  se  servir  du  mot  encrier. 
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ECCLERdet  «ouUera,  et  nonpa4a<WM/«r,  quiTeutdire 
tout  autre  chose. 

ECURIE.  Fermer  récurie  quand  la  vach$a  éUlpùi<k. 
Dites  y  quand  les  chevaux  sont  dehors.  • 

ÉDUQUER. -r- ëlevejr.  Un  eo^t  bteo  élevétetnoà 

pMbienéduquéJ. 

EFFECTIVEMENT ,  et  non  V^fttivmHU.  ^ 
EFFET.  Ne  dites  pasrf/a  fait  bon  effet ,  mais  cela  fait 

un  bon, effet. 
EFFILER.  Faire  effiler  un  coul^âu.  *- faire  aftiler. 

Mais  effiler  est  fra'nçais  da^s  le  sens  de  tirer  le$  file: 
V.  défiler.  ■ 

EFFROI.  Cela  fait  effroi,  --cela  fait  peur  à  ^oir; 

c'est  une  chose  effroyables         "^  '. 

EGAL.  Cest  tout  égal  (  es  tout  égiou  ).  —  C'est  égal. 

EH  BIEN.  Lésenfants  du  peuple  ,^en  Provence,  s'en 
servent  comme  d'un  exj^létif  t  mon  père ,  eh  bien,  il |n"*a 
dit  que  Vous  voudriez  bien  me  prêter  ce  livre.  Comme 
ces  mois  n'ajoutent  rien  au  senà,  rctrancbez-lcs.  Mon 
p^re  m'a  dit  que  vous  voudriez  bien ,  etc .  '^ 

ELEVER.  Ne  prononcez  p^élépcr.  Un  point  de  vue 
élevé. 

ÉLEXIR.  G'estélixir  qu'il  faut  dire 

EMBARBOUILLER.  Barbarisme  (80).  —  embrouiller. 

EMBARU AS.  /flaire  êon  embarrae  ou  W  einlfarras.  — - 
faire  de  l'embarras,  faire  Timportaut.  Voye;t  comme 
il  fait  l'important ,  comme^  il  (aitéèe  1  embarras  ! 

Etre  embarrassée  ne  nigniàe  pas  itre  ehoeitUe,  Cmé 
dame  ne  peut  voyager /larre  qu'elle  est  embarroêiée,  — 
parce  au  «lie  est  enceinte. 

EMBAUMER^,  dans  le  sens  do  répandre  une  bonne 
odeur,  €o  verbe  ne  se  prend  jamais  impersonnel- 
lement (60).  Ne  dites  donc  pas,  »7  embaume  dans  cet 
appartement.  Dites  ,  on  respire  une  odeur  embaumée , 
uneodeor  suave  dans^cet  appartement;  il  sent  bien 
bon  ici. 

EMBROUUXAGE.  Le  mot  français  est  embrouillement 
EM BUILLER  ou  EMBOUILLER  tin  ëckewau.  ^  Em- 
brouiller ,  mêler.  Ne  venez  pas  embrouiller  nton  éche- 
v«aii.  Comme  cm  écheveaux  sont  mélës  !  il  fiiudra  du 
temps  pour  les  débrouillef ,  pour  les  démêler  (  et  non 
pas  pour  les  if^em^utV/^r }. 
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ÉMIGRER.  Ce  Terbe  n'^tt  pis  réfléchi  {M)|  ne 
dites  doncpas,  t7  t'émigra,  elles  s'émigréref^t.  uîM^  il 
dmigra,  eilet  émigrèreDt.  / 

EMPÊCHER.  Pardon/  si  je  voua  ai  hearlé;  j'étais 
distrait.  —  Tu  m'as  bien  fait  nal,  ça  n'mnéchê  pat  t 
Dites ,  â  la  bonne  heure  ,  mais  tu  m'as  fait  bien  mal  ! 
ou  bien ,  cela  n'empdchô  pas  que  tu  m^aies  fait  bien 
mal.  ■      " 

Celle  maladie  lui  a  empêché  de  grandir.  On  tfem  pèche' 
pas 4  quelqu'un,  on  empêche  quelqu'un.  Dites  donc, 
cette  maladie  l'a  empêché  de  grandir.  )e  Tempôcherai 
bien  d'y  aller.  . 

Empêcher  n'a  pas  la  signification  d!embarrds$er  y  do 
7/iier.  Ne  dites  donc  pas,  ôte-tôi  delà,  lu  m'empêches:-- 
ôtç-toi  de  là ^  tu  me  gênes  ,  tu  m'embarrasses.  >i 

'Cependant  le  participe  passé  d'empêcher  prend 
quelquefois  colle  acception  dans  le  stylo  familier.  Le 
Voilà  bieq  empêché.  Il  a  les  mains  empê<ihécs 

EMPEREUn.  Ne  prononcez  pas  empereur. 

EMPLATRE  est  masculin.  Un  grand  emplâtre. 

EppMrexiovLx  soufflet.  Dites,  j'ai  envie  de  l'appliquer 
un  bon  sàufaet^  et  non  pas ,  j'ai  envie  de  te  donner  un 
emplâtre. 

EMPLATRER.  Barbarisme jLSO ).  Dites,  barbouiîler, 
salir,  poisser,  et  dans  un  au|||  sens,  donner  ou  appli- 
quer un  soufjlet.  Cet  enfant  #  les  mains  tout  empldtrces 
jâjSguro  emp/dfre^f»  de  Confiture.  V— a  les  mains  toutes 
poissées,  la  figure  toute  barbouillée  déconfiture.  Tu 
inériterai»un  bott  soufflet  (  et  non  pas  d'être  emplâtre  J. 

EMPOIS.  C'est  l'ospèce  de  colle  qu'on  fait  avec  do 
l'amidon  ,  et  non  pas  l'amidon  lui-même.  Né  dites  donc 
pas  ,  j'ai/ait  acheter  de  l'empois,  mais ,  j'ai  fait  acheter 
oe  i!amidon ,  car  j'avais  besoin  d'empois.  Passe  le 
UngeàFeau  d'empois.  Mettez  plus  d'empois  à  ce  col 
de  chemise. 

EN.  Ne  TOUS  serrez  pas  de  sn  pour  exprimer  la  ma- 
tière dont  est  faite  une  chose.  Une  cheminée  en  marbre,  une 
mUller  en  bois ,  une  montre  en  argeni ,  uk  jiollier  en  or  , 
wnê  chaîne  en  or; une  porte  en  fer.  Dites,  de  marbre ,  de 
boiâ,  d'argent  y  d!or^  de  fer,  etc. 

S'en  aller.  Ne  mattoz  pastfn  entre  les  temps  du  Teif>e 
Jtre  (45)  qai  serveiit  à  conjuguer  (40  )  afhr  et  le  parti- 
cipe allé  (65) ,  et  ne  dites  pas,  il  s'est  en  allé -y  elles  se 
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tant  en  allées;  je  m'étais  en  allé;  tu  te  êemiê  en  a^U 
Mettez  en  avant  le  verbe  eoU^r.  Il  f*eii  est  «Ué  ;  ellef 
•  en  sont  jJlées  5  je  m'en  éiaii  allé;  tu  t'en  serais  «lié. 

En  mal  a^*  "V.  agir. 

En  place  de.  Dites ,  d  la  place  de,  aumd  cette  loCU- 
Uon  sipifie  d  la  place  qu'oecuoe,...  A  la  place'  de  c^tte 
table  je  Tondrais  une  commode.  Servct-vous  d^aulieu 
dCf  dans  les  autres  circonstances.  Je  mange  des  pom- 
mes de  terre  au  Heu  de  pain  {et  mn^dis  en  place  de  pain  j 

-^ller  en  Alger ,  aller  en  Avignon ,  aller  en  ArUs  ~1 
aller  I  Alger ,  â  Avignon ,  A  Arles.  On  ne  doit  se  servir 
de  fn,  que  lors^'il  s  agit,  non  d'une  ville ,  mais  d'un* 
contrée.  Aller  en  Languedoc ,  en  Afrique ,  en  Italie 

y.  galères. 

^ENCOIGNURE.  Vrmoncez  encognure.  On  peut  môme 
1  écrire  ainsi.  ■ 

V.  s'enfuir.  ^ 

ENCOURIR.  V.  courir. 

S'encourir,  Feux-tu  l'encourir  !  L'enfant  s'encourut  en 
voyant  le  maitrs.  S'encourir  est  un  barbarisme  (80)     et 
encourir  à  un  autre,  sens.  Servez-vous  de  courir    s'en- 
fuir.  Veux-tu  courir  !  L'enfant  s'enfuit,  ou,  se  W  i 
v: courir  en  voyant  le  maître. 

ENCULOÏTER,  s'ENCtJLOTTER.  Cef  fi,/a„r„^^^< 
pas  encore  s'enculotler,  ilya  cependant  deux  ans  qu'on  l'a 
enculotté.  —  ne  sait  pas  encore  mettre  sa  culotte  «noi- 
qu'il  ait  quitté  les  robes  depuis  deux  ans.  ' 

L'ENDftOIT,  L'ENVERS  dune  étoife.  Ne  dites  pas 
de  l  endroit,  de  l'envers ,  mais ,  d  l'endroit  ^  à  l'envers' 
Regardez  cette  étoffe  d  l'endroit  pour  en  bien  jurer 
Elle  mit  par  mégarde  son  schall  à  fenvers.  •*  »     * 

ENFANT.  Ce  mot  n'est  pay  synonyme  de /îf#;  il  ne 
désigne  nullement  le  sexe.  Si  donc  vous  avez  trois  fils 
et  deux  filles,  ne  dites,  pas  :  fat  trots  enfants  et  deux 
/î/fo# ,  car  Mur  quelqu'un  qui  n'entend  que  le  français 
cela  signifie  :  j  ai  trois  enfants  dont  deux  sont  des  tfliès' 
ï^|t««  •  j'ai  c»»q  ÇûfanU;  trois  fils,  ou  trois  garjonir,' 

ENFÊTER.  Barbarisme  (80).'  Tu  m'as  enfété.  ^  *ii 
m  ennuies,  tu  m'excèdes.    ,  •  ^,  i/  / 

ENFLE.  ^  enflé,  enflée.  Sa  vtain  est  01^  J.  m 
main  est  enflée.  Il  a  le  nez  enflé. 

S'ENFUIR.  Je  m'en  suis  enfui;  ils  s'en  sont  enfuis. 
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Pour  parler.françaif /il  faut  dir^^,  je  me  suis  enifui ,  ils 
se  sont  etifuig.  Le'premier  en  est  inutile.       *  ^ 

ENGAGER  de,  Dîtes^  engager  à.  Il  m'a  engagé  à 
entrer  cjiiez  lui  (  et  non  pas  d'entrer }. 
ENGÛEUSKR.  —  tromper ,  enjOler. 
ENHARDIR.  €'est  uti  composé  4e  hardi  ilont  L'A  est 
aspirée  (0).  Nç  prononcez  llonc   pas  ^nardir ,  mais 
en  I  Aflrrf^r.  •      / 

ENHAHNAGHER.  Composé  de  Aarnate  dont  l'A  est 
aspirée  ('6).  Prononcez  enjAdmocAer  et  non  pas  anar- 
nacher, 
ENIVRER.  Ne  prononcez  pas  enivrer ,  mais  anivrer . 
s*ENLEy£R ,  signifie  s*élever  dans  4^s  airs:  Ne  dites 
donc  pas:  M"*»  Julie  ê'eêt  enlevée  "HYee  M.  Charles; 
mais,  M"«  Julie  a  été  enlevée,  s'est  laissé  enlever 
par  M.  Charles. 

ËNLIASSER  n'est  pas  français.   Dites,  il  faut  faire 
une  liasse  de  ces  papiers  ;  il  fauï  acooupler  ce  linge. 
ENLOURDIR.  -^  alourdir.  Tout  ce  bruit  m'alourdit. 
ENNEMI ,  et  non  pasjpnn^t. 

S'ENORGUEILLIR.  Prononcez  s'an^rgueillir  y  et 
non  pas  e'<fnor9uet7/tr. 

ENRAGER,  .et  non  pas  s'enrager.  Il  s'enrage  quand 
on  lui  parle  de  cela.  -—  il  enrage ,  quand,  etc. 

ENREGISTREMENT,    ENREGISTRER.    Ces   mois 
viennent  de  registre  ,    dont  la  ^pr^nûère  syllabe  est 
uiuette  ;  ne  prononcez  donc  ni  enregistrer ,  ni  enregis- 
trement. 
ir  On  tlit  cependant ,  régistrateur. 

ENRHUMÉ  fomme  lin  cAten.  V.  chî et! . 

ENS AÇHf)R.  C'est  mettre  dans  un  sac .  Si  vous  voulez 
'4ire ,  remuer  le  sac  pour  qu'il  y  entre  plus  de  blé  , 
ttèryo^-vous  de  lasser.  Quoique  ce  verbe  ne  rende  pas 
exactement  la  signification  du  verbe  provençal  énsaca, 
nous  croyons  quec'ostle  mot  français  qui  s'en  rapproche 

ie;Dius.         :  ^  ; 

ENSERRES.  Mot  provençal  francisé.  —  les  paniers. 
Mettez  votre  paauet  dans  les  papiers.  Egalisez  le  poids 
Ofes  paniers.      A 

ENSEVELIR,  et  pon  pas  ennévetit.  Les  ennemis 
^seveli>ént  leurs  morts. 

s'ENSOUVENIR. //  ne  s'ensoutient  pas  de  moifscn' 
sanvénpaj.  Dites,  il  ne  se  souvient  pas  de  moi. 
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Maisonbeut  très  bien  dire  ,  je  croyais  qu'il  ^e  sou    - 
Tiendrait  de  moi,    mais  il  ne  s  en  souvient  pa^.  Ici  ptsi- 
ne  fait  pointpartie  du  verbe  -y  il  est  pronom  relatif,  et 
remplace  (J0  mot  ^  qui  est  dans  la  première  partie   de 
la  phrase. 

s'ENTABLER.—  s*attabler.  Gomme  vous  vous  êtes 
attablé  !  Nous  les  trouvâmes  attablés. 

ENTAMER,  n'est  ipas  le  synonyme  de  blesser  : /ar 
les  màiiis  entamés  y  ce  mulei^-esl  entamé.  Dites  >  j'ai  les 
mains  ècarchées,  déchirées.  Ce  mulet  est  écorché,  sur 
le  dos.        . 

ENTÊRREMORT.-r- fossoyeur. 

ENTERRER  le  feu.  —  couvrir  le  feu.  Gèuvxez  bien 
le  feu  ,  pour  que  nous  en  ayotns  demain  niatin. 

ENTORSE.  On  ne  se  fait  pas  une  entorse ,  "on  se  la 
donne.  Elle  se  donna  une  entorse  en  sautant. 

KNTOUR.  j^voir  à  son  entour.  —  avoir  autour  de* soi. 
Des  enfants  qu'on  à  autour  de  soi  toute  là  journée.  Il  a 
autour  de  lui  unëfoule-de  gens  qui  le  grugent. 

ENTRAINER.  Ne  prononcez  pas  entrener  ffaiteê  9in  - 
contraire  la  seconde  syllabe  ouverte  et  longue ,  domme 
l'exige  l'accent  circonflexe.  Iirentraina  dans  la  ruine. 
Nous  vous  en  traînerons,  avec  nous,  ^ 

6Wa  i'enti>atne  ma/.- -^  cela  commc^nce  mal  ;  cela^ne 
débute  pas  bien. 

ENTRE  nous.  Nous  n' avions  entre  nous  ^ue  vingt  francs 
—  il  nous  tous.  . 

ENTREPIŒNDRÇ  ,   ENTREPRISE,    et  non  entré-^ 
prendre,  entr éprise.  Vous  ""entreprenez    là  ùii. grand 
ouvrage.    C'est   une  entreprise   bien    téméraire.   V.' 
prendre.  ^ 

ENTRER  estun  verbe  neutre  (58);  n'en  faites  pas 
un  verbe  actif  (54  )  en  lui  dopnant  un  régime:  entrez 
ce  bois  ,  entrez  cette  corbeille.  Dites ,  portez  cjB  bois , 
portez  cette  corbeille  dans  la  maison.         '^ 


bu'il  ne  faille  que  l'y  pousser.  Entrez  ce  cheval  dans 
I  écurie.  .     '  *  •  , 

Mon  chnpûau  m  m'entre  pas.  Provençalisme.  ^Ditef  / 
ce  chapeau  n'entre  pas  bien  dans  iqa  tête ,  ou  bien  nia 
(été  n'Qntrci  pas  daûs  ce  chapeau.  Ces  souliers  soiÉ^t  trop 
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étrohi;   met  pieds  nepeuvcnt  y  CDtrcr  (etljon  pa«,  #éi 

1  •    if^firèr  en  soi^ménie, -^rentrer  en «oi-mémé.  Il  reiilra 
'  «H  luiHnAmo,  et  témoigna  beaucoup  de  rcpenlir. 

^ENTRETIEN,  ENTRETENIR.  Neprononcea  ni  rnir^ 
l(^ ,  nf  fnrr/r^mr ,  et  V.  tenir. 

*    ,   ENVENIMER ,  et  nonplt  envenimer.  Oo  eaveoima 
Imitei  iei  pàrolef .  .     ^ 

ïè^^  ^a'Il  y  a  entré  lec  deux 

.    exlrémltég  de»  ai  ei  déployées  dlin  oiieîui.  Cetaîdo 
jàyait  cinij  piedi  4  ea^ergare.  Ne  dites  pas  enverjure? 
ENVOYER.  Ce  y^rbc  fait,  au  fatur,  j'enverrai ,  tu 

V  ^"^^^^f.ftCfe^^^  ttienvotrai/elc, 
et  au  condalttnnçl,  j^nverrais  ,  tu  envcitais,  nous 
•nvisrrions,  elc,  etjaon  ^dAfèntoiraU,  tu  envoirait, 

''  nous  entqirionf ,  ele,  \ 

Mémo4)bservation  pour  renvoyer^  Dites,  je  rcnveitai, 

ta redverrai,  nous  renverrions,  etc./ et  non  pas > r/în- 
toirair,  tu  rei^voirài,  noui  renvairionty  eiù. 

V  .^^^^  ^f^  P^rtf  ^vàyer  un  hayaû  de  eeriié, — 
jeter,  lancer  une  pierre,  unjnoyaude  cerise  Envoyer 
dans  ce  sens ,  doit  avoir  une  chose  et  non  une  per- 
;  sonne  pour  sujet  (34).  La  lumière  que    le  sojcil  nous 
««rôle  (académie  ), 

V  ^  Envoyer  le»  pieds,  envoyer  les  dents JCk  enùmi envoie 
les  mains  dans  les  plats*  //  ehvoya  la  mifid  la  poche  et     ^ 
me  ilonna^  louis.  Locations vicleults.  Dites:  ce  che vai 
pej  ce  cheval  mord.  Cet  enfant  met  les  mains  dans 
twis^Ies  plats.  Il  mit  la  main  dans  sa  poche  et,  eic^ 
«et  nomme  furieux  donnaît  dtes  codps  de  pieds  et  des  V 
•Clips  de  poing  à  *roit<i0t  à  gauche  (et  non  ^BàtnvùyaU    \ 

u^^^^  ^  \««^^,«»»  pronomîSSTf 69  ).  Voyez,  ce , 
«lasjrépanoair,  Ne  le  faitei  pas  neutre  (M )  en  disant  : 
<^flenr0^épiiéouirant  demain.  Siks  né  tarderont  pas  d  ' 

^;  WARGIR.  Barbarisme  (  80  ).  —  répandre;  On  a  ré- 
"■(  •'•'H* «•  c« lOM^ (et nos pMofi  a 4>ar(/). 
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EPE  AUTRE  ,  et  non  pas  épaute.  Manorér  an  poiace  à 
répeautre.  ■ .  ^ 

EPELER.Ne  prononcez  pai  ^p^^r.  Cet  enlknt  ép^lait 

encore.        /  ■   ■  ' 

ÉPI ,  matculin;  De  beaux  épif  •  «t  non  ^aa  d#  b$tUê 

épis.  '  '%    ■■ 

^  JPFCACOINE.  Prononcez «p/iaiiina^  Leg  paiMiee 
d  ip^cacuana  lui  ont^fait  du Wen. 

ÉPIDËUMË-La  prèmièp^  peau.  Il eit mafcalin (15). 

iPÏNE.  Ce  moi  nW  pat  le  ijnonjme  é^aréte.  Ne 

dfteff  donc  janiaif ,  ce  paUson  a  beaucoup  d'épineê  :  ditef . 

mcoap  d'arétei.  ■        '         ' 

Etre  danê  les  épinee ,  pour  dire,  /Ir^  inquieti  -^  être 
fur  lef  ëpinea. 

Ne  dites  pas  que  vous  avez  une  épine  dans  le  doigt ,  si 
ce  n*est  pas  réeUement  une  épine ,  mais  seulement  on 
petit4clatdo  bois  qui  j  est  entré.  Dans  ce  cas  il  faut 
dire  ,  l'ai  une  écbarde  dans  le  doigt.  Tâchez  de  m^iler 
eeUe  écbarde.  y^ 

iÉPKODE;  mascolinXiÔ}^  Un^pl^de  intéressant  (W 
non  nM  une  épieode  iniéreêêantej,  .  Ç 

EPOUSE.  N'employez  pas  ce  mot  dans  le  style  ordi- 
naire; i|  est  provincial  .XJIfoii  4^^oti«0  m'q  chargé  de 
vous  dire  ;  etc.  Comment  ie^  porte  madame  voire  épàuêé. 
Ditips,  ma  femme  ,  on  bien ,  en  la  nommant ,  madame 
Chateaud,  madame  GraiidyiUom'{|  chargé  de  yeds 
__  dire,  etc..  ComOient  se por(^ madame  vôtre  femme/ on 
^xmieux,   en  la  nommant,  cèipnàién   se  porte  madame 

Qerbaud ,   madame  de  Chablais  7 

'•'  .       ' .      .•■■.■- 

EPOUSER;  Ne  eonfcâdéz  pat  ce  mot  avec  marier    et 
ne  ditei  pas  i  c'est  le  curé  de.....  qui  téê  a   épouêéê.  ' 
,      Dites,  qniles  a  mariés.  ' 

E^ftEMENTS,  et  non  pas  errémefitê,  Cest  sur  eea 
n<mveaQx  errements  oue  la  cause  revient  â  raodienee. 
^ESCALICB.  L'escalter  se  compose  de  tobtei  les  mar* 
eh^  on  de|réa.  Ne  dites  dène  jSumneeéaUer  ,  povrdé- 
mper  nneles  marché ,  an  des  <fegrés.  Cet  enniM  s'M 
lait'  une  bosse  an  front  en  frappant  sur  on  des  dêgrdi 
(  etnon  pas  tur  un  dee  eêealierêhîie  dites  pas  nm  phm 
à  vôtre  servante ,  Intlayêt  lu  eeeaiiere  ,  tattls ,  batayai 
lesealiar.  ■ 
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ESCARPIN/ Ne  diiei  pat  4ef>farptiii.  Il  j^a  un  eavant 
le  premiet  t.  . 

f  ESFACIER.  ^>  #iit«  aUém'eêpaei^  dam  le  jardin»  --! 
Je  iule  allé  me  promener ,  |e  luif  allé  prendre  Tair 
danf  le  Jardin. 

EdPÀLLKTTE.  --éclanche  d'araeén* 

ESPION.  N'en  faites  pas  trQÎs  sjrilabei  en  prononçant 
$i^piron.  Pian,  doit  être  prononcé  rapMemeiit ,  «t  do 
manière  à  ne  former  qu'une  syllabe.  Prononcez  ea-pion. 
Tromper  l'espion.  r  >  / 

ESPOIR.  Ce  mot  te  prenê^  toniours  en  benne  part , 
c'est-àndire,  qu'on  ne  doit  ranpfi(|uer  qu'A  un  événe- 
ment heureux  qu'on  prévoit.  Ne  dites  donc  pas,  comme» 
certains  Provençaux  ,  nouM,  avom  l'èipoir  d'une  pauvre 
récolte  ,  (F une  mauvaiee  année.  Dites ,  nous  craignons 
que  la  récolte  ne  soit  mauvaise^  il  y  a  apparence  que 
Tannée  ne  sera  pas  bonne.  L'hiver  parait  devoir  'être 
rigoureux  (  ei  non  pas ,  noue  avom  l'eepinr  d'un  hiver 
rigoureux  ).  Um  mauvaiie  année-,  um  pauvre  ré' 
eolie  f  un  rigoureux  hiver  sont  des  choses  fâcheuses^ 
qu'on  peut  cuiiudre , .prévoir ,  mais  qu'on  n'tepére.  pneT 

JSÂjiW&.lipremdi'ai.hi  çaj^itaux  à  Veitime.  Ce  mot 
iCest  pas  français*dans  ce  léns/  Dites ,  à  l'estimation  , 
sur  le_pied  de  l'estimation  qui  en  aura  été' faite. 

ESIiMER.  J'eitime  mieux  qu'il  parle.  Dites  |  j'aime 
mieux  qu'il  parte. 

ESTOMÀp.  Beaucoup  de  Provençaux  confondent 
restomac  avec  la  poitrine, ^t  disent  dHm  poitrinaire  , 
il  al^éêtomae  'faihU ,  ilaunmauvaiê  eêtfnar.  EviJtez 
cette  méprise,  et  dites ,  cette  personne  a  la  poitrine 
délicate ,  une  faible  poitrine  ,  est  menacée  d'être  poi- 
trinaire. Avoir  un  mauvais  estomac ,  c'est  ne  pat  bien 
digérer.  , 

MTOUBLEi  V.  restonbl^^ 

wrRACK>N^^  et  non  psui  siragon.  Du  v4naigre  A 
l'eitrajfon.  *    , 

ESTROPIER.  On  estropie  quelqu^an  en  lui  ôtant 
l'nsâf  e  d'un  metatbrê  \  maia  on  n'estropie  pas  le  membre 
lttl-aiéaie>  et  l'on  n% peut  dire,  tu  nt^aê  e$tr&pié4e 
genou ,  h  main ,  pour  lUfe ,  tu  mmfai^  mal  au  genou(^, 
Alanudn.  -  ."■     H     ■,  '^-^^ 

ESTURGEON.  Faites  entipdre  le  #  ,et  ne  prononcer 
pas  éturgton. 
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ET.  Dites ^  vingt  et  un ,  trente  et  un  ,  quarante,  et  un^ 
cinquante  et  un^  et  ipl&ànte  et  un/  et  i|m  pat 
tinal-un  ,  trente^m  etc.  ;^ 

ETCMTER/i.  Ce  sont  deux  rooU  latlni  /  il  faut  donc 
que  l'on  entende  le  t  de  et ,  et  que  let  deux  première! 
•jllabef  àeeœiera  soient  deie  ferméi.  Ne  dites  ni  éeétérOf 
m  ekeétéra  j  ni  ekcétera,  en  fitisant  muet  le  troiiièine  e. 
Prononcez  et  cetera.  ~  t 

ETAGERES.  Barbarisme  (  80).  Dite^  les  tableîlés , 
les  rayons  d'une  bibliothèque. 

%%  l'État.  Terme  de^ialals  qui  est  line  abrëviationi 
de  y  en  l'état  actuel  deêfhoieêy  8ervez-vous  de  cette  der- 
nière locution. 

'   •  -  »  "  * 

ETE  !  Exclamation  provencf  le  ^dont  le  sens  est  ^  je  le 
crois  bien  !  Je  vous  en  rëponos  !  Pierre  vous  a^lril  payé  ! 

—  Eté!.,.,  sans  cela  |e  l'aurais  attaqué.  Irez^vouf  à  la 

chasse  aux  macreuses?  -—  Mte  L,.,  §1  j'iri^i!  on  dit 

3u'elle  sera  superbe.  Ne  ditet  jamais  étèf  etservez-voui 
e ,  je  le  crois  men!  Je  vous  en  réponds I' 

JI^TÉ.  L'été,  il  mange  au  rez^^le^haunée ;  l'hiver,  au 
premier  éfage. hiieUf  en  été,  il  mange  au  rez-de-chf  uipée; 
en  hiver,  au  premier  étage.       > 

ÉTOUFFER  est  âja  fois  actif  (54)  et  neutre  (&8); 
nofais  il  n'est  poiiit  pronominal  (50).  Je  m'étouffe j  cet  enr 
fente*  étouffe.  j)ites,  cet  enfant  étouffe^  j'étoulre. 

ÉTRANGLER.  Verbe  actif  (54)  et  quelquefois  iieutfe" 


simplement,  étrangler.  CjCt  enfant  étrangle ^  faites-le 
boire.  J'étrangle  de  soif. 

ETRE.  Dans  les  temps  ou  ce  verbe  prend  aroir  (  44  ) 
pour  auxiliaire  (43),  ily'emploie  quelquefois  pour 
a/^.  Mais,  pris  dans  cette  acDeption ,  il  marque  une 
courle/un  voyage  dont  on  est  revenu.  J'ai  été  hier 
cher  M.  un  tel.  if  on  frère  avant  été  à  Rome  TaQ- 
née  dernière,  va  eetleannée  A  Naples.  Après  avoir 
été  en  Buisse,  il  alla  mi  Allemagne,  m  Ik  personne'dont 
vous  voulex  parler  n'est  pas  eaeore  Mfventte,  servei- 
Tous  d'aller.  Mon  pèrei  esl  allé  bif(  4  Marseille  ^d'où 
il  ne  revicndra^que  demainl et  non  pas  a  été,  ) .  ,, 
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V.  çâ,  c'ait  ^ 

lîUX.  Ne  faitei  point  sontir  le^,  et  prononret  tu, 
Ceit  un  grand  bonheur  pour  eulx.  Quand  â  ^u;x.  le 
ne  crola  pai  qu'llf  réuiliMnt.  ^"••i  J« 

ÉVANGÉUQUE.  Ne  prononcez  pai  <«pa»(;f/i*^ue. 

ÉVANGILE.  Ce  ^t  est  ma»culin  (13).  Le  dernier 
évangile  ,  et  non  pas  la  dernière  éxmngile. 

^ÉVANOUIH.  Ce ^  verbe  e*t  tou^urn  réfléchi  '(6Ô;» 
Ne  ditet^donc^pai  il  évanouit,  il  a  évanouit,  vous  évtr 
uouiêiiez',  dites,  il  a'évanouit,  il i'est  évanoui,  voua 
vous  évanouifsiez.  / 

ÉVASER.  Verbe  actif  (54)  et  noli  pas  neutre  (58). 
Ne  d^les  donc  pas  cette  collerette  évase  trop;  ce  patron 
nébaêé  pae  auex.  Tournez  par  le  passif  (57)  et  dites , 
cette  collerette  est  trop  évasée:  ce  patron  n'est  pas 
ifsfez  évasé.  *^ 

ÉVITER.  Ce  verbe  iftnIfle/tiK  Ne  dites  donc  pas, 
touê  roui  êeriez  évité  bien  dé$  ckaarim  en  agissant 
autrement;  car  c'est  comme  si  vous  disiez,  voué  voue 
êeriez  fui  bien  dee  e/ia^rim.  Servez-vous  de  s'épargner. 
Vous  Vous  seriez  épargné  bien  des  chagrins ,  en  agis- 
sant autrement.  Permettez-moi  de  vous  épargner  cet 
ennui  (  et  jion  pat  de  voue  éviter  ). 

EXAGERER.  Ne  faites  pas  le  second  0  muet,  et 
ne  dites  pas  vouâ  exagérez  y  mais  vous  exagérez.  La 
chose  est  exagérée. 

EXCUSE.  On  fait  des  excuses,  mais  on  ne  demanda 
paf  des  excuse».  Faites  des  excuses  4  ce  monsieur/ 
41M  vous  avez  heurté  en  passant. 

FACUER.  Op  dit  fort  bien,  faire  enrager,  Ikire 
enidéver  qu'dqu'on ,  parce  que  cela  signifie,  faire  quê 
quelqu'un  endéve^  aue  quelqu'un  enraaei  phraiés  qui 
sont  frail(aises.  Mats  on  ne  peut  pas  dire ,  faire  fâcher 
quelqu'un ,  faire  inquiéter  quelqu^un,  faire  impatienter 
fuél^ifim,  pare0  que  cela  lignifierait  faire  que  quel- 
ju  un  fâche,  faire  que  qu§lqu*ùn  inquiète,  que  quelqu'un 
impatiente.  Ne  dites  done  pas  1  ne  mefaitupaê  fachêr  i 
$11$  m$  fait  toujùure  inqutéterj  voui  allez  me  faire  inh 


I 


j 


™^ 


T 


(69).   ^ 
,  vom .  ' 


«vei  oefoin.  — /reniti  llbremeul  chez  moi,  cte; 

faibloMe  iinpardonniibk        *""»  »»*«W.  l.e»iUB» 
^FAINÉANT,  VAWNTE,  el  tion  pa.  /l,fon««» 

i«K?  ;..V"**  "î*.*/"'"'  *'  •••  condlUonner  préieot . 


tablier. 


?iS    fuel.ïlFiS:'  Wéopttw  aylellJl.  ïhii,.,  C 
Pp*>.io  M  lâl  £/fo  «M  fit  comme  m>  voui  DârUÎt  d» 

Çue  fait  momieur  votre  pin  ?  -.  Gomoieiil  té 
porte,  etc.  .  ■*  vt^num^m  m 
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//  n$  hit.  rien  qni  ne  soit  de  fmr$.  -*•  Qu'on  ne 
puliM  Aire,  qu'il  ne  toit  i^nnii  de  faire. 
Fûifn  son  habiU  homme.  -^  faire  l'habile  boniaie. 

Faire  du  contraire. -^  Cxm\t9it\eT  f  vexer. 
\Je  M  4%i  de  f^ire  eo»  chemin.  -—  de  paiier  ion 
; cimnn»\^  .'^\     :       /  '. 

Ça  ne  fait  de  rien.  -*  Cela  ne  fiut  rien;  cola  ne 
cliaDg<r  rien  à  la  choie. 

Se  faire  m%lade*  —  Se  rendre  malade.  Tu  te  rendrai 
malade;  ne  travaille  pai  tant.  ; 

Il  faiiait  vent  ce  Jour  là!  Dites,  il  faisait  du  vent. 

Muis  on  dit  très  bien  ,  il  (Usait  grand  vent ,  il 
(ait  grand  vent. 

Ne  faire  ^u'a/^^rffvMr^n'est  pas  .français,  si  Ton 
entend  par  là  qu'on  reviendra  dans  l'instant,  bites, 
ne  faire  au'aljef^  et  revenir,  H  ne  fit  qu'aller  et  reve- 
nir, car  il  fut  à  peine  absent  un  quart  d'heure  « 

Ne  faire  qu'aller  et  venir  signifie  allçr  et  yenlr 
cotpUnuelleaient.  / 

FoUê  ne  faitee  me  pour  moi.  Ce  drap  ne  faiiait 
pae  pour  lui.  —  Vous  ne  me  convenez  point.  Ce 
drap  n'était  point  ce  au'll  lui  fallait. 

Faire  petite  —  Aller. doucement,  ^économiser.  t)s  ne 
soDt  point  riches,  et  ils  sont  obligés  d'économiser, 
d'aller  bien  doucement ,  (  et  ndn  pas  de  faire  p^tit). 
Allée  doucén^ent ,  et  mangez  du  pain  avec  votre  rôti  f 
ou  bien,  ménagez  le  rOli,  et  m^gez  du  pain ^  (et 
non  pas  faitee  petit  de  rôti\).  *   ;  ;  . 

Faire  dee^  vere  d  ^ùlc-J  ilevér  des  vieirs  A  soie. 
Etie  s'enfeoid  fort  bien  A  élever  les  vers  A  soie. 

Fair0  5.*  Michel,  -^  Changer  de  maison,  ou  dé- 
ménager. 

Ne  fat  te  faire  d'une  ehoee.  Voui  a|irez  beau  le 
morigéner,  il  ne  e' en  fait  pa§  beaucoup,  — n  lae  s'en 
affecte  pas  beaucoup*  !  "" 

Se  faire  avec.  Il  netefaUùyiaiceelei'g^(^'ieeêUi 
d0  /ii(r.—  Dites  tVfréqoentei'.^  ne  fréqOante  que  des 
f  ens,i)tc.,  il  n'est  Jainais  qu'avec  dès  gens>  etc. 
^  JV.  de,  lessive,  lumière,  lune,  mailadie^i  mtiiiicÉè, 
IMeil,  sèupe,  (Acl^r,  inquiéter^  lmpiitien^|i^;   ,  ^  ^  4 

.    JËALLOUi;  Ne  dites  poinieènime  certaina^^^^^J^^ 
çêx^i^i:i^Mrait,Ufàdrai  niais,  il  faudrait |U|«airfi. 
M  h  lui  faut,f<]ivir,  il  Ta.  (1011  méritée  ta  as  été 
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bien  momMé,  il  U  h  fani'^  que  ne  preoaii-lu  ton 
parapluie.  —  Il  na  que  ée  qu'il  mérite.  Tu  n'ai  cnie 
ce  que  tu  méritef  I  c'en  pain  bénit  :  nue  Éé  pro- 
nalii-tta V «tci*     •  •  ^  '^•-'':-'  ^  "^ 

//  /atil  hUn  que  ce  êoit  voué  pour  que  je  me  déeld  o 
f,^f^:M^^^^  ^^e^e  c)Me  aprèa  votif,  et  dites, 
il  faut  biefi  que  te  toit  ?<H^  quiîe  deitonditti,  vont; 
qui  en  ayo*  besoin  ,j)^r  que.  etc.         ' 

Il  le  lui  faut  tout.  EtiAlaimake  7  --^  m  M  le 
lui  faut  tout.  Dites ,  eh  !  il  n'y  a  rien  d'exti  aordinaire  , 
il  n'y  a  rien  de  trop; 

ïl^X?H9^^- Ne  prononce*  pas  fitmeHque.    - 
M'  0^^'*^f.  4on<iea5  pas  ce  nom  à  une  lanterne 
06  fer  blanc  d une  forme  carrée,  et  garnie  de  quaii e^ 
^^Ù^ÎlAt£?^^^'^  simplement  lant^rncL 

PAQlJINE.  -•  Redingolte. 

^  FARCE. 7/ e$t bien  fafee.  roità qui  eêi bUnfaree!  ^ 
Il  ^st  bien  farceur.  Voilé  qui  est  drOle  I. 
-    Celle-là  eet  farce!  (  Lorsque  quelqu'un  émet  une 
prétention  singulière).  Dilea,  vous  mo  la  contez  belle  ! 
voici  une  drôle  d'histoire  ! 

FARCI.  V.  ftssun.  .  . 

.  fARWlÉRE.  Ce  mot  n*est  pas  franottis    Dites,  la 
hudhe,  ou* le  coffrée  Urine. 

FA88UN  ou  FARCI.  Mot  provençal.  Dites,  une 
poitrine  farcie^.  Nous  avons  eu  pour  bouilli  une  poi- 
trine forcie.  -  r    , 

FATIGUE.   £'A  pieni  vous  Hee  là  en  fatiauet  -^  Eh 

^  FAUTBv  À  faute  (Targent  ou  p^r  faute  à'argent.M 
donna -en  payement  m  habits.  '  DIlof  simplement, 

faute  a  argent,  t       . 

*  IaS^^®^*  '^  "^^^  français  est  sobriquet.   \c:^ 
Iç^LER,  et,  non  pas  fêter.  Cette  cloche  a  uiTf^ 

C- ™i£SÏÎ  •<>"Pî*'^^toiifôM^  depuis  loAg^mpi; 
ÛFEmw:,  et  non  pas  /ifitwWt^Ctst  un  cjiaîdon. 

'  .fBI^£tRE:/.^fl  non >s/yMiri.   r.vi;^  \^:|i-^'^'"^^^ 
flNOUIt.^  î^         par  du  A^;  et  lliîoiii^^^^ 

FEttLUQUEt:  Diteiv  frelU^jnet;  ?-      V  -      v 
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FERMATÙRE.  —  Fermeture.  La  fermetiir^  de  ce 
maffoiijn  n'eit  pas  eo  bon  ëUt. 

FERMER.  Ce  verbe  n*e»t  pai  ijnonjme'éCenfermer. 
"  FeriMz  ce  gigot 'f  fermez  ce  pain.  Dite»,  enfermez  ce 
gigot/eofermez  ce.paio. 

Se  fermer  dedanê.  i)\ieê ,  i*eQfermer  q\k  fermer  la 
porte  fur  goi.  U  i^eit  enfermé  dans  son  cabiiiet  (>l 
non  pai,t7  i'eêt  fermé  dans  eori  cahifut)  Il  ^t  eatré 
et  a  fermé  la  porte  sur  h^.    ,. 

Se  fermer  deàpre.  Il  e'eet  fermé  deniers.  —  U  iW 
mis  lui-môme  â  la  porte^  à  la  me.  Il  t^  fermé  sa 
porte  et  se  trouve  a  la  rue. 

Fj5TE-bïEU.  Et  non  pas  la /<rfo  £l(j  i?t>u ,  ni  la 
fête  d  Die^.  )U  procession  de  la  fvHe-Piieur  a  été  fort 
nombreuse.  ^;^*  ' 

FEU.  Ne  ditfes,  ni  faire  feu,  (si  ce  n'est  dans  le 
sens  de  tirer  Un  eçup  de  fusil,  un  coup  de  canon),  ni 
i  mettre  feu.  Dites,  metlrole  feu,  faire  du  feo. 

Enterrfr  le  feu;-  N'est  pas  •plus  français.  Dites, 
•ouvrir  le  feu.  '^ 

/^FEUILLE.    Trembler   comme    la  feuille  de  JarWe^ 
Dites  simplement,  trembler  comme  la  feuille. 

FIER.  Se  fier  de  quelq;i$'un.  Jp  ne  me  fie  pae  de  cet 
homme,  Dites,  Je  n'ai palde  confiance  en  cet  bomme. 
ou  bien  ,  je  ne  m^  fie  pas  A  cet  liioimpe.  , 

M  FIEVRES  scAiiUTi^fsg.  Mettez  ces  moUausIn- 
.  gulier.  Il  a  une  fièvre  scarlatine.  Sa  fièvre  scarbA^e 
est  nassée.  Vv  ' 

FKQNOLER  Barbariso^e,  ^  Fo\i%  aveu  trop  fignolé  cet 
êuvrage.  Dite4,  cet  ouvrage  eMt  trop  surchargé  d'or- 
nements. Il  chanterait  bien ,  maib  il /T^iio/e  trop.  Dites, 
il  met  trop  de  fredons  ,  trop  (Tornemonts  A  son 
êhant. 

FIQNOLEUR.  Dites,  un  élégant,  un  beau-fils,  ou 
simplement,  un  Beau. 

FIGURESi  faih  de  mauvaieee  flgurei.  Les  Proven- 
çaux disent  cela  de  quel<|u'uii  qui  se  conduit  d'une 
manière  inc^invenante ,  ou  qui  le  livre  A  des  actions  dé- 
r  shonorantes.  Je  lui  ai  vi$  faire  de  mauvaieet  figurée.  Il 
0t4e  mauvaieee  flauree  0  fut  jugé  en  police  correction- 
nelle, Dit^,  je  Vài  va  so  conduire  d'une  manière 
ineonvenahte.  Il  jBt  dii  actioni  honteuses  et  fut 
jagé,ele.  ^ 
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FILS.  V.  Beau-flig. 
f  */f  ■  ^"^  i^  fi*  <*'*:«*  «"/'ow,  pour  dire  ,  laVriur 

A«»,i  m«»» ,,  c'est  un  polisson  fieffé!  F""»'©» 

I  V"^ '«?.'"' P.?*  f'»"**"-    fi  y  a  mit,   ilua4o»!'é 
MrboîS  '  "  f  **"  -  '^  "'•  uue  'iou^^retuî 

noui  çon,m»»LOM.Le  verbe  /t«*r  signifie  rendre  ttabU 
tmmobile  et  n«n,  o//«,A*r , /J^r  son  regard  sur..   Si 

^J^t'Jl  ""  'S*"'"''*  «PPg-temps  enriaBlVU  flxâen 
nant  son  regard  sur  moi.      , 

Terbes.  Le  premier  «jg;nifie .««nfir  pm-  l'odorat-    la 

^''"''jin''"^'*'-''"'  *o»«*«fo«r.  C'est  dans  ce'seôs 
ï^^^"  ""•  c«'«  flewe  comme  heaume  (et  non  pas 

FRAMBOISE.  Dites ,  framboise 

A^h}3}f^'  ^  "?"'  français  est  charrier ,  pièce 
de  grosse  (pile  sur  laquelle  on  étend  la  cendre  d'une 
lessive  qu'on   appelle  cAorr^e.  '^""•«reaune 

Un^!£^'  *•""?  ''?"PP«.qui  termiBO  un  coraon.  Dites, 
l»oup|)e ,  ou  Kland  ,  si  la  houppe  est  surmontée  d'un 
morceau  do  bois  recouvert  de  soie ,  de  colon     ete 
Le»  glands  do  cette  draperfë  ont  besoin  d'être  changés.' 

vn^a'  •>"  ""'cl»»  ^«  cheveux. 
„  lum    î!?"*/"**  «'  quanteê    est  français ,  mais  il 
a  vieilli.  Dites ,  toutes  le»  fois  que...  ïouliitoi  fob 
qu  un  homme  vous  flatte ,'  méfiez-vous  de  lu?. 
à,  U    i'  P?'  1***'j^f?i*-  />«  fvii  ilie  levait  tard, 
«if    -.V'i  '"""    <'' bonne  heure.  ^  Quelquefois  i 
M  lavait  tard  ;  quelquefois  11  se  levait  delloiuie  heur  " 
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Dt  fou  qu'il  yo,;il  y  fi  des  Mt  que,*,»  De  foii qu'il 
y  a  on  vous  venilra  de  la  toile  à  oon  marché  >  mais 
éUe  ne  vaut  rieà.  Dites,  on  TOUS  vend  quelquetois ,  ou, 
on  pourra  vous  Tendre  de  la  toile ,  etc.  Il  y  a  des  foi$ 
que  vous  le  irouteries  charmant.  Dites  i  il  y  a  des  jours 

où "  '-■    .  ■-■''*  ■  .' 

C'est  la  fois  que  nous  le  trouvâmes  à  tablé,  —  C'est 

lejouroûnous  le  trouvAmes,  ete. 

Cela  m'est  arrivé  de  fte//0 /otV. -^  Gela  West  arrivé 
bien  souvent ,  bien  des  fois.  ^ 

Une  fois  d^aujourd'hui,  de  demain.  —^  Dans  la  journée^ 
dans  le  courant  de  la  journée  ;  dans  la  journée  de 
demain.  . 

Les  autrefois.  Les  autrefois  il  n'était  pas  comme  cela^ 
—  Aiitrefois  il  n'était  pas  ,  etc.  /  ^^ 

FOSCÈK  sûr  quelqtf  un.  Le  taureau  fonça  sur  lui. 
Quand  le  hussard  ennemi  leva  le  bras ,  il,  fonça  sur 
lui  le  sabre  en  avant.  Dites,  le  taureau  fondit  sur  lui 
tète  baissée.  Il  fondit  sur  le  hussard  le  Sjibre  en  avant. 

F0NDËMENTE8.  —  Les  fondements  ,  ou  les  fon- 
dations. On  travaille  encore  iHix  fondations.,  ouaui 
fondements  de  cette  maison. 

FORT.  Ce  mot  étant  terminé  par  un  t ,  ne  prononcez 
"  pas,  il  est  for  inutile  que  vous  insistiez.  Prononcez ,  en 
taisant  la  liaison  ,  il  est  for^Hnutile, 

Se  faire  fort.  Dans  cette  locuiion  fort  est  invariable, 
ct^ne  s'accorde  ni  en  genre  ni  en  ^nombre  avec  le 
sdjot  (  34  ).  Qu'une  femme  ne  dise  point ,  je  me  fais 
forte  y  mais  ,  je  me  fais  fort..  Us  se  font  fort  de  mé 
faire  obtenir  cette  place  i    (  et  non  pas ,  ils  se  font 

forts). 

FORTUNE.  Se  faire  donner  la  bonne  fortune,  —  Se 
faire  dire  la  bonne  aventure.  Un  diseur  de  bonne 
aventure,  et  non  ftï%  .un  donnsur  de  bonne  fortune. 

.  FORTUNI^  est  le  synonyme  d'Af^^rfua?,  mais  non 
àe  riche.  Il  n'est  pas  fortuné  ^  n'est  donc  pas  une  lo- 
cution correcte.  Dites,  il  n'est-f^r^che .  il  n'a  pas 
do  fortune.  ^_1--^ 

FRACTION.  -Faire  fraction.  C'est^alre  effraction 
qu'iJ  fauf^dire.  Les  voleurs  ont  fait  effraction  pour 
s'introduire  dans  la  maison. 

FRANC  <ie  collier,  —  Franc  du  collier. 

FR  ANCHIP  ANE.  —  Frangipane. 
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FRAUDER  êon  nom.  Dîtes,  se  donner  un  faux  nom 
un  nom  supposé.    Ce   chasseur  arrêté  par  les  iren- 
darmes  ,  se  donna  un  nom  supposé  ^  un  faux  nom 
ne   décima  pas  son  vrai  nom.  * 

FRESSURE.  Prononcez  7^(f«<Mre  et  non  fre^-êsure 
Les  deux  *  empêchent  que  le  preraiét  e  nesoitmuel 
(179  ).  >         . 

FIMCOT.    Que  de  fricot  il   y   avait  à  ce  diné  f  — 
que   de  plats  il  y  avait ,  etc.    Ce  fricot  ne  vaut  rien 
~l7ff^îlTv'  S'*  ^®  ragoût  ne  vaut  rien. 

MLLUX.  Ne  prononcez   pas  frilleux  oti  frilieux 
mais  frileux  :  car  ce  mot  n'a  qu'un  /.  ' 

FROMAGEÔN.- petit  fromage.  Vous  nous  avez 
donné  des  petits  fromages  excellents.  (  128 >à  la  note) 
-^  moyCÊS  Faire  des  froncés.  Dites,  faire  un  froncis 
L"n!f .  i"'"'"';^'' '  r^  une  jupe.  Le  mot  de  froncis  in. 

?"ith4X  '^'  ^S'  ^"  ^"  P^  ^"  «^^«^^  ««droit. 
>^    ^RQNUR.  —  Frpnçer.  Achevez  donc  de  froncer  ce 


E^U'^^h  ^[""'^  «n  terme  de  chirurgie.   Dites, 

voulez  parler  de  Fespôce  de  ban- 


bourrelé  ,   m  vous  . „  ^„.„.  „„  .  ^^ 

«"ni  r>  ""'*"?  *"^?"'  '  P»"  l"»/."'"  tombe  . 
a   cetenfoS''*""  Mettez  donc  un  bourrelet 

.FROTTER    Prononcez  fro-tfer,   etnon  pas  froiUr. 

FR  ntpr""t'  't  '""ir?  »^'"'  •'"'''"»"  ^e  Cologne. 
i.i~~  :  ^«"«•'pf  légèrement  en  passant.  Il  me 

m^rrrr^Pfe."^*  ""  ^-^^a  /V^a^fe.    Dites,   ,„1 
d'ifrfïf  *.;„  j.v^  ?."<»»'  /«"-f  <f"»««»  dans  le  bosguet 

^FÛRNER  pour  dire,  chercher  indiserétenunt  partout 
Barbarisme  (80).  -Fureter.  Vous  avez  fureté  w^ut 
ce  nestpas.bien,  !«">««.. 

.  •   JÊÊm  " 

Difes!'l^„'g1r'"  «"»«'»»»' ^-^««l  p..fr«.çài.. 
GAFFER.. —  Passera  guë.        .  "     > 

GAI,  ne  signifie  pas  tro/,  large ,  qui  ett  trop  aularge. 
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m«V«^«^t-^rre^'^'*^>i^«*^--~^>^^^V*^P  aisément.  Cîé 
serrure  n'est  vas  assez  ryate/-- csUuro  à  oi^rir,  Ctf^c 
us   est  troploaie.'-  Ne  serro  piis  ass€Z.  La  pa/ij  est 

trop  uaie-  —  csl  trop  molle.  ^       ^  i    ,  • 

G  ULLAUD  ,'  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  bien 
vortant  Servez-vous  de  ces  derniers  mois.  Comme  vous 
ùlcs  bien  portant!  (  et  non  pas /comme  vous  êtes 
gaillard  !  ), 

G  ALAYAliD  ,  GALAVARDE.  -*  Glouton  ,  glou- 
lomic  ,  ou  goulu ,  goulue.  Ne  te  presse  donc  pas» 
tant ,  gloiïlonv  tu  vas  étrangler  ! 

GALÈRES. \^//ere».(7a/(im.—  Aller  aux  galères. 
Il  a  été  envoyé  ;aux  galères  pour  dix  ans. 

GAMAlli.- le  mot  français  est  auge.   ^ 
*     GANDOISES.^  Fariboles /sornettes.  //  vousf conte 
ici  iandoises.  ^  Il  |vous  conte  des  fariboles  ,   des 
iomclles. 

(î  f?iGRÈNE.  Quoique  ce  mot  commence  par  un  \g  > 
riisace  est  que  l'on  prononce  faw(/r<Jne.  ^    ^ 

TgANSE.  Ne  dites  pas,  son  chapeau  et  s4  robe  sont 
nàrnis  denances  de  rubans  ;  car  le  mot  ganse  ne  si^r 
nlUc  qu'une  espèce  de  boutonnière  faite  aft  bout  a  un 
rkan  ou  d'un  cordon  ,  et  destinée^a  saccrocber  o  un 
cfou  ,  ou  à  passer  autour  d'un  boutoi>.  Dites,  son  clïar 
ilau'wst  garni  de.  nœuds  de  rubans.  . 

G\RDE-RORE.  (S'est  rappartemeiU  oalon  met  lete 
libiis  •  mais  ce  n'est  ;pas  une  armoire.  Ne  dites  donc 
Sis,  les  tfrolr^de  ma^jardc'-rolen'étaiCTj  point  fennes. 
Uc  nardc^roLc  d^Hbois  (/.  «ôpDUes,  le^B  tiroirs  de 
mou  araioife.  Une  anuoiro  do  bois  do  noyer.  .  ^ 
GARGARISER,  et  noi^  pas  gargaliser. 
GARMMENT.   Le  mot  fiançai^  est  garnement,  Un 

mauvais  garnement.  '  ,      , 

G\RNIR.   Garnir  les  cAaûcf.    Dites,  empailler  les 
rbai'ses,  e^  reuipailler  ,  si   ci  n'est  pas  la  première 

^/'i^rrt.S^^^^  de  rbuile  ^dans  le.^ 

^*'KiV  Us  lentilles,,  ^e/Aartcofi.- Assaisonner  les 

^^S;(?:eS'^  Faire  ia  salade 

ol  fatigu«Sa  bien  :  j«  veux  en  manger.    , 
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GEL  n'est  pas  français^  quuiqup  dégel lo  iàii.  Dites 
la  gelée.  v  ^  ^ 

GELEE.  No  prunonceiz  pas  i/^/ce.  ta  gelép  nous  a 
fait' bien  du  mal.  <  -    -^ 

GELER.  Prononcez-  aussi  geler ,  dégeler  et  non  pas 
geler,  dégeler,  11  a  bien  gelé  co  matin j  mais ^  midi 
iha  dégelé.  /  ^' 

On  dit  bien,  le  vin  se  gèle,  Teauy  Thùile  se  gèlent  : 
mais  se  celer ,  no  se  dit  poini  desT>ersonnes  j  d  leur 
égard,  geler  est'neutre t  58  ) ,  etnonréflécM  (59).  Né 
restez  donc  pas  dans  la  rue,  vous  y  gelez  (et  no^  vous 
vous  y  gelez),  \  _  a 

GENERAL,  et  non  pas  //è/icm/.  Un  offijcier  général. 

GENEREUX ,   -même  observation  que  pour  le  tnot 

précédent.  No  prononcez  pas  généreux.  C'est  un  vin 

généreux i  un  caractère  généreux.  Voili  de  la  géné- 
rosité.  ;V^  " 

GENESE.   Né  prononcez  ^as  génêse,  \^ 

RIÏ^^^J^^'.^.^  "^"  P^^  ^mi^ir.  Une  blanche  génisse. 

ULNb.  Ne  faites  pas  entendre  le  5,  et  prononcez  ocn. 
Ce  sont  de  bonnes,  genls.  De  pareilles  ffenls  sont 
peu  estimables.  \ 

N'employez  pas  le  mot  gens  comme  synonyme  de 
parents  ,  car  les  gens  de  quelqu'un  sont  ses  domes- 
Uques.  Ne  dites  donc  pas  ,  ses  gens  s'opposent  d  ce 
mariage.  Dites ,  ses  parents  s'opposent,  etc. 

Les  Provençau;^  remplacent  quelquefois  le  pronom 
indéfini  on  (  33  )  par  les  gens.  Ce  fut  un  deuil  général 
qijand  il  partit ,  car  les  gçns  l'aimaient  beaucoup. 
Dites ,  car  on  1  aimait  beaucoup  ,  ou  bien  ,  il  était  très- 
aimé  ici.  Zre^^cn*  le  craignent.  Dites,' on  le* craint, 
^ou  il  est  craiiH  dans  cejtiays.  ' 

GEOLIER.  Ne  faites  panIKidre  le^rcmîer*?,  et  pro- 
noncez jôlièr.CQ  jôlier  (geôlier)  est  plein  d;hu|nanité. 

GESIER.  Ne  dites  pas  le  gigîer.  Lu  iréMer  de  co 
cbapon  est  vide.  ^'  «T    -^ 

GIGUE.  On  dit  familièrement  leit gigues^  quelqu'un, 
V^iir  airo  ses  longues  jambes  ;  msih  àigue  n'est  pas  sy- 
nonyme dç  gigot.  Dftes,  manger  i4  gigot,  et  jioa 
pas  manger  une  gigue. .  '         '^  5  e    ^ 

^^GLAINAGE,  GLAINE,  XîIaÏnER  ,  GtAINEUa.  -u 
Glanage ,  g^au0 ,  glaner  ,  glaneur. 


<s 


rifa 


ÉI 


Ml* 


«3» 


% 


TW 


M 


•/^^ 


^ 


k4 


'■.. ,;.' 


\    * 


.\ 


^^' 


■'\ 


;> 


,-r 


■.-^ 


.  ■■■\ 


;H 


n^v 


■^ 


\ 


'\\\ 


.  \ 


I'  ...V 


Jv. 


1  ' '',  ' 


jr-- 


,- ,'(  ,  ■ 


:;.'t:r\- 


^-     V 


-^ 


m- 


•■?  ':  -V 


'•::l^ 


>.; 


yr.:'  ;,:  ,<•/ 


:^-...^:^ 


1  '' 


■^:'' 


7'  ■  / .  ■;. 


..  :■  '¥■■ 
'■.-if," 


V 


^0NFLE.  On  l'a  ^tonàè ,  tiyim  yv^y^z  fù^^ 

{nfiél  -^  comme  il  a  l«  cûtsur  gros  î  cf>tn«Jie  |1  %^  euvt^f  v 

3e\ple.urer  !  ■'' -,  ■   '"       ••  -  ■■   .\.\\"^'  ^  \. 

lia  ie  ventre  gonflé  (  ot  non  ptiis  rfhfifl$  ).  :  1 

il'Y^trQonhé  de  f^^  içmtim-   Bile»  ^  \  Il  i^^$t  • 

iK^urré  cie  ;figues ,  fie  raisins.  :      \ 

pyRGUÉ.  Dîle»^  goulière ,  $i  ypiis  ronlex  piirî^f 
tf'ùlike  cou^qiite  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  métal ,  des*. 
|i«ée^â  recevoir  les  ^aux  qui  d^u»  les 

ioils  ,  et  miMÛiUe,  s'il  s'agît  d'airtrès  <^aux4J■k         ^^ . 

t;GtRMÀ:^D  ,  GOÙRilMpiSE,  et  nqii  ^Tgri^^ 

wrn^d  y  ni  ^ùvmmài^  ^  Y  ,  >  . 

'.    Goutnkand  on  gourimmècoi^méut^  minfi. — iria 
ou  Ifiande  comnie  ui>evcliattè.  '  t         ^ 

:   Gmtrmand,  ^gourmet.  Ne  confondez  pas  xes  dea:sf 
niots..  Le  gourmand  est  celui  qui  aime  îa  bonne  chère  Ç^ 
le  goiWmet  est  celui  qui  W  çonnait  en  vin ,  qui  sait  bien 
les  a{)précier,  Por'tez  ce  beau  poisson  à  M.  un  tel  ;  il . 
rachètera ,  car  c'est  un  gourmand.  Donne?r-moi  votre    ^  ^^ 
avissiir  ce  vp/ vous  qui  êtes  ungôurmet.  ;     ^ 

60UVÈRT^  Cette  femim  n'a  point  degoutert.  -r^  n'a 
noint  tîX^conomfe  ,  n'entend  rien  an  ruépago , 
r^GRAINEll.  HitcsV  greôcr.  Lés  blëi\ontbien"g^ené• 
I  GRAISSE.  iJc^^^r^rm/î,  pourdirô  5wr^$'er  éùonomicf , 
%'ëM  pas  français.  Les  propriétaires  ne  doivent  faire 
^es  aîuêlu>fations  gii(?.:(b  r^mme:  ^    que  sur  leui;« 

^,v\^^  .-^■■:Yéconomicsv-  ;/;.-v"-  .*'"    >'-"  '  ■  J..'-.  ■   ■.,' '    -^  ,     '>'  . 
'/  -  Hm pfalhidé  txoirde  gMissc.  Ditpà  ,   il  se  plaint  que 
;.    M  iîi^ n^  -^ esrnialadede  t/op,de graisse.^    À 

B  ^S^^^^  trop  d'aise.  .  ' 

:^     il:    hatti^iïÊl^raisèe ,  et  non.  pas^,  qui  est  taché  de^raist^  , 
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î>îe  dites  4énc  pas ,  collet  graisseux  ^  rnsfilon  graisseux 
i»a/icAe'fl[r<î»»««w«tfV  Dites ,  collet  gras ,  meni<»  gras> 

manch*^  grasse,      y    '  .,  /  a 

:    GlU^BtERSr  bp  ÇBAPIERSî  Wte^,  criblures.    On 

donne  les  criblures  â  là  volaille.  *"  -  y 

GïCAJÉUSE.  C^st  râ^p^ui  est  b        français,     f 

"GBÛ^V^<'<?^»<i<^<^<^^-  V.  creusé.      .  \^ 

^  GàÉ.  Faites  l'ie  bien  fermé",  et  ne  prononcei  ^rrf.  Je 
Yoiife  eii*^sais  gré.  Trait^^t  de  gré  à  gré. 
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Y^miiw.  Manger  do^  gifeilaaes.  JILJBè  gi'Qjiiaiâiart  du 

PR^MIK^  et  oQu  p«M^-^r<!frti#f.  yi^iîer  i^i^  oitison  de 

GfiœNOUILt^    |^;e  ;fti^ii6nè?f  pat -fW;0^        Dei 
l>oaiHid8  de  grenoiitlleis,t  ^  « 

dêrablè9  grevai<$nt  ci^ttc  prOptiét<^,        .       .  ^ 

'  -V;'    Mais  oii  4H'|iégrév6i\  ■'  ^  '"/""/  '-  /  ^   -'  ^ 

:         GRILLÉE.  Vïit  T^fU  ^T'imi\  Dites ,  uni  poêle  de  for, 
une  porte  à  jour  ,->0«  à  èraik$^voi0«  ^-*.  .    ,       ../     - 


le  poTie  a  jour  ,->o«  a  eiaii^A$^voi0«  ^-*.  .       v  ^ 

GWLLET;  Le  \m.  français  ckl  graionl  II  y  a  d^ 


m 


grillons  dans  le  Jafrdinv'::  "     -        ./^V  ^l 

GHt^Pfi.  On  ne  prend  J^asiiuçiliii^'iin  dVW?»^^  '* 
prend  èd  grippe  ;  on  se  prêtid  da  gripf^  «oniritlai.  Il . 
m'a  prit  en  grippé.  Il  s'est  pris  disr  j|rtppe  coiîlro  môL 

GHaGNER.  Verbe  neutriî \  58f  ).  Ne  dib?s.dôric  pa^ ,  en 
lai  donnant  un  >  régime,  iù  tiens  toujours  me  grogner. 
Dites,  tu  grognes  |ou|ours.,  ',^v  r 

GROS.  C^est  le  gros  ehauèr  qui' tù;tu4.  d'est It  groi 
veiUpr  qui  lut  a  fait  perdre  la  tu/.  Provençalismc.  Dites ,  ,^. 
e*éstsa  passion  pour  la  châsse  qui  l'a  tué  ^  c'est  â  force  3 
de  veiller  qu'il  a  perdu  la  vue;  ce  sont  des  eitcôs  de 
veille  qui  lui  ont  fait  perdre  la  vue?  des  excès  de  chasse 
qu^lout  tué.  .      \ 

lin  gros  malade^  poàr  désigner  un  malade  cir 
danger,  n'est  pas  français.  Dites ,  (f  est  un  malade  dont 
l'état  est  alarmant.  V.-Diri^efeux.   \      , 

'    Ju,gras  de  Chivtr ,  au  gros  de  féte\  --^*Au  fort ,  ou  au 

cœur  de  lliiver  ;   au  fort  de  l'été.  '     «' 

^"GRUER.  Barbarisipe  (80).  C'est    n^onder   qui    est 

l'expression  française.  J'ai  fait înônder  dej'orge  (et  non 
pas  j'ai  fait  ^rrtwr  de  l'orge  ).  \     . 

Du.  grue,  ^ites ,  du  gruau  d'orge ,  du\  gruau 
d avoine,  de  froment.  ,  ^  ', 

^GRUMEAU  debmêf.  G'es(  trumeau  de  bœuf  qu4l  faut 
àire^X^umeau  Q,'es^pa|$  français  eâ  ce  sens. 
i^,GUEN(LLES^  et  non  pas  «/u^niï^er. 'Que  voulez-voug 
faire  de  ces  guenilles  ? 

GUERE.  li  ne  s^en  est  falfu  de  gime*  ~  il  ne  s'en  egl 
guère  fallu.  :      .  1  ./ 
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f9r  X         HEÙ  / 

GUETES.  Dites ,  des  guëlres.  Des  gtièlres  de  peau. 
(lUéVER  n'estMis  fraoçais.  —  Passer  4  gué. 
.  (lUICIffiT.  En  Provence ,  on  appelle  guichet  cl  môme 
guteAft,  du  mot  provençal  çmrA^r,  une  espèce  de 
petit  verrou  qui  fait  partie  d*uné  pièce  de  serrurerie 
noipméetary^rrtf.  Guichet  n'est  pas  français  en  ce  sens. 
Ne  dites  doïie  pu,  fermez  le  guichet ,  tirez  le  gttichet ; 
dites, 4emiei  le  verrou,  et,  fermez  le  pône,  si  vous 
voulez  parler.da  pêne  en  biseau  qui  va  et  vient  sans  le 
secours  de  lacler. 

fl  (1)    ;. 

HABILETÉ,  elnon  pas  liaUlité.  Cet  homme  est  d'une 
habileté  reconnue. 

HABLEUR,  /et non  hambleur^Ce^inn  ffrand  hâbleur. 

HAIR.  On  doit  dire,  je  hais,  tu  bàis  ,  il  hait ,  cl 
non  pas,  y*  hai$,  iu  haie  y  i^haït  ;  mais  au  pluriel ,  il 
faut  dire  2  nous  haïssons ^  etc. 

HÉ  BIEN  !  Prononcez  hé  bien  !  et  non  hé  hein  ! 

HELAS  !  Faites  entendre  le-«  qui  termine  ce  mot ,  et 
ne  prononcez  pas  héla. 

HERME  ouHERMAS  (terrain y.  Dites  ,uti  terrain 
inculte  ,  ou  en  friche.  ^     " 

HERNIE  ,EE.  Cet  enfant  est  hernie.  Dites ,  a  une 
hertoie,  estincommodéd'une  hernie.  V.  relaxé. 

'  ntsn^R.nésiier  dédire,  hésiter  départir.  ÇVst  à 
et  non  de,  qui  doit  suivre  ce  verbe.  Je  n'hésite  point  à 
A  dire  que..  .  J'hésitais  à  partir  par  un  si  mauvais 
temps. 

HEURE.  Dites,  quel  heure  était-il ,  quel' heure  est-r 

il  ?  et  non  pas ,  quelle  heure  était-ce  7  quelle  heure  est-ce? 

"  'C'est  de  ces  heures  que  vous  venez!  Provençaîisme . 

Dites  /  vous  venez  d  une  belle  heure  1  La  bçRe  heure 

pour  ari^i ver  !  ,        . 

C'est  Vheunde  dther,^  de  se  couchet.—  Il  est  heure 
de  dîner,  de  se  coucher-     -^_^ 

C'est  deux  heures,  c'est  cinq  heures . -^  Il  ek  deux 
•heures ,  il  est  cinq  heures.        ^  :    " 


'  1  ii> 


(i)  "NoyclR   au    diapilrc    de  la   prononc.iutkin ,   «•197,  les 
niots  qui  conlmcnccnt  par  linc  7»  aspirée. 
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F'enez  plus  à  bonne  heure,  —  do  nicincUro  h«ura  , 
au  plutôt.  . 

Troie  heures  ont  sonnV. —fitSUiÈontïées. 
Vous  me  fer p  mourir  avant  rhcure»  -—  voua  abn^gorel 
mes  jotirs.    '' 

V.  rt  ,  midi ,   demi  ^  quart. 

llElIULER. —  hurler.  .^  ^ 

IIISSEU  Ce  raot8i{[:niliefV<rrr  en  haut,  aumouend*unè 
tordf ,  OH  d'une  machine  quelconque.  Il  no  faut  aonc  pat 
qn*unc  personne  ansisc  ai  (erre  dise  ,  aiJe-mbi'à  m# 
hisser.  Je  voudrais  me  hisser  fvoudriéou  m'ôoussa).  Elle 
doit  diro  ,  aide-moi  à  me  relever  ;  je  voudrais  me 
relever.  . 

HONXEUR.  Ne  dites  pas,  ;a  mu  suis  fais  rhonneur  de 
rou*  rfirr,  mais  simplemoni ,  j*ai  ou  TLonncur  de  vous 
(lire^^^  à  du  ridicule  ei  ye  faire  l'honneur  d  soi-^inême. 

(Hiiiit  I  ourlant ,  il  se  fait  honneur  d'ôlrç  mltitatif  c  , 
d*éire  avocat;  il  se  fait  honneur  do  sa  fortune;  maif 
c'est  daiis  d'autres  sens.  Isa  premiôro  de  ces  expression»- 
signifie  t>it  tient  à  honneur  -,  et  la  seconde  ;  il  fait  un 
liSfigc  hopQrable. 

IiORtuGE.  Ne  dites  pas  un  rclo/je}  h  reloge;  mais  , 
une  horloge,  l'horloge.  L'horloge  est  dérangée,  (cârca 
mot  est  du  genre  féminin  (  13). 

HORTOLAGE.  Barbarisme  (  80).  Dites  ,  les  légumes , 
ou  le  jardinage. 

HOU  !  Excfamalîon  de  dégoût.  IIoù  le  sale  enfant  ! 
Dites  ,  fi!  Fi  le  sale!  Fi  le  vilain  ! 

IIOU yîlr,  yai/  Exclamation  provençale  qui  exprime 
une  surprise  mêlée  de  terreur.  Dites,  ah  mort  Dieu !^ 

HUILE.  Ce  n&t  est  féminin  (  13  ).  Ne  dites  donc  pas 
^bon  huile ,  de  l'huile  vieux ^  mais ,  de  bonne  huile  , 
de  l'huile  vieille.  ^.  , 

HUILIERE.  C'est  huilier  qu'il  faut  dire ,  et  ce  mol  jm 
signifie  pas  la  carafe  clans  laquelle  on  met  de  l'huile, 
mais  le  vase  d'argent ,  d'ébône ,  etc. ,  où  l'on  place  les 
burettes  ou  caraft»s  qui  contiennent rhuilcetle  vinaigre. 
PassÉz-moi  Tfoilicr,  je  vous  pHe ,  je  veux  mettre  plus 
de  vinaigre  à  la  salade.  [-^      •  .  ;  ^ 

Dites ,  la  carafe  de  l'halle ,  ^a  carafè^du  vinaigré.  ^ 
'    V.  porte-huilier. 

HUIT.  Ne  dites  pas  vuit  (  tcw),vmais  prononcez  rapi- 
dement huit,  avec  l'A  aspirée,  et  en  faisant  entendre  \c 
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i  final ,  â  motas  que  Autf  ne  s0U  ^tîîvi  d'un  moicom-  > 
mençaiitpar  une  consonne.  Nous  éti9ns' huit.  Us  étaîentl 
huillpersonncs.    .       '  ^  - 

HUITANTE.  Diles ,  qualro-ving^^  qualre-vingl-un , 
quàtreKVmirt-deux,  elc. 

HilMIDË  X'AwmWe  /ut  mI  <?onrrair<J3  r^umtrfc  /ut 
rfoâfwVw  rfoM/fiirr.  —  rhuraidité.  "      . 

HtmLlIBERLU  ,  jolnon  pas  mrHhtrlw.  Ne  spisdonc 
pas  si  hurluborru. . 

•I     --•-■ 

ICÏ.  Cel  adverbe  (  07  )  n'est  pas  sy n()nymo,4lp.rlV  ne 
/dites  donc  pas  comme  beaucdlip  do  ProyeiÈiiikx  .  cft 
^  homme^ci  ^  cetU  femmé-ici .  Dites ,  cçl  liom " 
feopimç-ci ,  dans  ce  jardin:ci. 

IhÉEr Quelle  idée  voui  <i prié  Id?  Vidéi^mW^  de 
partir.  Dites ,  qudle  idée  avez-yous  eue  l^%M^r^^ 
vous  est  venue  là?  Il  m'est  venu  l'idée  de  j^^J^^ti, 
ridée»  m'est  venue  de  partir.  .    /^     >l^' 


J'ai  idée  que..:, 'y  j'avais  idée- que  .^yr-^^axl^èe  , 
^'avais  l'idée  ,   ou    mieux ,   j'ai  dans  Vidées,  fjH^ais 
danàj'idée  que..^  ' 

IGNOMINIE,. et  nou  pas  ignomignie.  QueHe  ignb- 
mime  !  \ 

IGNORER.  ^Ignorer  de  y  n'est  français  que  dans  cette 
locution  familière,  il  n'ignore  rfe  ne».  Ne  dites  donc 
^dLB^  j'ignorais  de  vous  devoir  quelque  ckp se.  Dîtes  ,  je  ne 
savais  pas  que  j'étais  votre  débiteui*  ,^ou ,  j'ignorais  que 
je  vpus  dusse  quelque  chose. 
f ^  IL.  faites  élitendre  le  / ,  et  ne  dites  pas ,  4  me  donna 
son  chapeau  d  garder ,-  mais ,  il  me  donaa ^  etc. 

jéutant  vaut-il  me  refuser  tout  de  suite.  — Autant  ya^it 
me  refuser  tout  de  suite.  Autant  vaut  nô  lui  rien 
donner.    ,' 

IMAGE.  Ce  mot  est  féminin  (13).  Une^elle  image. 

IMBECILE,   et  non  pas  imbécile.   II est  tout  à  fait 
.  imbécile;  son  inîbéqilité  est  complète.      \ 

IMBIBER,  et  n&k  pas  embiber.  Un  tjapier  imbibé 
d'huiler  , 

'      IMBRINQra:E(  affaire).  —  chargée  de  détails ,  ém^ 
barrassée ,  «mbroaillée. 
BïPATIENTER  V.  fâcher 


IMP 

poifer, 

vous  c 

))énéfi( 

Impi 

de    cr 

^E*^  ^  par  so 

pas,  >n 

IMP 

—  Iltr 

• /.INCI 

et  non 


inçogD 

dans  «i 

INDl 

INÎ) 

;  MENT 

^  ;    INDl 

indigcï 

ine; 

donnez 

répugn 

■•  V  lîVQl 

INTI 

INTI 

intcress 
INTi 

INTl 
non  pai 

Itjais 
testât,  I 

INTfl 
finalrJ( 

^INVI 

faites  pi 
m'inveci 
"besse  ce 

INVI 
ce  verbi 

IVRE 
une  gri^ 


w 


■.'%- 


V 

^  ; 


'^A 


J^ 


IMPC^ÇR.  No  confondes  pa^jim^ow,  avec  min^ 
poi^fr.  Colle    derrtiére  cxiirtssion  gSgnIfla  mehUr    II 

vou^^en  a  i m mwé  on  votti  disant, qiiTt  avait  fait  doi     V 
J)én(^figB8  conâidérabtôs.        >    v^  % 

,        /m/>ofi^ ,,  au  contraire  ,  sigïiîîip , MninirorWe  sorte 
de    crainte   Tcgpectueùgë.€ei^>lMimmq^^  ^ 

.^^par  son  air  yénéraWo  ot  âa  paV ^loq^ence  C  K^    ^ 

~rl/^?M)ifr  n     1"^^  àbgoluoiodtlaipossible  de ,  etcA 

L>t.bIN*DIL.  il  est  masculin  (J3)lJn  grand  incendiée 
ccn^nnas,   une  grande  tn^endh/ 

INCOGNITO.  No  prononcez  pas  tnrog^nito  '  mais 
incognito  ,  on  donnant  A  bi  ayllâbo  gni  lo  son  qu^eUe  a 
iiOLtis  itigmté,  -r.  ■ 

INfTICE.IIert  masculin  (13).  ^Unfdcfceuxindfce 

IUKXt'^'^'  ï^W'^féhence  ,  inbifférem. 

^  MhiNT.   Vi  difleroncc.       ■  -v^ 

indfïï?^  '^  '   "'   ""■"   ^"*    »■'»%"'•  -Cft;  meta  M 

INEXl'UriNABLÉ.  Prononcez  tHcxpun-nable,  et  lie 
Uonncz  pas  dk  syllabe   gm,  lo  son  aa'elle  a  dam 

répugna..  ^  ' 

INQUIÉTER.  V.  fâcher. 

INTEKDIRE.  V.  dire  '  ^  , 

INTERESSER,    INTÉRÊT,     et    non   pus^ intérêt      ■ 
intéresser.  *  ••»"«>i , 

INTERVENIMV.  venir. 

INTESTATMltes ,  mourir  ous décéder  intestat,  et 

»Jais  on  doit  dire  hériter  ab  intestat,  bériOcr  ab  in-   ^ 
testât  ^  succession  ab  intestat. 

INTRUS.  Prononcez'tnrrw ,  sànfi  faire  entendraldÉ»r 
UnairJe  ne  veux  paspasser  pour«n  întruls. 


pas  passer  pour 

^INVECTIVER.  G  est  un    verbe  neutre  (58).  Ne  le 
faites  pas  actif  (54),  en  lui  donnant  un  réirime.  ^ous 
mtmectivez  sans  cesse.    Dites,   vous  invectivez  sans -s 
Cesse  contre  moi. 

INVITER.  C'est  a  et  non  de ,  qu'on  dDit  mettre  aprèi 
''iV'rf/??/^''^  a  setaire,%tnonpas  cfo^eiSÎ;^ 
«ni  Jîrvo  fi  ûq!  *^'''  <^<>'»'w««'»  <^ochon.  Dites,  soûl  comme 
une  grive  (198),   lyre  comme  une  soupe. 
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JADIS.  Faites  ontendrelc  «  final  ot  nn^rotioncez  pat 

JAMBE-  /'  nèpowrai f  \ia%  Uvtr  la  jamhe\  Dilo« ,  mpUre 
un  pi<5(l  devant  Tanlro, 

-  fAHKE.  Ce  mot  est  trcîs  français.  Ne  ditcfi  pas  ,  une     , 
gerle.  ^       ■  - 

JAUnON.  —  petite  jarre^ 

J.A8SE.  Zrfii  ya««p*  rfM  vetê  d  «oi>.  Dites  ,  la  litière  doi 
Torffd  soie.  > 

JÇ.  Né  prononcez  pjttsjV.  Je  vons  salue.  Je  Vai  payé. 

JÊTK,  JETÉE,  narticipe  (05).  Ne  dites  pas  qu'une 
porte  rf«ï  jetée  ^  qniino- inmHrci'^^eHt  jrtée.  Dites  ^  une 
porte,  une  feiiMre  drtjeli^o  ,   qui  s'est  di^jel(^e. 

JETEE,   C>((c  maiion  n* a  point  de  jetée.  ïl  ml  bien 
commode  d'avoir  une  jetée.  L(i  moi  jetée  ne  si^^nifie  pas 
du  tout  la,  facullô  de  jeter  dans  la  rue  les  ordures  . 
d'une  maison.  Servez-vous  d'une  périphrase  (76Ï,   ri 
dites,  cette  maison  n'a  point,  sur  la  rue,  d'issue  pour  ' 
•es  .immondices. 

JETEll.  Prononcez  jeter,  tu  jelais,  il  jeta,  et  non 
pas  ,  jeter  ,  iu  jetais,  il  jeta,  etc.  La  première  syllabe 
n'est  ouverte  que  quand  la  secondo.cst  muclt-e ,  je  joUc , 
lu  jettera ,  nous  jetterions  (  Prononcez  ,  je  jdtè,  ta 
jeter  a,  nonsjeferf<wi.«î).^Ge  rerbe  prend  alors  deux^f, 
oe  qui  dispense'  de  mettre  l'accent  grave  (179). 
'  Observez  la  môme  régisse  prononciation  pour  les 
coD^osés'^de  jeter  :  rejele,r,  projeter,  se  déjeter,  et 
né  dites  pas:  rejeter  , 'projeter ,  se  dé  jeter. 

JEUNE  homme ,  signifie  un  homme  jeune ,  et  non 
«h  hemmo  qui  n'est  pas  marié.  On  nomme  ce  dernier, 
ffarçon.  Ne  dites  donep«as,  M.  un  tel  est  encore  jeune  - 
nomme-,  c'est  un^^u^jcuhe  homme.  Dites ,  M.  un  tel  est 
•ncore  garçon  5   c'esrun  vieux  garçon. 

JOLI.  Quoique  ce  mo4  ne  soit  point  terminé* par  un  t, 
quelques  personnes  disent^  nn/o/t-f-atr",  un  joli-tendroit. 
D^s>  chantez-moi  ce  joli  air.;  allons  voir  ce  joli 
endroit.  ' 

JOSEPH.  Prononcez  /©^.(Joseph),  et  non- pas 
Jbti.  C'est  demain  la  St.  Joseph. 
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JOUI 
donc  p; 

JOUI 
de  la  p 
bien , 
repu  lai 
vcri)e  , 
mail  va i 
tré  de 

sa  H  CCS; 

tation 

Heinpk 

sair^;. 

JOUI 

JUIL 

Jui'llrt 

JU>t, 

.       JUHfJl 

faisant 
appuya 
rapiUei 
pa'rii. 

Jusn\ 
quann. 

jusa 

il  est ji 

Cerc 

m'est  u 


LA.  r 

né  dites 
fallait  t 
c'est  lii 

Es-tu 
ou  je  t!* 

UAID 
l'a  bien' 

XAISî 


JOUER,  n'estpas  lo^nonymc  (îc  parier.  Ne  dite» 
donc  pas,  (fuc  vcux-tu  jouer  ?.  mais  ,  -(pic  venx-tu  parierl 

JOUIR,  Ce  verhç  est  l'objet  d'une  singiilière  imVprisa 
de  la  part  do  certains  Provençaux.  Comme  on  dit  trV»5 
bien  ,  jouir  d'iinc^bonne  santé,  jouir  d'une  exccllonto" 
réputation,  ils  ne  rirennent|)as  la  peine  de  changer  de 
verbe,  cpiand  il   i*&gil  d'une  mauvaise  santé  ,   d'une 
mauvaise  réputaticjh  ;  sans  songer  qne  l'unc^^cl  l'au-  . 
Iré  de   ces  choses  ionl  fcwl  loin  de  procarer.de»  jouis- 
sanres^   et  ils  disant,  cet  homme  jouis  sait  d'une  rf^pu-. 
tation   délcstMe ;  voun  jouinscz  d'une  mauva^e  gante. 
Remplacez  jouir  \ïtkt  avoir.  Vms  avez    une   mauvaise 
_  sair^;.  (  et  tiomniç  avait  une  détestable  réputation 

JOUR.  V.  un.  V  ♦ 

JUII.LKr.^e  prononce»/  pas;wj/f7 /  ni  juHn  ,    maii 
Jui-llvt  ,  en  RHlfiaiil  enti^ndre  l'i^  comme  dansai///'. 

JUIN.  Ne  prou once«.pasyo>n'tt.  .    • 

.    ^l'jUnrCTION  ,    cl  non  pas  jurindirtion, 

JUHIJUK  ,  elncui  pas  ,  j\)quc.  Jusjju'iciHmil  va  bien. 
.  Jusqud  ce  que.  Ne  prononcez  pn^jusqu'urv  que  ^  en 
faisant  ce  ouvert  et. long.  Dites,  jusïpi'il  ce  que  ,i  eu  ' 
appuyant  plutôt  Wgèremcnl  sur  //ur,  et  en  passant 
rapidement  sur  ce.  Jusqu'il  c^  qfie  vous  proniez  ui( 
pa'rii.  '  .    ' 

Ju^nué  quand.  DitcM,  jusqu'il  quand  ,   ou  j'usciuos  à 
quand.    *  ^  ^  . 

JUSfcUTE.  C^mmcf/e^M/ffc.— Comme  de  raison,  coînmo 
il  est  juste.  -  :,,.^^ 

Ce  corsage  m'est  un  p%ujuft  (  rnes  un  p^ou  jui  ).  -^ 

m'est  un  peu  juste.  /w5t  u'esl  pas  français. 

■a   ,■     '  .  .      ^  ■■   ■■ 

LA.  Ne  mettez  pas  oii  j  mais  «yu^î ,  après  c'est  là  ,  et 
né  dites  pas  ,  c'est  là  oii  je  vous  aHends- ;  c'est  là  où  il 
fallait  vousrrndre-y  mais,  c'est  Idquc  je  vous  attends  ; 
c'est  lii  qu'il  fallait  vous  refltire. 

Es-tu  Mé  là  oii  je  t'ai  dit  ?  Retrauehez  là.  Es-tu  allé 
où  je  t!ai  Jit.^  *     (T  '  > 

tAIDJR.  Bafl)arlsmc  (80).  —  enraildir.  Celte  jiialadie 
r^bien'enlaidi.  ■    \  ^    . 

LAISSER.  S'il  ne  veut  pas  goûter  ,  qu'il  s'en  ItiisH. 
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llr  néveuï  v^^y^x^wlLaiin^-i^n.  RépétcTrie  premier  \ 

verbxî,  cl  rjJtes,    s'il  ne   rcut    das  goilter ,    qu'il  ne       /^^ 
goiile  pas  !  Tu  ne  veux   pas  venir  ?  ne  viens  pas.  Ou 
hi^snyreîijplaceaîle,  second  mcnibre  de  la  phrase  par 
peu  m'importe!  ou ,  ce  sont.sesaffair^Ds,  les  affaires.     '  , 

^  LAMPI(W.  Sojte  de  lampe^Ne  faites  ce  mot  que  de 
deux  syllabes  ,  Icm-pion ,  et  né  prohonccj^ pas  lam-ni-on 

-  Si  vous  voulez  parlée  du  petit  tujaii  do  fer  blanc  par 

lequel  passe Ja*.  mèche  ;    di!cs,    hmperoni    et    non 

\      lampion.  -. ,  •      .  'j 

r" ♦^   y. ANCKE.  J'ai  des  lantécu  dans  le'bras   dans  la  télé  -^ 
'-.    des  (Hancements.-        -'        ,  >  ' 

L\N(i()liSTJ:.  Faites  ontOndre  î.»  #  ,  £t  ne  pronojiccz       - 

■  %,"'  I^N^'^^WI,  elnon*pas  se^latif/tHr.   Nous   nous  lan- 
^  f/iUMHums  dv  voir  r^otreonrlo.  Wiios,  nom  ianiruisHiortsdo    '  ' 

voir  notrcronchi^  jo,Idngfuisde  vous  vgir  6taWi  dans 
ce  pav's.  -        . 

Elle  chante  mur  se" garder  de  ianfjnir.  Dites ,  pour  ge     * 
dt^sennuyer.   Allez-y  :  vou»   lui    tiendcé^'-cHnjiairnieJ;    ^ 
vousie  distrairez (çTnon pas,  vow«  legardéez  t^fanfjHir):  ^ 
^  LAS.  Eirt  lasjommt  un  chiefi/^  Tomber  de  fatiiruo  : 
élroharassiV,  o^Mé'defaligrM».  . 

LAU VISSE.  BarbarisinoKSI).  C'est  mansarde  qu'il 
fa^tdiro.      '  '^  * 

;  ^t^'  Ne  prononèe^  pas  /r.  Le  cheval  q^^il  a«ch#t6.  Le 
^  lapin  quila  tué. 

Le  moment  qu'il  entra,    je  le  rccomius.  Dites,   au .  -^ 
m^oineritoO  il  entra,  au  moment  qu'il  entra,    etc. 
^      LÉCHEFJllTE ,  et  non  lichefrite.  - 

LEGAT.  Ce  mot  n'est  pas  français  dans  le  sens  de 
legs.  Il  a  en  un  légat  dans  le  testament  de  son  cdnsin. 
,  -r^Di tes,  lia  eu  un  legs. 

LEGJS.  Ne  faites  entendre  ni  le  g  ni  le  #,  et  prononcez. 
U,  Un  le|  gs  de  vingt  mille  francs.  Demander  la  réduction 
d'un  lelgs. 

LKNDES.  // rt /m  cheveux  pleins  de  lendcs.  ~  pleins 
de  lentes, 

LES.  Les  pères  et  mères  sont  venus  nous  apprendre  ce 
mariage.  Dites,  le  père  et  la  mércr^^ 

No  dites  pas  non  plus,  tes  père  et^  mère ,  nos  père  et 
^ére ,  leurs  père  et  mère  y  inaiiB  répétez  le  pronom  pos- 


sessif (2^ 
père  et  i 

LESSI 
'«si  lësi 

LESSI 
pas  le  lii 
dre,  mai 
cepcnda 
opéralioi 
lessive  { 

jVveç 
lessive  ^  ( 
(fAird  hui 
sivef'lffi 
lessive,/^ 

Ne  iii 
est ,  cm 

LEÏO 

'  LEVA 

(179). 

Lf:VE 
VouiL  vo 
levée  de 
•  Mt^mo 
enlever , 
enleva ,  i 
lion  ilenf 

Ne  dor 
Lerer  son 
lafortnni 
il  ùta  so 
quelqu'ui 

LEVRI 

LIASS3 
donc  ni  n 
un  troussi 
morceau  5 

LÏCHE 

LlËVn 

non  la  lié 
LLMAC 
ceux  de 
coquille  'j 
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sessif  (25  )  «H  singulier  (i  4  ).  Ton  père  et  (a  mérè ,  netre 
père^et  notre  mére7leur  père  et  leur  mère ,  elc. 
^LESSIF  ou  LISSIF.  Ni  rtm  ni  l'autre  n^est  français. 
.«slIessiYc  qu  il  faut  dire.  V.  ce  mot.         ..  * 

LESSIVE.  A  proprement  parler,  ce  mot  ne  siirnirfe 
pas  ïe  Imge  qu  on  met  dans  un  cuvier  recouvert  de  cen- 
dre ,  mai*  reau  qu'on  fait  passef  A  travers.  Dans  rusoffo 
cepcndani  on  appelle  lessive  le  lingè  soumise  cette 
opération.  IVo  prononcez  ni  Itêsrve,  ni  le'gêive  mais 
/(f-#^trtf(  179).  Votre  lessive  est  trop  forte.  ^ 

,Aveç  ^airc ,  couler ,  laver  ,  faites  précéder  le  mot 
/mit?/?,  de  I  article  /a/el  ne  dite*  poiht,  faire  lasive 
[f^tré  fmfindo)  r  rouler  leimive  (cmlabwiUo) ,  laver  les- 
sive riffva  r^ngjyih  ),  Dites ,  faire  la  fcssivo  ,  couler  la 
lessive,^  laver  la  lessive.  ^    ' 

Ne  (lites  pas,   mouiller  la  Umv7,  Le  mot  français 
est,   cssangerla  lessive,  essanircr  le  linire 
JJî^roN^-^l^ilon.DffirdeL 

iTo^^'^^^^'^"^''  *^^  ^^  prononcez  fré-ssuri 

LÇVEK  ,  LEVEE.   Ne  prononcez  pas  lever,   levée 
VousiLyous  (He*  levé  bien  tard  ce  matin^.  Fa  Ira  une 
levée  de  l)oiicliers.  */  *  ^ 

.  Mémo  observation  pour  lesC  coiéi|bsés  de  lever^ 
enlever,  relever,  soulever,  prélever.  Prononcez  il 
enleva  ,  nous  relevons  ;  il  soulevait,  ils  prélevèrent  et 
îion  il  fnféva,  i\o\\%  rélévon^ ,  il  soulévaii^W^  prélevèrent 
^  Ne  donnez  pas  au  verbe  /âcr  laVsigniûcalion  d\6ter. 
Lever  8o>i  habit  ;  lever  son  chapeau  ;  se  lever  de  4abli  •  lever 
la  fortune  de  quelqu'un,  ï)île<r,  if  ôlez  pas  votre  habit  • 
Il  ôta  son  chapeau j  je  vais  m'ôter  de  table:  ôterâ 
quelquun  sa  foftunc.     • 

LEVRIEK.  Ne  prononcez  pas  /t'vmr. 
^  LIASSE,  ne  se  dit, que  pdm;  les  papiers.  Ne  dites 
donc  m  une  liasse  de  clefs ,   ni,  une  liasse  de  linge ^  Dites 
un  trousseau  de  clefs;  une  tresse,  ou  un  paquet  de 
morceaux  de  linge.  . 

LICHEN.  Prononcez /lAcVi  (203). 

LIËVIIE ,  ce  mot  est  masculin  (  f 3  ).  Le  lièvre ,  et 
non  la  Iterre.  '       ' 

LIMACE.  On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  à  - 
ceux  de  ces  mollusques  rampants  qw  n'ont  point  dé 
coquille;   ceux  qui  en  ont  une  s'appellent   Itmàçons. 
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Ne^ite»donc  parf,  novf  mon  imanydet  limam ,  mafg; 
'  «car^r*    ""'"^'^  <^«^^i«>aÇ'>n4  ou     mieux' ,"^d^ 

'    "OliKl/UISTE  Le  mol  français  est  Ijquoriste. 

US,  adjcclif  (  16) ,  pour  u«i,  poli.  —  lissa"  Voth* 
•omine  ce  bois  est  lisse.     ■  '  '  "*^-     Voje* 

LISTE.  Ne  dites  pas  une  litte  dt  ràpier  une  liu^  ,U 
mo««e«„.,  le  mit  «,te.„-est    point  fiçIiVr^ls 

OFs'r'r'/r''f''!'P''Pl'"''  ""« ''»"'le  de.mousseline 
pressé  ""  '""•''"*'■*  *"<"*  'o«««>;  -  »  n'est  jamais  • 

-  «>''*^'T''  {'/*'  '""^  g't'ilnt  finit  plu$.  —  il  n'en  finit 
pas  ;  il  est  long  a  n'en  plus  Unir.  " 

LQNft-TE.MPs.  V  temps. 

« J:?"*.'x^*^'."'^ '  ^*^'^  •^'♦'^'^ .  POrJR  LORS.  Ne  faites 
po.nt  ont^,  U,  s  ,p,i  termine  ces  moU,  et  prononcez 
lor.  alor,dé,lor  pourjor.  Loris  de  son  élection  "oS^ 
fviozalotlsdorniniliépourmoi.         /        i  on ,  vom 

«.■^''Zfi""''*r'-'  •''*"' foire  entendre  le  ,.  I^ir,. 
qu  II  <^toil  en  placu.'^ 

n.ll^r«Thi*'  ^'''"■'  /'"'":•  ~  '"""™  «"  "«''«"o.  Elle  a 
mis  ce  chapeau  cn.loterio. 

J^^^Jfih"  *"."""  P-V"»'"''-"  le  '  final  dans  ce  'nom 

Kirlir   '  '^  '""""''""■  ^»'I"!'«*  '»•''!''=  j'ai  1. 

i,  t'Si**"  •"""  *''•'*''  "  '■"''  ""  ^••"'•'  «'«  «'"■«".  niait 
1-  rentable  expression  est,  il  fait  un  frbid  (Te  loup.         , 
V.  enrhumé.  « 'uuii.        j 

«nMïïfr  f"'"  '■"7"j  '«'■'«'««  ;»«»  or.  Dites,  tout  r« " 
?«  '"  "      LeVyeux  des  chate  brillent  pendantla  nuit 
(  et  non  pas /uM^nn.  . 

'  •  ,  ■  ' 

LUMIEHE.  /i-fliVe  lumière,  traduction  do /îiir/? /nm«r 
.i'ajr«/«m<</r««mo«,.V„r.  Dites,  éclaire,  monsieur 

claSo  Vr^rn.^""'"'*'"'"'"'""'^'"'-  ^«« <"»"'I'«--  «'«^  . 

•«^^f^••  ^1  ^?iî  ^une  il  faisait  lune.  Dites,  il  fait, 
•a  II  faisait  càir  de  lune-  la  lune  éclairé,  écla  I 
rait,  ou  n'éclairait  pas.  ,>*^iai 

LURÊ,  LURÉE,  DÉLURÉ,   DÉLURÉE.  Autant  do 
^J^^^l'^^^^^^  mierust 

iUXK.   Tu  changes  eoCn  d«  chdiiise  ;  0e  n'^it  pin 


dé  luxe." 
•t'acous«)ra 


MAGfH 

mâchurcf 
charbonn^ 
joue. 

MADKI 
délaine,  I 

MAGNI 
le  son  qu' 

MAKJR] 
eommf  ^un 
lui  percer 

MAILLÎ 
—  Repreii 
écUapper 

Avoir  u 
un  trou  i\ 
bas  trouéfi 

MAILLÎ 
▼olre  robe 

MAfLU 

cet  enfant 
MAIN,  il 

là  rampe , 
Faire  la 

MAISOIN 
faites  la  p 

^MAJEUR 
pas  quinte^ 

MAL.  A 
mal.  Ne.  di 
ipais,  elh»  i 
retour  de  la 

Cette  fem 
Dites,  cett( 
leurs  de  Te 

Prendre  1 
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fU!!^y-^'''^f^  P^^  ^à  dnluxe,  ou  bion,  on  no 
t accusera  pag.de  donner/  dans  le  Itixe. 

'  ■  ■  ^  ..  •      •  ■  "  .'  ■■•  ■  -    ■ 


mâ^l^^^^"v"?"f  '  '''•"'''«""êr,  et  familièrement 
çharbonné  le  menton.  Oa  lui  a  jJliment  mâchîfré  la 

MAGNmorjE.    Et   nonmanifique.    Tiennez  &  àni 

MAK.Hh.  //  „j  m«i.7r«  eomme  un  rat  mainrê 
Jomm.«„-;,ï..  Dite»,  il  est  fort  maigre  iT.^ 
lui  percent  la  peau.  '*        »-e»    «• 

J     miUM    Cueillir  „M  mailk ;  rakamer  nne  maiHe 
-  «.prendre,  ou  relever  une  mAiHe.  Vou«  av^z  Id«S 
«cl,app..r  une  maille,  rcprener-la,  ou  rolevl«!|i 

bâ-^mJ!.'"*     "'  •'"'   '"""  *''""  '""    Woir  iX. 

„.îî^l'i''''''r    t    ï^  P*"-'"-   •'•no    pui*   ««alTor 
Tolro  robe;  la  parte  manque:  »  """r 

MAIIJ/)TTE«.  4-  Emmailloter.    N'emmaillotez  oai 

mf^"'*?'**  *'"  '*  '"J"^™-  •'  "•«nrhumera       ^ 
là  rl^w."  ^"'î  •^""'•f' ?•  !*■»  «'agit  d'un  C8calier,  dite., 
la  rampe,  le  haut  de  la  rampe.    ,  '• 

Fa.r<î/a  m«»  «*  7w«/î«:un.  Dites ,.  prêter  la  main. 

MAISON,  Prononcez  ?»«m«,  et  non  pas  meion    «t 
faites  la  première  gyllabo  longue.  "«"o»,  « 

m^aS^  Dites  aulpi,,uet,  quinte  diajor.  et  no. 

pas  quinte  majeure,    ,1  '     ' 

«Jf^N-  A^^"!^^'  ?»'^»«  P"  «ynonyno  de  M  trout.«- 

retour  de  la  chasse,  et  non  pa8,/e„«  mal.     . 
mtTtuTt"^-  "^'^  "PPelM  vite  la  'sage-femme: 

£  deTenfererenf  ''"  """  '''*^'""'  "  '"  •'^- 
Pr^rfr,  ma/.  On  dit  fort  Wen  ,  tous' prenez  mal  la 
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plaisanleric  •  clic  a  mal  pris  vos  ayis;  ce   Iraducleur 
r     a   mal  pris  ce  passage;  mais  si  voué  donnez  à  wr^n^/rc 
maly\(i  ficns  de  prendre    une  maladie,    il  faut  dire 
prendre  son  mal.   C'est  sur  les  bords  de  la   Dur^incc 
quil   prit  son  mal. 

_^^  Fims  prendrez  ^maL  ^  Vous  voifTI-éndrez  malade 
IHe  travaille  pas  tant,  tu  te  rendras  malade.  Mettez 
un  schall,  vous  vous  enrhumerez ,  (  et  non  pas  vous 
^  rendrez  mal  ).  '^ 

Il  lui  a  pris  m^l  sur  le  cours.  Dites,  il  sVst  trouvé 
mal   sur  le  cours. 

Prendre  mal,  ne  signifie  pas  non  plus,   se  blesser 
faire  une  faussé  couche.   Servez-vous  de  ce^  deux  der- 
nih'i^s  exprcîfisions.    Madame  une   telle  s'est  blessée 
(  et/  lion  pas vï.  pris   mal).  .  ' 

^  Ouând  il  s'agit ,  non  de  porsoanes ,  mais  de  choses 
n  employez  pas  non  plus  prendre  mal,   La  caisse  ^st 
arrivée  cl^^  rien   n'a   été  gAlé,  rien  n'a  sputrert ,    (/et 
non  \iafiy  rien  n'a  pYis  mal).  ■■'        ^ 

Tomber  du ^mnl  de  la  terre.   —  du  haut  mal  Jdu 
mal  caduc     hlre  éhileptique,  être  sujet  d  l'éiiilen/ic 
aux    attaques  d'épilopsie.  V     ' 

^7/ /Vu/  mftl  être  pauvre  ;  il  fait  mauvais  tUre  pdhire 
DilCH,  les  frauvres  sont  bien  ù  plaindre;  on    est  /bien 
malheureux  dVtre   pauvre;  c'est  un  grand  niaiheur 
que  d  être  pauvre.  -  /. 

Mal  en  train.  Je  suis  tout  mal  en  train  aujouJd'hui. 
,   Dites,  je  SUIS   imil  disposé;  je  suirftout  je    L  «ns 
comment;  et  s'il  s'agit  d'oinrago;  dites,  je  L  suis 
pas  on   tram  de  travailler.  7 

^/j  f^f  P^cin  de   mal,   pour  dho  ,  rouvert  dJ  plaies,^ 
.  d  ulcères.  Servez -vous  ^e  ces    dernières  expkssions. 
J  ai  mal  a  mon  dnint ,  d  ma  jambe.  ~   Aii    dotirt 
à  la  jambe.  i  ^ 

Il  y  a  de  quoi  prendrc^le  mal  dé  la  mort.  ~  De 
quoi  gagner  une  maladie -mortelle. 

Il  m'a  su  mal  de  cela;  il  m'a  touln  mal  de  cela.  — 
Il  ma  su  mauvais  gré,  etc. 

MAL  COMPLAISANT.  C'es^pcii  complaisant  qu'on 
awl  (lire.  11  faut  convenir  que  tu  es)  bien  peu 
complaisant.  /  f 

MALADE.  V.  dangereux,  ,gros. 
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Se  faire  maladf.  Vt  faire.  .  ' 

MALADIE.  Faire  me  mnladi".  -^  Jiyoir  uneVala- 
idic.  Il  çiit  une  longue  maladie  il  y  a  deux  ans. 

MALCOXTKXT.  C'est  un  hoikmê  rjui  est  toujours  mal- 
Content.  Ce  mot  a  vieilK.  Dites,  qu'on  voit  toujours 
triste,  mécontent,  inquiet.  *     ^ 

MALEDICTION ,   et   non    pas.  malédiction,    ni    sur-     ** 
tout  maledition.    La  malédiction    d'un   père    le  pour- 
3fiivait  en   tous  lieux.  ^ 

■      MALr,HE,"^et   non   pas   malgré ,  c&r  Ve  est  ferme        > 
II  est  partKmaljçré   nous. 

MnUjré  qnc.  Matfjrc  est  une  préposition    (66)  •  mal- 

fçre  vous^  malgré  sa  défense.    .Ven  faites  .  pas   une 

conjonction  (74),  ce  qui   arrive  quand   vous  lé  faites 

/suivre  de  que.  Malfjrc  qu'il  soit  parti  y  maUjré  que  vous 

Je  Im  ayo2  défendu.  Dites,  quoique  soit  parti  :  quoique 

vous  le  lui   ayez    défendu.  ^ 

Jffilfpe  n'a^i  conjonction  que  dans -cette   locution- 
makçre  que  j'en  aie,   malgré  qu'il  en  ail. 

MiLjIEIJUEyX,  et   non   pas   rmkreu.it.    Faites  les 
trois  syllabes  égales,   mnl-hcu-rlHîO  est  malheiyeux- 
qjnl  n<5  puisse  se  fixer  il  rien. 
MALON.  —  cWeau.   As-tu  fa|l  cirer  les  carreaux  ? 
-allant  qu on  remplace  ces'carreaux  détachés. 

Ne  dites  pas   davantage /e/»  moinions ,   pour  les  car- 

''^î?^t/Jv?jïî?^'^'"''''  une  pierre  d  bdtir  non   taillée. 
MALONNLK.   —Carreler. 

MAMA.    Dites,  maman. 

MANCHE.  \trc  en  manches.  Il  ^  faut  dire ,  être   en 
manches  de   chemise. 

MANGEK.  Je  l'avais  chargé  de  m'acliet'er  un  livre  , 
mais  f/  fl    mangé    la    commission.    Ditesi,    mais  il    a    ' 
oublié  ma  commission.  . 

MANIAQUE,  et  non  pas  thaniacle.  Faites  d«1jx  syl- 
labes de  nt-«.   Il   est  maniaque.  ^ 

MANIERE.   Ne    donnez   pa*  d  ce  mol  le  sens  do 
procédé,  et  ne  dites    pas,    il  m'a  fait  toute  sorte  de  i 

Oonnes  manières,  de  mauvaiseif  manières./  Diies,    il   a 
eu  pour  moi   loutkjiorte  de  bons  procédés ,    du  mau- 
vais procédés^J^n'esl  sorte  de  noiitesses  ,  ou   d'impo-  V^ 
lilesses  quMlmm'ait  faites.  .  ,  *     >^ 

Ce  n'est  pas  qu'avoir  de    bonnes' manières,- d'cx- 
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ceilé^fes  manières,  4e  mauvaises  manières  ,  ne  soient 
dos  expressions  trés-françaises  ;  hiais  elles  ont  un 
ttatro  seris,  et  sijmiûent ,  «e  présenter  dans  le  monde 
en  homme  Mn  élevé,  ou.  en  homme  mal  élevé! 
t.f,t  bwniïie  a  de  bonnes  manières:  mais  son  imi  en 
a  de  bien  mauvaises  r  V   •;       J-.    \  m'' 

Demanièredce  ^we.  T*  àt^      -       '         >     ^ 
V  Manquer,:  Manque/  d^n  paifs.  -^  Être    aîisont 
4  un  '^ays.^  Il  est  absent  de  Marseille  depuis  trois 
ans.     '[: ..      \  .       -^; .  ^.yv.         .  :  \  '•»       '■.  •'■■ 

Se  manquer,  pour,  faiNuMfamM^       J'àvoUê 
qmje  me^suts  manti^é  cette  /où;  mais  jV  p'Vcndrai 

^arde  à  1  avenir.  J'avoue  que  j'ai  fait  une  faute,  que-  . 
je  me  SUIS  trompé  cette  fois,  mais,  etc. X  •        I 

_  Il  ne  8  en  est  manqué  de  fjuèfe  que,,.  —  Il  s'en  est  peu 
fiillu  que...  Il  s'en  faut  d'un  pied ,  (  ^t  nenj)a8 ,   il  Ven 

^manque  d  un  pied.  J  II  s!en.faut  do  beaucoup  (  et  non 

^as,  Ils  en  manque  de  , beaucoup. ) 

MARATRE.  Ce  mot  se  prend  toujours  eà  m^u- 
vaise  part,  et  pour  dire,  une  belle-mère  qui  mal- 
traite les' enfants  du  prtmier  lit  de  son  Vmari .  ou 
une  more  qui  maltraite  ses  propres  enfants  C'est  Une 
vraie  marâtre!  Si  ce  n'est  point  dans  ce  sens  que  vous 
parlez,  servez-vous  de"  lielle-mêre.       ^ 

MARCHAND,  n'est  pas  synonymie jWtieTreur.  Ne 
-  ditqs^dont;  pAS,  s^il  se  prcsonté  \in  marchand: '\^ 
^^cbtte  prairie.   Dites,   s'H  se  présente  un^a^ 

«PmARCHE.  Dîtes,   acheter  et  vendre  1  tonmar-     ^ 
che,   et  non  pas  acheter  et  vendrc^i>04  wmrcAd' 

de""^^^'-  "^^  ^""^  P^r*^?««  Tiife  te  nom  ^ 

^^MASSEr  N'appelez  pas  de  ce  nom  un  gl-bs  maîllet 
de  bois  cerclé  en  fer    avec  lequel    o^à  ^frappe  sif 

mw?3?iv  '^'î  ^f^**  ^"  ^"^'^  appelez-ie  \iaillet 
MAbSElUI>,  cest  une   espèce  de    pâtisserie.   No     ' 
^aduisez  pas  par  massepain ,  le  mot  prove  nçal  mai^ 
tapan;   dites,  une  boîte.        •  .  /" 
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e  W,?^-^  ^P>»1«M?  *  celui  qui  a  thabilu^df>W^ 
se  Içyei-  malia.  Obsorvei  cette  différence ,   et  dites       < 

^•^WS;  Il  est  toiyouis  dans  8<M>  cabinet  à   cinq 

',  :•.  MÀÛVAif.  v,;irai;^;^> '\v--;;^  ..'■'.,/, 

^«^£    "' ^r  P*"  Jî"'- J"  *"''  ^«-    Vous  m/diri-    : 
geâles.  —  Tu  me  dis.  Vous-  me  ^iirigeâtes. 

MECHANT,  MÉCHANCETÉ.  Comme  il  y  a  un  ac- 
cent sur  le  de  m<f,  pronbncez.  méchant,^  méchan- 

nvVn!!r  "'"•"''  '""■''*'^   jamais  de   m,fcA«»<,M  qui 
t\aA  pas  français;  ," 

^¥«'r*^/ romwe /a -ya/fe.  Dites  ;  c«mime  un  une  rougo     "    ^ 
.  .MEGHANTISE.  V.  Méchant. 

MECHE.  _//  y  n  /ro;>  de  m^cA«  d  eeùe   lampe.   — '       • 
La  lampe  file,  «u,  on  a  frop  remonté  la  méofte. 

/^o««cr  rfe  /a  mef/«r. --Remonter  Ja  mèche. 

JIEDECLN-  ^MÉDECINE,  et  non  pas  mldéci^,  mé- 
decine; Le  médecin  est-il  venu  et  matin  ?  Je  prendrai 
demain  une  médecine.  P«eiiur*i 

MEE  d  pé/nV.  Dites ,  une  huche ,  Cou  un  péfrin . 
MEGER,  MEGERE.  V.  mélajer,  méfàyére  - 

MELCHISEDECH.  P^nonce^  mllfuédech, 

Ti^^If^f  '^"  P^  '^''f  •  ***'«*  »»•««  les  cartes.. 

MFin^  ^î  P-"'  •'•'  <^^'"-  Un  ècheveau  mêlé. 
MtLOî»,  et  non  pas  m/ip».  •  . 

ïf^hl^w!^  mem*,   signiee;*  la  mime  ma-    ' 


y  je  l'ai 


irançais.    Je  lai  connu  tout  de   même.  Dites 
connu,  aussi. 

^Étre  en  mente  de.,.  Il  7est  pas  .en  même  de'  tous 
répm^re.^  Il  n^st  pas  capable  de  vous  répondre. 

D£r:t^n;eii^,^^ 

f  itl       ''  "^'frr^^'  lui  ai  parlée  ni,  mémémentqui 
le^  m  parlé.  Dites,  et  même  je  lui  ai  parlé. 

MEMOIRE.  Ne  pronoiicez  pas  mémoire. 
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MENAGE.  Tel  aliment ,  tel  plat  est  fnénagè, -^  Est 
éc6nomf((uc.     v 

^MENAGER.  Oa  est  convenu ,  en  Provence ,  de 
donner  le  nom  de  méndger  au   cultivateur    qui  fait 

•  valoir  SCS  propres  terres.  Commio  ce  mot"  n'est 
pas  français  d^ns  ce  sons,  il  faut^e  servir  d'une 
périphrase,  (:?6)'et  dire,  c'est  un  cultivateur  qui   fait 

^Aaloir  ses  terres.  Quel  est  votre  étal?  —-  Je  cultive  mes 
terres;  je  fais  valoir  mes  terres^  (  et  non  pas^ç  suis 
ménager.  )  .  ,  ,    .         *! 

MEtNAGERE.  Si  voiis  voulez  parler  d'iin  petit  ins- 
trument de  métal,  qui  sprt  à  faire  brûler  upe  bougie 
<>%Hne  chandelle  jusqu'au  bout,  dites,  un  binet;,  et 
un  brùlè-tout,  s'il  s'agit  d'un  petit  cylindre,  ordinai- 
renaent  d'ivoire, ^destiné  au  même  usage. 

flqux  ménagères.  Dites  les  eaux:  du  ménage.  Cet 
égout  reçoit  les  eaux  des^  ménages  voisins. 

MENER.  Ne  prononcez  pas  méneif' ,  il  menait.  Pro- 
noncez, mener,  il  menait.  '' 
^     Ménae  observation  pour  les  composés  de  mener  : 
promener,  ramener,  se  démener,   il  se  promenait, 
^  tu  te  démenais,   nous  vous  ramenons  :  \  et  non  pas  , 
4.  il  80  promenait  j    tu   te    démenais  j   nous  vous   ramé- 
■     nonsj:  .'■'■,      '.           .    -'      -'      .  ';..  ,,'■/■"  ■■ 

On  dit,  mener  grand  bruit:  mais  mener  du  bruit , 
inener  du  tapage,  sont  des  provençalismes.  Dites,  faire 
du  bruit,  faire  du  tapage.  Quel  bruit  vous  faites! 
peutron  faire  un  pareil  tapage!  ,  , 

MENUISIE|l,^  et  non  pas  menuisier  y  ni  ménusier. 
^  Se, MÉPRENDRE.   V.   prendre. 

MEPRISER.  Le  premier  e  étant  fermé,  ne  pro- 
noncez pas  mépriser.  C'est  un  avantage  qui  n'est  pas 
à  mépriser.  > 

Ne  donnez  pas  à  ce  mot  le  sens  d'injurier.  Il  est 
dur  de  se  voir  mépriser  devant  le  public,  Dijtes ,  dé  s'en- 
tendre injurier,   etc. 

MTERCREDI.  Faites^^entendre  le  r  de  la  première 
syllabe,   et  ne  prononcez  vtàs  mécredi.  ^ 

MERE.  V.  les. 

MÉRITER,  ri  se  le  mérite-^  il  se  l'est  mérité. ---WIq 
mérite,  il  l'a  mérité.  C'est  pain  bénit!  ^ 

On  ne  peut  donner  un  régime  indirect  (56)  à  ce 
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verbe  que  lorsqu'il  ^  en  mémo  lempi  un  régime 
cjirect  (55).  Cette  ^clion  lui  a  mérité  la  croix  dlion- 
neur.  Les  victoi^jes  d'Alexandre  lui  méritèrent  une 
ffrande  place  dans  rilistoire.-  Mais  gardez-vous  do 
dire  ,  (?«  tui  mérite,^ ça  lui  mériterait ,  dans  le  sens 
-de,  il  na  que  ce  qu'il  mérite,  il  naurat!  que  ce  qu'il 
mérite.  Servez-vous  de  ces  *derj)ières  expressions.  Il 
sort  sans  chapeau  j  s'il  s'enrhunïc,  il  n'aura  que  ce 
qu'il  mérite. 

MESSE.  Prendre  la  nksse.  Dites,  être  ordonné  prêtre, 
ou  recevoir'  la  prêtrise. 

J't'il   U  messel  Dites,  est-ir  prêtre  ?  ^— 

MESURE,  MESURER ,  et  non  pas,  mesure,  mesurer. 

METAL.  Ne  prononcez  pas  meïai,  en  donnante  la 
dernière  syllabe  de  câ  mot  le  son  qu'elle  a  dans 
éventail.  Donnez-luî  le  son  qu'^elle  a  dans  brutal  et 
iuslruuicntal.        •  ^ 

MÉTAVER,  MÉTAYÈRE,  et  non  pas  méyer^mé^ 
gère.  J'ai  pour  métayer  un  bien,  brave  homme.  Notre 
métayère   nous  a  apporté  des  œufs  frais.  « 

METTRE.  Beaucoup  de  Provençaux'  disent  :  tu  me- 
tais,  mas  motions,  etc. ,  en   faisant  l'e  muet.   Il    est, 
fermé,   quoi(jue  les  deux  «  dispensent  de  le  marquer 
de  l'accônl  aigu  (179).   Prononcez  donc  :  tu  mettais, 
nom  mettions.. 

Même  observation  pour  les  composés  ^  de  mettre  : 
permettre,  admettre,  remettre,  démettre,  promettre, 
commettre ,  ^umettre ,  compromettre,  transmettre. 
Ne  dites  donc  ni  perme-tez ,  ni.  reme-tais ,  ni  prome- 
liez,  ni  déme-tons ,  ni  adme-tez ,  n\  transme-tra,  ni 
comme-tons,  ni  soume-trait  ;  mais  prononcez  ,  penn^f<;2- 
moi  (  pernaettez  )  ;  reméiez  (  remettez  )  cette  lettre  ;  vous 
nous  prométiez  (  promettiez)  ^ .  dfêmétons-nons  (  démet- 
tons );  admétez  (admettez  ),  transmétra  (  trans-mettra)  ^ 
commétons  \  commettons  ) ,  soumétrait  (  soumettrait  ), 
compr ométions  {  ccmpTomeUiùns.)  * 

Comment  a-fpnmis  à  cet  enfant?  -—  Quel  nom  a-t-on 
donné  a  cet  enfant.         ' 

Mettre  cuire,  pour  dire,  avoir  de  la.soupe  grasse.--- 
mettre  le  pot  au  feu.  Mettez  le  pot  au  feu  :  il  nous 
faut  du  bouillon.  ,  .: 

i     Mettre    couver.  Ces   4ejux  mots    pris    ainsi    d'une 
manière  absolue,  signifient,  en  Provence ,  ifaire  cou- 
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Ter  les  œufs  de  vers  d  soie.  Dites  /  nous  avons  mis 
couver  notte  §^aino  de  vers  à  soie  ,  ou  mieux , 
nos  œufs  de  vers  à   soie. 

Mettre  feu,  -^  Mettre  le  feu.  Prenez  |pàrde  de 
mettre  le  feu  à  ces  rideaux.  / 

Mettre  la  table.  --•  Mettre  la  nappo  ,  mettre  le 
couvert. 

^,  Mettre  à  la  perdue;  mettre  à  non  plus.  Provençal 

lismes.   Cet  enfant  me  met  d  la  perdue  ^  me  met  à  non 

rplus.—  Me  tourmente  à  Texcés,  me  vexe  au  der- 

.  nier  point.  Ne  vous  fatig;uez  pas  tant  ^  (et  non  pas  > 

ne  vous  mettez  pas  à  non  plus)     -  ^ 

Cetjnfant  m'a,  mise  pitoyable ifss  maçons  nous  ont 
mis  abonnnablei^---^'(jei  enfant  m'^nûs  dans  un  état 
pitoyable:  I%EWï|pÉft  ont-ifti^^i*^Sî^ina^^  sa- 

;ièié'  dans  }m$m^ 

Etre  mis  c^r^'^wafrd  «^  —  Etre  mis  comme 
un  mendiànt.^-'^  -  '        , 

Mettez  que  je  n'aie  rien'' dits  —  Prenez  que  je  n'aie 
rien  dit. 

Ne  faites  pas  usage  de  rimpéraûf,  rhettet,  pour, 

soyez,  «tir.  Pierre  tarde  bien-d  venir. ~Jlfe««z,  il  sera 

^allé  à  la  cbasse.  Lç  cb e val  ^'est  pas  dans  Técurie. — 

Eh  bien!  mef/e^  que  cet„ étourdi  de  Paul  Faura  pris. 

Mettre  no  signifie  pas  supposer.  Ne  dites" donc  pas^ 
mettons  qu'ils  eussent  marié  leur  /ils  dans  la  maison. 
Dites ,  supposons  qu'ils  codent  marjé  leur  fils,  etc. 

Quand  vous  voulez  reprocher  d  quelqu'un  de  Texa- 
gération  dans  son  récit,  ne  dites  pas  :  allons ^  vous 
y  en  mettez,  vous  y  en  ajoutez.  Dite»  ,  allons,  vous 
brodiiz,  vous  exagérez. 

HEURE ,  MEURIER.  Dites ,  mûre ,   mûrier. 

MICUEI^ANGE ,  -  noôi  d'un  fameux  artiste  iialiefi . 
Prononce/.:  Mikel-Ange,  . 

MIDI.  Ne  dites  pas  vers  iès  midi /midi  vont  son- 
ner ,  sur  les  minuit ,  miinuit  sont  sonnés,  car  lÈidi 
signifie  le  milieu  du  jour,  et  minuit  le  milieu  dé  la 
nuit,  et  aucfun  des  deux  n'est  au  pluriel  (14).  Dites, 
rert  midi,  sur  le  midi,  midi  va  sonner,  midi  est 
sonné;  vers  minuit,  siir  le  minuit,  minuit  est  sonné , 
'■linuit  va  sonner. 

Cest  midi,  c'est  minuit,  —  lï  est  midT,  il  est  mi- 
nuit. V.  heure.         \  W 


MIE. 
no  la  c 
petites  ] 
le  coùp( 
né  jetei 
de  votre 
les  doni 
pain,) 

Ne  dil 
pour  la 
conp  de 
mie  de 

MIEU: 
plus  de 
MILOf 
qu'en  Ai 
lord;   il 
un  lofd. 
MINAI 
>    il  est  mh 
MINOl 
sel. 
MINUI 
MINUT 
vingtaine 
MIRÀC 
Dites*^  c'( 
miracle   ( 
jambes. 

MIRLÏF 
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IIIE.  C'est  la  partie  intérieure  et  molle  du  pain 
no  a  confondez  pas  arec  le»  miettes,  qui  sontlei 
ncates  parues  du  pain,  qui  a'en  détachent  loW^ 
le  coupe  ou  quoy  le  rompt.  Ne  dites  donc  pointT 
n$  jetés. pas  vos  mies  fur  moi.  Bites,  les  miette» 
de  votre  pain.  Ramasseï  les  miettes  de  pairpou? 
les  donner    aux  poul«5r,   (etnon  pas,    fc,  mie.* 

Ne  dites  pas  non  pliis ,  donnez-moi  une  mte  de  pain 
pour  la  passer  dans  mon   assiette,  pour   effacer  ce 
conp  de  crayon.  Dites ,;  donnez^moi   un  morceau  de   * 
'ûie  d;e  pain,  de  la  mie  do  pain.  '  ^ 

MIEUX.  //  a  mieux  de  cent  mille  francs,  ^  Il  m 
plus  de  cent  mille  francs. 

MILORD  ANGLAIS,  Comme  il  n>   a   de  milordi 

Zr  a'^^^^l'^Ti:  '^'^''^  simplement,  c'était  un  mi- 
lord;  Il  était  riche  comme  un  milord,  bu  comme 
un  lord.  ^      -  "^ 

.    MINABLE   iZ  est  minable,  ~  Il  a  Taîr  misérable  : 

il  est  mts  d'une  manière  misérable.  T     ' 

MINOT,    et  non  pas   ua  Vminor.    Un  minot   de 

MINÎJIT.  V.  midi.  ^. 

MpUTE,  et  non  pas  minwij/j.  ïl  est  une  heur*^  #4 
Yingl*cïnq  minutes.  -  * 

^MIRACLE.  C'est  mirade  si..:,   c'est  miracle  que.,. 
Dites^,  ces    un  miracle  s'il  en  récl^appe;  cVst  un 
"^^^^  q^il    ne    se    soit  pas    encore    cassé    le* 

MIRLïm)RE.   Ne   dites    id  mirliflor ,  -m  surtout 
merli/ïor,  l\  est  devenu   bien  mirlifloro  d  Paris. 

,  MISERABLE.  No  prononcez  pas  miser abk.    Il  est 
dans  une  misérable  situation.  ^  — - 

^  MriWCIIE.  »yamffi  mt^^^  nitduch* 

,  qujl- faut   dire. 

Se   MODELER,  et  non  pas  morfcYer:  Modelez-voii 
sur  les  personnes  raisônnabfes. 

MOELLON,  y.  malon. 

MOL  Beaucoiip  de  Provençaux  oublient  que  VuMg% 
et  la  po  liesse  exigent  également  que  lorsqu'on  parle 
do  SOI  et^dune  autre  personne,  on    noïàme  celle-ci  - 
la  première.   Ils  disent,  moi  et  mon  frère ,    moi   et 
tous.  Dites,  vousel  moi,  mon  frère  et  moi. 
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MOl^E.  N*appcle%  pas  ainsi  Tespéce  de  fôùpiie  que 
font  tourner  les  ebfants  en  la  frappant  avec  un  fouet. 
Son  Bpm  est  sabot. 

MOINS.  Du 'moins.,  néanmoins, \çic.  y  ^o  faites  pas 
entendra  le  «  final;  et  prono|icez  moin,  du  mqin  , 
néanmbin  y  etc.  Celui-ci  ^est  moin|s  coupable  que 
Tautre.    Du  mbin|s  vous  pouvez  travailler. 

Nouj  le  poursuivions  vivement,  mais  pas  moins  y 
il.  nous  échappa.  —  Cependant,  ou  malgré  cela, 
il,   etc.  I 

Mais  on  dit  très  bien  ,  l'un  n*ësl  pas  moins  utile 
que  Tautre  ;  ils  no  s'en  aiment  pas  moins  pour  cela^ 
C'est  seulement  dans  le  sens  de  cependant  ,  de 
malgré  cela,  f\\xe  pas  mom«  n'est  pas  français. 

Ne  vous  servez  pas  do  au  moins,  en  vous  repro" 
nant  quand  .nous  vous  ôtes  trompé  sur  le  nom  de 
quelquun.  Pierre,  au  moins..»  Paul!  venez  ici.  Dites, 
Pierre!...  Paul!  dis-je,  .Paul  !  veux-je  dire,  vonez- 
ici. 

MOMENT.  Nous  rentrâmes^  te  moment  qu*il  !cenaii 
d'arriver,  y.  le. 

MONSIEUR.  Ne  prononcez  pas  m«>iMim,  mm'sieu, 
ni  mossieuR  en  faisant  entenare  le  n,  el  le  r.  Pro- 
noncez ffiossieu.  Priez  ce  rkossieu  (monsieur)  d'entrer. 

MONTER.  Ces  cinq  aunes  dé  drap  montent  cent 
cinquante  francs.  Tous  ces  objet  ne  montent  que  dios^ 
francs.  —  Montent  à...  eu  se  montent  d..;  ne  montent 
qu'^...   ou  ne    se  montent  qu'à..;V  -  "^ 

Quand  monter  est  neutre  (5B)^  .donnez-lui  étre\{^6) 
pour  auxiliaire  (43).  Cet  écolier  est  monté  en  rhéto^ 
Tique  ,  et  non  pas  a  monté.  -     ' 

Mais  quand  monter  est  actif  (54) ,  qu'il  a   un  ré- 

Î;ime,   donnez-lqi  pour   auxiliaire  atw.  Il  a   monté 
e    foin  au  grenier. 

MONTICULE.  Masculin  (13).  Un  petit  monticule. 

MONTRE  .SOLAIRE.  —  Cadran  solaire. 

MORCEAU.  Ne  prononcez  pas  mourceau.  Il  a  eu 
^"  pour  un  morceau  de  pain. 

MORIGÉNER,  et  non  pas  monVmcr.  Je  l'ai  bien 
morigéné. 
MORKAIL.  Espèce  de  grande  poche  de  sparterie 
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Mais  m< 

JtfOYEN 

son_,.^oj^j 

car  fïioyen 
une  conloi 

MUJl^i 
murs,  8^1' 

bâliment, 

de  ceux  qi 

l'intérieur 

sépare  ces 

t  et  non   p 

il  est .  cj, 


î. 


i 


',  ■* 


MUR 


217 


morue'    nJ'T'""''  «>"  «ctc  de' 'dJ^^^  «*'"" 
MOKUt.   ly^c  prcinoncpz  pas  molue. 


îvPî...  ^*    *"<"    rf«    *•'/«<. 


pelit  bilIPf    J»  1-    •  ''.•"«/•-   Un   petit  mot,  an 

ne  dites  Ba?"  rT^  ""T  «es  enrhumé  du  cerveau, 

«'^  fois  de  mouchoir     ^        '     ''''''»"^   "^^  *^'«"'8«' 

MOUCHÉTTE  S'il  «•«»;«  j-      •    ■ 
quel -on  mourir'  t«I  i     ^     '*,™  instrument  avec  re- 
moucLcttr  mL'„&t'  •»  '^''""deHe,  dite»,  le. 
vous  VoXz  SnP,^T^r'  ''"'    "    mot,   quand 

ce*ÏÏ^I)f'";:tites  rTi'"^?  "   *«'  ftm.«i„  «„ 

Mais  mouS  la  sde 'erf  fS,l-'""  '"  ''"■^'•^• 
WYENNANT    ott«    Nrtii»  ».,!  fi.  ■  ,     , 

car  moj,«i«an«  est  une  DréDOQ.iinnTr^  ^  .  ^'*°'"'' 
une  conjonction.  (74)      P'^P"*'?"*"  (66),  et  non  pa» 

Jl^^W^^ff^^^^-  ^-'expression  est    «oé' 
«épare  ces  anpartLmL.       '**/ P"  »»«  dolwn  qui 
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gimplcPâient,  il  C8l  «^pais,  ou  bien ,  il  a  Tcspril  époU/ 
Tinlclligence;  épaisse  ;  il  a  resprit  pesant ,   les  nid- 

choires  épaisses.  V  *•  .1 

MUSGAKDVi.  Dites,  des  dragées  de  coriandre,  pu 

lêimplemcnl    de  la  coriandre;  cl  muscadin,   si  vous 

Toulez  parler   de  petites  pastilles.à  manger,    où  il 

entre  du  musc.  . 

MUSIQUE.    Ne:  dites   pas  ,    faire    musiq^tc  ,   mais 

faire  de  U  musique.  ^    y    . 

Rangé  comme  ufi  papier  de  musique.  —■  Uegle  comme 
un  papier    de  musiq.ie. 


NACREE  Ca  mot  est  fûminiu  |l?).  De  la  nacre ,  et 
non  pas  ^:t  na-nf.     -         .       ^  • 

NÉANMOINS.   V.  moins.  ,       /        ;      ^,    -^ 

NfeRF.  Ne  faites  entendre  le  /qu  au  sin|ulicr. 
Un  nerf  de  la  jambe  ;  il  s'est -foulé  \ih  .perf.  Ex-  , 
copié  pourtant  dans  nerf  de  bœuf,  qull;  faut  pro- 
noncer nir  de  bakif.  Au  pluriel ,  prononcez  ner.  Il 
a  des  maux  de  ner'ifs.  Ses  nérlfs  le  font  souffrir 
depuis  dix  ans. 

NEVEUX.  Ke  prononcez  pas  néceu.  Mon  neveu  est  ^ 
parti  [iour  son  régiment.  -  .  ^ 

NEZ.    iS'iy^oir  pas  plus  loin  que  son*  nez.   V .  y. 

NlClioCliE.  C'est  anicroche  qu'il  faut  dire.  Allons  , . 

no  chercbei  pas  Uint  à  anicroches. 

NOX.'/(î  ne  dis  pai.de  non,--  ]i  ne  dis  pas  non. 
Un  Vanire  non.  Y.  un,         \   .     ^      _.     ,        -   ^ 
NONANTE.   Ditc^  ;  :  (j'iàlre  -W.ngl  -  dix  ,    quatre^- 

Tiugt-biuo;  etc.     ^  '     ;      .    '  - 

NOS.  y;/  nos  dgcs  on   n  a    plus  do    prétentions.  ~; 

A  l'aire  où    nous    sommes,  à    notre  âge.  Dans  cette 

locution  le  pronom  pl^rsonnel  (22)  qui    vient    après 

à,  doit. Mre  au  singulier.   A  mou  âge,  il  leur  dge , 

à   son  âgé. 
NOTAMMENT.  Prononcez  notament,  sans  faire  cq- 

tenttp  l^  4eux  m. 

NOUER.   v'Vov*  w  pofa'OHi  2^a5  nouer  les  deux  bouts . 

V.   bout!  V' 
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OB 
obser 

(  ^^  ^^ 
monsi 

le  prés 

/OB' 

promi 

verbe 

avait 

pas  te; 

OBi 
ohu. 

OCI 
oc-^jlan 

ŒI 

OEl 
et'pror 
œu|fs  ( 

^     .^«^ 
"'^œuf  éi 

0^ 
mol  est 

Or?1 

surprisi 

ah  mon 

\  OIG? 

récrive 

Unr 

..OLI\ 
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NUIT.  Dites,  passer  une  bonne  nuîL  passer  une 
mauvaise  nuit,  et  non  pas,  passer  bonne,  passer 
mauvaise  nuit.  "   '^  '  >  t*^ 

Dites  aussi,  spuhaitcr  une  bonne  nuit,,  et  non 
pa«,   souhaiter  la  bonne  nuit. 

NUMERO,  et  non  pas  numéro.  Je  léire  au  nu- 
méro  15.  i       .  ^ 

Tirer  bon  numéro.  Tirer  un  bon  numéro.  Il  tira  u a 
bon  numéro  à  Tëpoque  de  la  conscription.    ^    • 

.     o 

'         •    '  ,.  '  ■  ^        /      -    •"    ■ 

^OBSERVER    On   n'observe  pas  a  quelqu'un,  on  fait 

observera  quelqu'un.  Je  vous  ferai  observer  que.... 

(etnou  pas,;>  vous  observerai).  Je  fais  observer  à 

monsieur  le  président  (et  non  pas,  j'observe  d  monsieur  ^ 

le  président), 

I    OBTENIR.  Quelques  ProvençajwrTiorsqu'il  s*atfitdo 
promesse  faife,   rfe  parole  donnée,   confondent  ce 
verbe  avqc  tenir  ,  et  disent ,  il  n'a  pas  obtenu  ce  qu'il 
avait  promis;  il  faut  obtenir  sa  parole.  Dites,  il  n'a    ; 
pas  tenu  ,  eie^. ,  il  faut  teip'r ,  etc. 

o^M    ^^'   ^^^^^^  entendièleir,  et  ne -prononcez  pas 

*    •  ,'    .-        • 

OCEAN.  Ce  mot  n'a  qu'un >;  ne  prononcez  donc  pas     ' 

^]h^^^'  2/<?tia?  W(/e^  ^'«nc/<ot^. —  Des yeux  érafillés. 
OLVt.  Faites  entendre  le  /"au  singulier  seulement,-^ 

etprononcezeuau  pluriel.   Un  œuf  de  piffeon,  et  des 
œu|fs  de  poule.  Des  œu|fs  frais.     ' 

.     S^^^/oouvc,  œuf  gâté.  L'expression  française  est 
œuf  eouvi.   >  '         ^ 

OmCESr.  Les  bas  offices .  -^  les  basses  offices.  Ce 
mot  est  fem*niu  en  ce  ^ens  (13). 

OrîTnterjection  (75)  toute  provençale  qui  exprime  la 
surprise.  Oi-,   vé!  que  de  soldats!  Ôi ,  c'est  toi!  Diics  , 

mr  vnv  "  '  ^"®  "^^  '^^'^^^^  '^^'   ab  »   c'est  toi  ! 
r^    •       .        prononcez    ognon.    Quelques-uns  mémo 
1  décrivent  ainsi.  ,.. 

^:    Il  y.  ^ï  ^'i?'^    cueillir  les  olives,    oS   faire  la 
cueillette  des  olives. 
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OTE 


OMBRETTE.  —  Ombrelle.  Ne  sorica  pas  sans  om- 
Ijtcllc  :  le  soleil  est  bien  cbaiid. 

ON.  V.  gens. 

ONDE.  Jl  ne  faut  à  cela  qu'une  ou  deux  ondes.  Dites', 
qu'un  ou  dcjix:  bouillons.  6'c//c  eau  bout  à  belles  ondes. 
.  Dites ,  4  gr(^ bouillons. 

V     ONGLE.  Il^^t'du  g^nrc  masculin  (13).  Avoir  lès 
ongles  longs,  les  ongles  durs. 

ONZE.  Ne  diles  pas  vonte,  mais  onze,  et  si  le^  mot 
qui  précède  est  terminé  par  une  5  ouuujs,  ne  faites 
point  la  liaison,  ctnc prononcez  pas,  nous  somme  zonze\ 
mais,  nous  sommes  I onze;  vous  étiez  jquz^. 

OPÉRA ,  et  non  pas  o/?era.  '       "    *     ^ 

OPÉRATION,  OPÉRER,  i^i  non  opération,  opérer. 
'  s'OPJLER  à.  ..n'est  pas  français.  Dites,  cet  enfant 
a  pris  la  mauvaise  habitude  ,  ou  le  tic  de  manger  du 
plâtre  j  il  se  consume  à  manger  du  plâtre. 

OPPOSÏJION ,  ne  confondez  pas  ce  mot  avec  posi- 
tion ,  comme  le  font  certains  Provençaux  ,  et  ne  dites 
pas,  dand  l'opposition  où  il  se  troute  il  a  besoin  de 
ftecoiirs.  //  mt  dans  une  triste  opposition.  Dites  ,  dans  la 
position^  une  triste  position.  -. 

ORANGE.  Ce  uibt  est  féminin  (13).  Uncbonne  orange, 
ol  non  pas  un  Ion  orange.  '  ^  ' 

ORGANDI.  Faites  la  pénultième  brève,  et  prononcez 
(kgiindi  j  et  non  pas  orf/anrfï. 

ORGE.  Ce  mot  nV,st  masculin  (13)  que  dans  ces  deux 
expressions,  orge. mondé,  orge  perlé.  En  tout  autre     ' 
^ ojvB  il  est^ féminin.  De  la  belle  orge  ,   et  non  pas  du  bel 
'  orge.       ^\       ■  »  •  '  ^ 

ORGEAT.  Ne  faites  pas  entendre  IV,  et  prononcéa 
(jrjut. 

ORGUE.  Il  est  masculin  au  singtilier  •  un  bon  orgue  ; 
et  féminin  au  pluriel  :  les  orgues  de  la  Major  ont  été 
nSpiirtSes.        .  ^ 

ORTHOGRAPHE;  ORTHOGRAPHIER,  et  non  pas 
orthographe  j  orthographier. 

^)S.  En  provençal  on  fait  entendre  le  s  {ûnouos), 
mais  en  français  il  faut  prononcer  un  ô.  Un  ojs  lui    * 
dç|neura  bien  avant  au  gosier.  Des  o|8  do  poulet. 

OTE!  Exclamation  provençale  ©xpriman(r l'impa- 
tience.^ Oie  puîj  ^  rcH^tro-p  fort!  Ole!  tu  me  désoles  ! 
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Dites,  oh  c'est  purs  trop  fort  !  6  mon  Dieu,  tn    m« 
désoles! 

.  9^^'^'  '^'<Jifr  de  devant ,  pour  dire,   fuir.  Le  pctip'".^ 

était  furieux  contre  lui  ;  il  futoUvjé  yle  s'ôler  de  devant. 

Quand  les  coups  allaient  toTnJjcr ,  il  s'ôta  de  devant, 

^Dites,  Il  fut  obligé  de  disparaître  pour  un  temps  ;  il  se 

retira  prudemment  quahdJes  coups  allaient  tomber. 

OU.  No  dites  pas,  c'est  vou  l'un,  vou  l 'antre ,  (  f^t 
V  ou  l'un,,  vou  l'^outré).  Dites,,  sans  ajoutera  oa  \ui  r 
qui  n  est  point  au  commencement  de  ce  mot ,  c'est  liin 
ou  l'autre. 'Luioa  moi  nous  ferons  cette  course.^ 

Où.  Ne  dites  pas  ,  je  ne  mis  pas  où-ce  qu'il^eU;  j'ignore 
dorhce. qu'il  vient,  par  ource  qu'il  passe.  Cette  qnrîio 
'  donnée  ainsi  à  où  est  probablement  la  contraction  de 
ou-esl'ce  que ,  d'oii-est-ce  que.   Quoiqu'il  en  soit,    dilr*> 
simplement,  où,  d'oîi ,  paroà.  Je  ne  sais  où  il  va ,  dloVi 
Il  vient,   par  où  il  passe. 

OUATE,  OUATER.  Ne  dites  ni  vouate,  ni  vou  itcr  , 
et  prononcez  ouète,  ouétcr.  ^  -^ 

OUI.  Ne  dites  pas,  voui,  et  faites  de  ce  mot  une 
seule  syllabe  brève.  Oui ,  ouï,  soyez  tranquille. 


* 


\ 


^,.u,^,„u,  taji'j  ^  V  vvnnQ ^,>^iu  «  ;.  u ,  mon  enfant,  ti 
peux  y  aller.  Servez-vous  toujours  de  oui.  Oui ,  vas-y 
Oui,  tu  peux  y  aller.  t 

Ouï!  exclamation  de  douleur  physique  dont  on  fait 


très-longue  la  première  partie.  Où*/  prends  donc  (farde! 
r^ma/.I)itegrplutôt,aïe!  tum'asfaitmal;  aïe!  tu 

[*l«i  1  . 


tu  m'as  fait 
m* as  heurté! 


^pres Maucoup  d'^i' et  d'oûï,  elle  s'est  mise  à  tra- 
^vruier.  Allons  ,  pas  tant,  d'aï  et  d'oui,  et  fais  co  qu'on 
t  ordonne.  Dites  ,  après  bien  des  façons,  e(c.  Allons  , 
pas  ta,nt  de  gémissements,  pas  tant  de  façons,  elc 

OUILLER.  V.  uillcr. 

OULE.  — marmite.  Mettez  la  marmite  sur  lo  feu. 

OURLER.  El  non  pas  ourleter.  Elle  a  tout  tf  l'heure 
ourle  cette  chemise.  Ourlez  vite  "celle,  cravate. 

OUTRE.     Préposition  (GO).    Outre   cela:    Ne  dites 
pas,   en   outre    de  cela.  'En  outre    est  adverbe    (67;, 
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et  par  conséquenl  ne  veut  point  de  régime  (66) 
a;»ro<s  lui.  Je  lui  donne  deux  francs  par  jour  et 
eu  outre,  je  le  nourris.  i       j       j 


'^■ti 


p.       o;   ::v- 

^S^^XV^fi^Nouiamm-fa^t^pa^^^^  A\^ez-mm  fait 
pt^kef  piles,  Xiom  avons  conclu  le  marchM  avez- 
vous  fait  quelque  marche  ensemble  ? 

PAIN  CUIT.  Dites,  une  panade.   Cette  panade  res- 
0»-  semble  à  de  la  colle.  ^ .  * 

PAIRE^  Ce  mot  est   du  genre    féminin   (13);^no 

'^^nfr^v  ÇJf^^"*  ^^^  non  pas," un  paire  de  pigeons). 
PAON. Jxé  prononcez  ni  pa-on,  ni  pavon.  prononcez 
pan.  Le  cri  du  pan  (  paon  )  est  désagréable.  ^  *^ 

^^^^^^^^0^^  des  panses.  Dites,. manger  deà 
raisins  fi^cj. 

PANTAtON.  Lors(^ue  vous  ne  parlez  que  d'un  seul 
de  ces  vêlements ,  ne  fi\ies\idLs\  des- pantalons.  Mais 
Ion  pantalon  neuf.   Donne-lui  ton  vieux  pantalon. 

^  PANTOMIME.,  et  «on  pan/omme.  Rien  déplus  curi- 
eux que  de  voir  sa  pantomime. 

PAPIER  /oM.  C'est  papier  Joseph,  ou  papier  brouil- 
lard ,  quil  faut  dire.  Faute  de  papier  Joseph  ou 
de  papier  brouillard,  j'ai  effacé  ce  que  j^avais-écrit. 

Ditesexçlusivement,  papier  brouillard,  si  vous  voulez 
parler  de  celui  dont  on  se  sert  pour  filtrer  les  îiaucurs 

PAQUES  ou  PAQUE.  Ne  dites  pas  ,  la  pdque.  Il 
viendra  m?  voir  à  la  Pdque.  Dites,  à  Pâques,  aux  fêtes 
de  Pâques.  ^  ^  , 

Bien  que  terminé  par  un  s  ,  ce  mot  est  au  singulier 
(14).  Il  est  aussi  masculin  (13).  Quand  Pàquessera  passé. 
A  Pâques  prochain.  ^ 

On  dit  pourtant ,  faire  ses  pâques  ,  et  alors  pâques 
est  un  féminin  pluriel.  Faire  de  bonnes  pâques. 

PARAFE.  Il  est  masculin  (13).  Sou  parafe  et  non  sa 
parafe.  On  écrit  aussi  para/?^^. 

PARAITRE.  C'est  un  verbe  neutre  (58)  ;  îïne  peut 
donc  avoir  do  ré^me  (  58  ) ,  et  l'on  ne  doit  pas  dire, 
paraître  la  tête  antiatU  de  l'escalier,  mais  simplement , 
paraître,  ou  se  nionirer  au  haut  de  l'escalier,  â  la 
fenêtre. 
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*PAR 
TONNI 

pUretonri 
fl  pleut 
ranlir  d 
cette  m 

PAR. 
point.  L 

PÂR( 
donc  pa 

PARt 

PARI 
perdrigi 
drigons. 
PARI 
'  pardonm 
pardonm 
le  pour  ( 
Pardonn 

PARI) 
quer  qu'j 
personne 
est  pardc 
de  dire  , 
Dites,  vc 
en  applîc 
pas  pard 

PARF. 
fectiou  j 

PART. 

vous  parrl 
moment  ( 

PARTI 

rela.  Lo 
adoptée  ( 
min.  Vou 
n'en  prer 

PARTC 

toutes  pai 

que  vojis 

PAR  VI 

PAS.  Ji 
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Ce^ii'cslpa^  qu'avoir  (le    Lonnes;  manières,' d'ex-. 
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PAS 
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*PAhAPLllE  ,  PARA30J. ,  PARAVÈNIV-PABA- 
TONNEURE,,et  non  ,^  pfifeptuie  ,  paresol ,  parèrent , 
pttreiotmerrè^Ésheri  auksi  dç  (jemander  un  parasol  quand 
il  pleut,  et  un^paVapluiVquand  vous  voulez  vous  ga- 
rantir du  soleil.  Il  y  a  quelque  chose  de  ridicule  dam 
celte  mi^prise.  «         f     V'  ' 

PAKATKE,  Marâtre  est  français  ;  /^ar^^rre  nçl  1  est 
point.  Dites,    beau-pôro.  *' 

PARCE  QUE.  Lçs  deux  e  sont  muets  ,  ne  pryoon^l*Fï 
donc  pik»  parcequç'. 

PARCOriUft.  V.  cY)urir.  v^ 

PARDIGONK.  Prune  pardigonf^Viicfi ,  Une  prune  do 
perdrigon,  ou  simplement,  un  pcrdrigon,  des  per- 
dri(j;ons.  >  ' 

PARDONNER.  On  pardonne  à  qucl(ju9n>  màj^nnê 
pardonne  pas  quelqu'un.  Ne  dites  donc  point^)>  n^  /# 
pardonne  pat  d'avoir  oublié  ma  rommiasion  ;  pardonnez-' 
le  pour  cette  fois.  Dites,  j<» ne  lui  pardonne  pas,  elci 
Pardonnoz-Iui  ^  etcV     ^  -  » 

PARDONNABLE.  Cet  adjectif  riG^  ne  doit  s'aLi- 
querqnaux  actions,  au*  sentiments,  et  jamais  aux^ 
personnes.  Cette  erreur  est  pardonnable.  Cette  d(';marcbe 
est  pardonnable.  Maiji  c'est  une  faille  de  français  qii« 
de  dire  ,  vous  n'êlçs  pu  pardonnable  d*arôlr  oublie  cela. 
Dites,  vous  n'êtes  pas  excusable  d'avoir,  etc. ,  on  bien  ; 
en  appliquant  pardonnable  i\  l'action  ,  voirc  oiibfi  n'c!il 
pas  pardonnable. 

PARFAIT.    Cela  va  au  parfait.  —  Cela\aen  per- 
fection ;  cela  va  parfaitement. 

PiVRTANCE.  Eh  bien!  vous  Hes  deparfanrc!  Eh  bit^n  î 
vous  partez  donc  j  vous  ôtes  donc  sur  votre  départ ,  au 
moment  de  votre  départ  ! 

PARTIR.  Cet  enfintréussirà-t-il  7—11  ne  part  pa,9  pour 
rela.  Locution  mauvaise  et  presque  génf'ralcm'^nl 
adoptée  en  Provence.  Dites  ,  il  rv'en  prend  pas  le  che- 
min. Vous  vouliez  être  une  habile  brodeuse,  mais  voui 
n  en  prenez  pas  lé  chemin.  '  ' 

PARTOUT.  De  partout  n'est  pas  français  ;  c'est  do 
toutes  parts  qu'il  faut  dire.  Il  me  revient  d^  toutes  parU 
que  vous  ôtes  fort  dissipé. 

PARVENIR.  V.  venir 

PAS.  Je  vais  devant  mes  p^fs.—Toiii  droit  devant  mgi: 
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.««jarrfc  devMt  U»  pas.  ^^  àevnnt  (ai ,.  regarde  où  (a 

•     BMirche».  Livé-toi  de  devant  m«  /»«.;- 'Ste-toi    de 

devant  mon  chemin.  '  v»  loi    ae 

J«i!?fi5f '^°"*t!^''''"' 8*^"»  a«Jouid'hui  ! ^ Moi  gaie  ! 

PASSAGER.  Cet  adjeclif  sigaifie^ui^  s^rriu  pas 
dans un^teu ,  ou  gui  dure  peu f  et  non  pas !^àilp asZ 
beaucoup  ^  monde.  Ne  dites  donc  pas,   Jtlrue^'t 

pe!^^?^^T^^Snefe'ÏÏt^^ 
leurs!  oest  du  bac  qu'elles  veuleni  parler.  Dites  ïo 
Lac  de  Mi^nndol   deCadenet,  ne  pafesVpas.  '  ^ 

A^r^f"!""'"*^*'*'- "'"""'  a«i«'»'d:Uui  passé.  Anjour- 
dlim  passé  vous  ne  pourrez  plus  le  voir 

Ça  m'a  tout  à  fait  passé ie  t'éte.  ^  passé  de  la  tétè-;  ou 

V^îf  '  -"l"^  *"  Plj^/onyé  du  tout,  jrai  tout  4  fait  oublié 
cela,  perdu  cofa  de  vue.        .  .- 

Qndit,  M,«r,oj»e«o,-crf>^cAo*«,.hiaispa,«r  toute,  ^ 
ti  itj"!:'^'  î-^'îf  ««yÉ^T.  pas  français.  Dites  ,^e 
ZS  nf  P^^  ^'"™  totttéâ  ses  volontés;  ne  vous  U. 
«mettez  pas  à  tousses  caprices.  : 

Ne  donnez  pas  au  verbe ;,a*i«-,, le  sens  de;'l«p;,0Wer. 
H  ettdurapasser;  ils  l'ont  passé  pendant  huit  ans. ^es 
Il  est  dur  à  supporter;   ils  l'ont  supporté  pendant  huit 

mis*  ^^■^ 

Jvoir  dépasser,  y.  avi^  de. 

,11^.^*'''^?^'""^  P^/*o'*P«>*r-'queique  chose  on  dune 
îr»tiCr''*'rf '"?''•'  P?.'^"  avoir  la  passion  de..:. 
Il  a  la  passion  de  la  chasse,  ilestpassionnépourlaçhasse^ 

M*/ pour  exprimer  que  la  personne  dont  vous  parlez 
^t^  grande  bonté.  Dites;  c'est  la  bonté  mémV;  '  e 

£nnf S^Si' «^SJ!"  '""''*^  P*^  l'homme,  une 

effet^t  Œ  *'*'*'î^  'Y^''  ?'  q"e»q"efois  pour  les 
ttcais    S  fe'^1'  «lequelqu'un.  Ce  mot  n'est  pas 

^^»',t%  lorrfhons.  ponncz-moi  un  morceau  de  linge 
roiir  mettre  autour  de  mon  doigt  (  et  non-pas  u»  mor- 


^^ 


(et  n 

prête 
0n  é 

VA 

pour 

Unei 

PA 

tsipa 

est^m 

pas  q 

,N'e 

patet! 

longe 

PA 

patètei 
est  ini 
PA' 
patien 
précéi 

patien 

achev 

PAl 

en  pat 

PAl 

la  qii  t 

mérag 

PAU 

pas  le  1 

PAU 

m  end  if 

une  ex 

fi  cette 

Le  Pi 

vcnçale 

le  pau\ 

Paul 

placez 

le  paiiv: 

sîon;  le 

pauvre  i 
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\Ma».  à»  pajej.  Prenez  vos  liffetr  A  «or«oz  de  clier  moi . 
X^tnon  p^s  ,  ramatiéz  volute»  et  sorifzj.  ■ 

PATENTAINE,  ç^ourfr  la^pdlentafni.,  Diies ,  courh-  ta 
pretenfaine.  Il  y  a  long-lemps  ^'il  court  la  prèteataine 
On  écrit  aussi ,  pretanlainc.  "       uuiuit. 

PATÉRE  Ornement  le  plus  souvent  der cuivre  'doré 

Une  patere ,  et  non  pas  h»  patére. .  ^'"^  • 

..,^J^'^  '■   ^,  V^ETE.,  Cet  homme^ est  palet  ;  celte  fem,,,' 
«t paw«  •  jo n'airt^e  pas  qu^n  »oit  Wpaw.^Cet  homme 

est)mtnuticux    cette  femme  eàt  minutieuse;  je  n'S 
pas  qu'on  soit  si  mUutieux.     *  ".  J"  "  a'mo 

,N'eraployez  pas  davantage  patet  pom  îeat.  Ott'il  e,t 
long  4ans  tout ,ce  qu'il  fait!  .         ,,    ■ 

PATÈTERrfrn'cst  pas  plus  français  qUo'„o<c/    Cetu 
patelene  est  insupportable.  tWfcs.  ce  cara?térf  Snu«ci^ 

.«i!l  ^    ^•-  ^"  ^V^'  ^'^  »^°''-  Pa'îenco  ,   a>  e* 
itience :  maisci  nnrAc  n^»  rv»^f«^«  ^' / 1/    ••  ^  ^  ^J.* 


>\ 


•  * 


-H^ 


■  j.  yu^^i^u,,  iJUiitiiLj,  ae  i  aicenare.  Dites,  je  nai  nas  la 
Sver.        '^«•'"^«-   Ay-e-la  patiencidclo  Cser 

PAÏOUILLER.  -Palrouiller.  Tu  vasabvmer  ta  robe 
en  patrouillant  dans  cette  ea^r sale.  J    ^'wrooe, 

PATRICOT,  PATRÎCOTAGE.-Comméragc.  Co  n'est 
mé^raCs""  "'■  ^^V^'^'^'^'^^^^'P^  â%es  com 


PAUMÉrfl  eslfcminin;  La  paume  de  la  main   et  non 
pas  ;e;)a«mc  de  1.1  main.  «"•«'",  ei  non 

PAUVR  ;.  On  dit  un  pauvre,  et  une  pauvresse     un» 
mendrante.  /)<,„np  «„mor«a«  'de  p^in  d  cedZvre^^t 
«ne  expression  v^euse.  Dites,  d  cette  pauvre  femme 
d  celte  pauvresse,  â  cette  mendiante.  ' 

Le  pauvre!  la  pauvre!  Exdamuions  tout  A  fait  nro- 
vcnçales.  -Le  pauvre  malheureux!  la  pauvre  femme  • 
le  pauvre  enfant!  i"»"'»cieinme  . 

Paitirc  de  moi! pauvre  de  lui!  Provencalismcs    Rem 
Placez  ces  mots  par,  hélas  !  malheureuire  je  S- 
fç  pauvre  homme  !  le  malheureux  !  On  lui  a  ôté  ia  non  ' 
sîon:  le  malheureux  ,  que  va^-il  devenir  !(  et  „„„  £ 
pauvre  de  lut,  que  va-t-il  devenir  ! )     .  ^     ' 
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226  *  PEI 

PAYE.  La  première  paye,  la  seconde  paye.  Dites,  le 
premier,  le  second  paj^qn^eq^.  Paye  n'est  pas  frauçws 
dans  ce  sons. 

PAYEMENT.  Ne  faites  ce  mot  que  de  deux  syltabos , 
et  prononcez  7?af-mm«,  et  non  pai-ye-ment.  On  peut 
ménaie  l'écrire  ainsi.  J'ai  fait  un  paiment  considérable 
ce  malin.  Le  paîmentdes  droits  de  mutation. 

PAYER.  Mémeobservation.  Ne  faites  pas  trois  syllabes 
dé  ce  yerbe.au  futur  et  au  conditionnel  présent  (46), 
et  ne  dites  pas,  je  pa-ye-rai ,  tu  paye-ras  y  il  pa-ye-rait , 
nous  pa-ye-rions  y  etc.  Prononcez  et  môme  écrivez ,  sr 
Ydusle  voulez,  je  pairai,  tu  pairas ,  il  pàirait,  nous" 
pairiôns^  etc. 

Prononcez  aussi ,  je  paie ,  lu  paies  ,  il  paie  ;,  cl  non 
^ais/jQ pai-ye,  iu  pai-yesj  i\pai-ye, 

PAYER  GAGE.  —  donçler  gage.  Vous  nav«z  pas 
deviné  :  donnez  gage.      -  V*^ 

PÉCaïRÉ  ou  PETCHaïRÉ  !  Expression  de  pitié  qui 
iignifie  lepamret!  et  qui  a  de  la  ^ràce  en  provençal.  Ne 
la  transportez  pas  dans  le  français ,  si  ce  n'est  en  plai^ 
gantant,  et  dans  ce  cas  ,  laiss'e^-la  telle  qu'elle  Osl ,  et 
n'en  faites  pas  pecAorire  q.ui  est  ridicule. 

PÉCHÉ,  PÉCHER,  et  npn  pas /?^Ae,-  ni  yeçher.  Il 
n'a  péché  que  par  ignorance.  C'est  nn  péché  que  do 
uienlir.        .  ^ 

o  C*îM  péché  que  de  Im  faire  de  hpeine^  —  lï  est  bien 
niai  de  lui  faire  de  la  peine;  c'est  unsi  bon  homme  !  Ce 
serait  un  crime,  il  serait  affreux  de  nuire  d  îe  si  braves 
gens  (et  non  ^ais  (léserait  péché J.      •      ; 

PÉCHERESSE  et  non  pas  yPéchéresseV        ^ 

.  PECOU.  Prendre  une  ppnime^  une  figue  «ar  ie  pccou. 

Dites  ;  par  làqueuei  Une  queUe  de  cerisev 

PEIGNE.  Cemot  est  masculin  (  13  ).  Un  peigne  ,  et 
non  ^s  une  peigne. 

PEINE*  Prenez  la  peine  de  vous  asseoir.  Expression 
ridicule:  car    on  n'éprouve  aucune    peine ,   aucune 
fatiçue  eu  s'asseyant.  Dites  ,  veuillez   voos   asseoir  ,4 
▼euillez  bien  prendro^nc  chaise ,    un  fauteuil.       V^ 

v_    Ce  n'est  pas  /a  |>éi»'ne,  pour,  Ce  n'est  pas  l'embarras.* 
Servez-vous  de  cc^e  dernière  expression:  Ce  n'est  pas 


M'- 


rcinbari 
que  liles 
Sleil 
fait  ce 
n'avez  p 
l'avez  pi 
^PELA 
^PELE 
pelé.   Vi 

PÈLE 

Une  coq 

PELIS 

PEND 

PENH 

bilité ,  p< 
Allons  ,  1 
afTaires  l 
affaires,  ( 
est  trop  I 
mentez  p 
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rciiibarras,  j'aime  mieux  le  savoir  prisonnier  de  ffuerni 
tjiie  Liesse.  -         ° 

SI  elle  e^t  gv^aÈse,  elle  y  prend  la  peine.  Ditee ,  ello 
lait  ce  quil  faut  pour  eela.  Si  ^ vous  êtes  riche  ^  voui 
navez  pas  volé  votre  fortune,  ou  simplement /vous  no, 
*?vez  pas  volé  (et  non  pas,  vous  y  ainpris  la  usine  ). 

nnr^o  ^  "*"•  ^®  ^^^  ^®  ^^  pilau  est  trop  cuit. 
^lELER,  et  non  pas  /î&^^r.  Voilà  un  chiea  tout 
pe!e.    Vous  pelez  une  belle  poire. 

PELERIN,  PELERINAGE,  et  non  pëlérin,  pclvrinaue. 
Lue  coquille  de  pèlerin.   Faire  un  pèlerinage   - 

PELISSE.  Ne  prononcez  pas  p«/me. 

PENOELÔTTE.— pendeloque,  ou  pendant  d'onsilles. 

PÉNIBILITÉ.  Barbarisme  (80).  Elle  a  trop  de  péni^ 
bilitil,  pour  ne  pas  avoir  fait  cet  ouvrage  elie-môrae 
Allons  ,  n'ayez  pas  tant  de  pénibilité.  -^  Elle  prend  sei 
anraires  trop  d  cœur  ,  pour  elc..  ;  elle  surveille  trop se^i 
affaires,  elle  s'inquiète  trop  de  ses  aûaires  pu  elle 
est  trop  minutieirse  ,;pour,  etc.  AIloo:* ,  ue  vous" 'tour- 
mentez pas* tant  ! 

PËNIBLEV  Ne  prononcez  pas  pénible.  Vn  pënibik 
senlrer.  -  '  \ 

Cet  adjectif  pris  absolument,  ne  s'appliquq  qu'aux 
C:ioscs  :/  travaux  pr^nibl-s ,  posilioa  pénible  ;  et  non 

^"^,  P  W"^^%  ^'^*  d'^^s  ^«onc  pas,  c'est  une  femma 
pénible. \lhi^,  c  est  une  fomme  laborieuse,  une  femme 
qui  se  donne  beaucoup  de  peine ,  qui  prend  êéi 
affuires  d  cœur  5  et,  dans  un  auUe  sens,  dm  se 
to!7rmeu(e  pour  do  petites  choses'  qui  s'iriquièlo 
aisément. 

^^^^^^yi^^T.J\ti  beaucoup  depenscmcnts.mtes, Vax 
m^v'^\^>    .^  soucis  u0  me  manquent  pas. 

^  1  lii>j5LK.  Un  ne  se  pen.ê  pas  ,  ow  pense.  Ne  dites 

uonç   pas,  je  me  suis  pensé,  nous  nous  sommes  pensé. 

Dites  ,  j  ai  pensé ,  n6u«  avons  pensé. 
PEPIDON  ou  PIPIDON.  ~  Pou  de  poule.  N'entrez 

pas  dans  le  pouUaillcr  :  vous  vous  rempliriez  de  pouic 

PEPIN  et  nonpt^m.  Donne-moi  cette  pomme,  mon 
enfant,  J  en   ôterai  les  pépia*.      ^ 

PEPINIERE ,  et  non  pépinière:  Faire  une  pépimèro 
de  mûriers.  '^  *^  ' 
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PERCER.    V.  denU.;        • 

PERCLU,  PERGLUE.  C'est  perclus  /  porciuso,   qu'il 
faut  d'i*c. 

PERDUE,  y.  mettre  à  la  perdue, 
PERE.  V.cles.     :  ^ 

PÉRÏL(V.  198)*4V<j  wc^^rep^n/ ci  rt«;i.~Uâsarder  tout. 

PÉRIPNEIJMONÏE,  etnonp(frtmo;Me.  IIc&t^ortd'iiRe 
'péci  pneumonie.  •  - 

PEKÎR.  Nj  faites  pas  ce  verbe  actif  (54)  en  lui 
donnant  la  si^nfûcatlon  de  m'itira  en  mauvais  état. 
Ta  ai  péri  ta  robs;  ta  fei  pérÙes  ysuis^.  Servez-rou* 
d'abyîncr.  Tu  as  abymé  ta  robe.   Tu  t'es  abymé   Icii 

feux.  * 

PERMETTRE.   V.  Mettre/ 

PERRUQUE.  Je  lui  donnai  urte  bonne  perruque.  Dites  , 
i«  le  lançai  VtîTtcînônt;  je  luljjt  une  verlo  répri^- 
mandc.  .         ^^  ^  , 

PESER.  Prononcez  peser  ,  il  pesait ,  et  non  peser -,  M 
il  pesait.         .  / 

Siêmo  obsei^ragon  pour  son,  composé  soupeser,  lï 
goupesait,  il  a  soupesé,  et  non  pas,  il  soupémlt , 
il  à  soupesé. 

PETim  PETITE ,  et  non  pas  petit ,  petite.  CVst 
un  gagn^etit.  ^ 

En  parlant  de  vos  ènfams^  ne  dites  pas  ^ /<?  pgtt7 , 
la  petite.  Le  petit  hq  veut  pas  aller  û  Fécole.  Ce  chien  ^ 
lit  peur  à  /a  petto  Dites,  mon  petit,  X  ma  petite. 
:  V.  Faire.  i 

PEUv  Un  petit  p^ie.4)ito5  touFsimplomenl  ;  un  peu  , 
on  bien,  tant  soit  peu. 
PEUll.  Se  donner  peur ,  prendre pj^ur,  Elle  se  donna 

i)eur  y  elle  prit  peur  en  voyant  ce  cheval  échappé.  — 
îlb  s'effraya,  elle  eut  |)eur  en  voyant  ce  cheval 
éohd{)pé. 

PEUT-ÊTRE.   Prononcez  peu  et  non  pe  ni  pê  ,  et 
ae   dites ,  .ni  ps-têtre  ,   ni  pé-têtre ,    mais ,  pe^-tê-tre. 
"Peut-être  .viendrsÈ-t-il.  Peut-être  eùt-il  réussi.        ^ 

PHENIX.  Abrétoz  .la  première  syllabe,  *fait(^rtf 
Asrmé',  et  ne  prononce  pas  phalnis.  Vous  seriez  le 
phSnix  (phénix)  des  hôtes  de  ce  bois.  Ce  serait, un 
phalnis  s* il  en  r échappait , — Ce  serait  uq  vrai  miracle 
s'il   en  réchappait. 
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dans  iitalieû  ,  et  no  dite,  n^f  '   l»".'!»»"»  le    soit 
piano  ,  un  bon  piano  "^x  ^^''  "»  P^»*-'  PWDODce, 
PIC.  y.-iaj^igre.  \ 

'  ^  Ça'^^-o  ii^t^^^^^^^^  ca  «ot  ve^t  fr„... 

«ne  pièce  pour  ma  rëdin  Joie  aT«t°2f  " ."""°"-'°«' 

dites  doncpas,.donncz  à  ,L»'„Ï?.  5.. ''■*«««•  Ne 
pour  habiller  sk' poupée  Vnilr-''?  *'"*' **  /"««* 
5.V«ppur  en  fairCo'ddnaîèrr''nv  "«"•/'""'' 
des  f tiffofls  il  ce:te  petkti  ÛIiT^a  ""^''  '  <'«»»««'z 
ceau  d'étoffe  pour   ^0^  '     °"°''^-'"°'  ""  «»<"•- 

de^S/cî.'t!""'^^^'^''*'""'  -«'-'-Tout  de  pièce. 

e,.ff€e?Se'"st^S„'        ?^'*'-  -Vêtir  „„ 
dans  les  iJ^^'l^lZ  X''  """''"  «"<="-'' 

f.;.>^/e.  (aTÏeriêloSfrSV"'^  9"" '"' 

tout  cék.  -^  '•"  '  '•  *  Parfa^tment  arrangé 

S^PIFFftER.  Dit^s'e„.piffrer,se  gorger,  sebourrcr 

wlîb    Nettoyez' donc  cet  évier      ^'*°  '^^^  '*»  ^«i^- 
la  quelque  chose  de  parfait  ■"'""*' ""^ 

pas  français  en  ce  sens         ™    P""'"'-  P*'^  a'esl 

moWSascS  (î^^  rt,r"^  des  caftes.  Ce 
dexcellenls  piâai?;»^   P«'"P"I"?  .  «n  bon  pique. 
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Pire  ^f^i  le  comparatif  (11>) ,  et  quelquefois  le  super- 
latif (19)  (le  Vadjectif  (16)  mauvais.  Cette  bière  est  mau- 
vaise ,  inais  celle-ci  est  pire'  (  c'est-àrdire  ,  plus  tnau*- 
vaige  ).  Ce  que  je  trouve  de  pire  (  c'est-à-dire,  de  plus 

mauvais).  .   '. 

Fis  est  Je  coniparafifdo  l*adverbe  (67)  ma^  Injurier 
est  mal,  menacer  est  pis  (  cW*d-diré  plus  mal),  et 
lion  pas,  menacer  est  pire.  »   ^ 

Il  est  entré  on  murmurant ,  ic*est  pisrque  de  ne  pas 
saluer  (  c'est-à-dire  ,  plu»  mal  ) ,  et  noii  pas ,  c'est  pire. 

Cepëndiauat  avec  rien ,  il  faut  employer  pis  ,  et  poiji 
pire  vrien  pi'est  pis  qu'un  traître  ,  et  non  pas  rien  n'est 

pire  '-. 

PLACE.  Jller  à  la  place.  —  Aller  Xu  marché.  Elle  va 
elle-même  au  marché  tous  les  ^tins.      . ,      . 

PLAINDRE.  Il  estactif  (54)  et>ronomiual  accidentel 
(59);  mais  ii  n'est  pas  neutre^58)..  Ne  dites  jiono  pas 
d'un  malade  ,il  plaint  beaucoup  ,  pour  dire  ,  il  gémit , 
il  geint;  dites  ,  ce  malade  se  plaint ,  il  gémit. 

f^ous  n* êtes  pas  de  plaindre.  —  pas  à  plaindre. 

Plaindre^  signiû»)  quelquefois  ne  donner  qu'avec 
répiignance.  Il  plaint  le  bois  à  sa. cuisinière;  il  ne 
plaînCpas  ses  peines^  ses  pas.  ^ais  ce  verbe  n'est  pas 
français  dans  le  sena  de  voit  avec  peine  qn* un  autre  pas- 
sêde  quélqme  chose,  y  ai  istii  quelque  bénélice  dans  cette 
affaire,  fiuit^  ne  me  le  plaignez  p.TJ:  J'ai  eu  assez  de  peine 
pour  cela.  Wtes ,  ne  me  l'enviez  pas.  Ne  lui  enviez  pas 
sa  petite  fortune  :  il  l'a  gagnée  à  la  sueur  dje  son  front. 
PLAISIR.  Ne  dites  ni ,  comme  il  vous  fera  plaisir ,  ni 
^.surtout,  comme  bon  il  vous  fera  plaisir  ;  dites  y  comme 
vous  vpudre?  ;  comme  bon  vous  semblera;  il  en  sera 
ce  que  vous  voudrez. 

Quand  on  vous  fait  une  question  ù  laquelle  vous  vou- 
lez répondre  s^ffirmativemeut,  ne  dites  pas,  à  vous  faire 
plaisir.  Répondez  simplement,  oui,  monsieur;  non  y^ 
madame  ;  et  si  c'est  sur  It^  ton  de  la  plaisanterie^  laites , 
si  vous  voulez  bien  le  permettre.  M.  votre  père  est-il  de 
retour  de  son  voyage?  —  Oui  monsieur.  Eh  bien  !  vous 
êtes  de  la  noce  ,  nra-t-op  dit  ?  —  Si  vous  voulez  bien 
le  permettre. 

PLAN.  //  a  un  fameux  plan.  Il  a  un  beau  sang-froid , 
un  flegme  unique. 
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Xat  f iVe  mon  phn  ;  tï  cr  tiré  âon  plan.  Dites ,  j'ai  fait 

STêt^   °'      *  **'^  *^"  *^**"'  *'  *  ^"  P^^°  ^^^^^  ^^"^ 
PLANÇON    PL^^^^  ^^^^^^ 

barisme(aO).  Servez-vous  de  plant.  Des  plants  de  mù- 
tiers.  Quant  d  planço»,  il  ne  se  dit  que  des  branches  dcr 
saule ,  pu  d  autres  arbres ,  qui  plantées  en  terre  v  Pren- 
nent racine.  *  '  ';  * 

PLATANE.  Ce  mol  est  masculin  (13).  Un  beaîi  pla- 
tane ,  et  non  pas  tinf  6e//0p^afa;if. 

PLEIN,  PLEINE.  Il  nous  a  d^i^orié  ufê  plein  panier 
de  ligues,  une  pleine  corbeille  d'abrkots.  Dites;  plein  un 
panier,  plein  une  corbeille.  Il  a  plein  ses  poches  d  ar- 
gent. Dans  ces  locutions;?/et;»  est  préposition  (66) 

PLIANT.  Sorte  de  lit.  —  Un  lit  de  sangles.  Un  lit  do 
sangles  me  suffira. 

.    PLIE.  (En  termes  de  jeux  de  cartes  ).  Nous  n'avons 
faitûfM<j  trois  plies.  Dites ,  que  trots  levées. 

PUER.  Ne  reste  pas  Id  les  bras  plies.  --  les  bras 
croises.  * 

f  LOMB.  Il  pèse  comme  un  plomb.  Dites,  comme  du 
plomb.     ^ 

PLOT.  Grosse  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  coupe  la 
viande. — Billot. 

PLUS.  Ne  faites  pas  sentir  le  s ,  et  prononcez  plu , 
je  nen  puis  plufs.  Nous  ne  le.  rencontrons  pluls.  Mais 
61  plus  est  SUIVI  immédiatement  de  gwe  ,  le  «doit  êtro 
entendu.  Cela  vaut  plus  que  vous  ne  pensez. 

Jh!  pas  plus.  Èst-ilarrivé?  —  Jh,  pas  plus!  il  no 
sera  ici  que  dans  huit  jours.  Dîtes /ah  mon  Dieu,  non' 
il  ne  sera,  ici,  etc. 

^  Moi  non  plus ,  foi  non  plus ,  etc.  —  Ni  moi  non  plus , 
^1  toi  non  plus,  etc.  ^     > 

Au  plus  on  le  plaisante  ,  au  plus  il  se  fâche.  —  plus 
on  1^  plaisante ,  plus  il  se  fâche.  Plus  il  ffairne,  plus  il 
dépense.  .      °     '  *^    -^ 

Tant  plus  vous  le  grortdez ,  tant  plusii  fait  de  sottises. 
Dites,  plus  voua  le  grondez ,  plus  il  fait  de  sottises. 

POCHE.  Avoir  de  l'argent  <i  /a  |?ocA<r.  Mettre  la  main 
a  la  poche.  —  Avoir  de  l'argent  en  poche,  dans  sa 
poche.  Mettre  la  main  dans  sa  poche. 

POGNE.  Xvolr  une  bonne  pogne.  —  avoir  îiù  bon  poi- 
gnet j  avoir  le  poignet  fort. 
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POU 


•'■'^  . 


poÎnïIlleK^ 

il vement  pointilleux.  .  *  ^  f 

POIRE  BEURRÉE.  V.  beurre. 
^  POIRIÈRE.  Barbarisme  (80).  iHtes,  un  poirier. 

POIS  gourmands .  -  Pois  gouhis  •  .    ,     ^  . 

POISSEUX,  SE. --Poissé,  poissée.  Avoir  lesmaio« 

tiiiites  Doissécs  (  et  non  pas  toutes  poisseuses).  -        ^ 
•"pOlŒ.i  Piment' Nous   «»-?«»"«  «^^f^PJ^fi 
PQLieHINELLE,  et  nou  pohnehtnelle.  b amuser  a 

poEse^^tre  lettre  fut  cause  qu'on  fit  des  politesses 

*  Pf^RoilEWE  —  Vilenie  ,  ordure ,  toleté-  .* 

PORT  DUes,  arriver4|»'n  port ,  et  j.oa  pas,  arriver 

en  bon  port. 

icipale  d'une  é„ 

ou  la  porte  cochère.  Dès  que  "-—■; ■■-7 --;„,„  me    • 
dans  la  cour,  fermez  la  porte  cochère  ( et  non  pas, 

^PORTaSIi  vous  voulez  parler  do  quelqu'un.qui  a 

nSunesaité,  ne  dites  pas,  »f  .«*'?«"•'«»' '."'rrA.to 
Lt  bien  portant.    Il  était  très-bien  portant   à  cette 

'^pSrTE^HUIIJER.  Ge  mot  n'est  pas  français.  "Dites , 

''IMPOSER  ,  pour ,  se  reposer ,  tjst  un  provenCTlisme^ 
H  se  reposa  un  moment  chez  nous  (et  non  pasy  Us» 

^""^Lr  un  clou.  Dites,  planter  un  clou.' Plantez-làu» 
ftlnii      Dourv  suspendre  ce  tableau.  , 

•Maison  dil,  poW  des  sonnettes  daos  «ne  ma^.<y^- 

Poser  n'eit  pas  synonyme  de  qmtter.  Ne  dU^* 
pas  âquelqu'un  (^ui  dine  chez  vou»,  P»  fX^rasse,;- 
î««u.  Dites,  quittez  volte  chapeau,  ou  fJ^^rrass 
vous  de  voire  chapeau.  -/      réitérer- 

^  POSTURE.  Ccst  une  posture.  PrfnVfiS  e^ 
lonneâ  unetournure  ridicule.  —  Lj^  ^^^  "» 
cule:  c'est  une  caricature.  , '^„tt  -1  Tâter  le 

POULS.  Palper  te  pouls,  tourJ^rle  ppuU.  -  later 

pouU.  Le  médecin  lui  a  lâté  le  pouls. 
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POUPE.  La  poupe  de  la  niande.  Lo  tnoi  fnnçèiê  est 
poulpe,  mais  c'est  an  terme  de  botanique  qu'il  ne  faut 
-pas  employer  dans  le  langasiNB  ordinaire.  —  Servez-vous 
d'une  périphrase  (76),  e|  iites,  apportez-moi  Un  mor- 
ceau sans  os.  Doimez*lui  un  niorceau  où  il  n'y  ait  pas 

POUR.  N'en  faites  pas  le  syaonyme  de^  par.  Il  finit 


POUftPRIER.  —  Pourpier. 

Se  POUSSER,  signifie,  faire  sos||  chemin  dans  le 
monde ,  et  non  pas ,  s'dloigncr  de  son  voisin  qu'on 
gène,  ous'éloigne^un  peu  pour  faire  de  la  place  â 
qiiiîlqu'un.  Je  le  pri^d^  se  pousser  un  peu,  Cdv  j'étais 
fortgôné;  Use  poussa  et  ine  fil  un  peu  de  place.  Dites , 
je  le  priai  de  s'éloigner  un  peu  j  il  s'éloigna ,  etc . 

POUSSEUX.  Barbarisme  ^;80).  Ces  Ifvres  sont  tout 
pousseux.  Dites ,  sont  tout  poudreux  ;  sont  couverts 
de  poussière. 

POUTARGUE. -:-Boutargue. 

Se  PQUTRINGUER. -^  Se  droguer. 
^POUVOIR.  N'en  pouvoir  pas  de  plus,  pour  dire, 
n'être  pas  la  cause  d'un  événement  fâcheux ,  est  un 
provençalisme.  C'est  n'en  pouVoir  mais  qu'il  faut  dire. 
Si  ce  né^or'îint  vous  .emporte  vos  fonds ,  sort  frère  n*en 
peut  mais.  Si  vous étes^ tombé  de  cûeval,  en  puis-je  mais  ? 

PRE ,  çt  non  pas;?rd.  Des  prés  émaiilés  de  fleurs.  Le 
foin  est  encore  sur  le  pré. 

PRÉCAUTIONNEUX.  ^  Précaulionné.  No  soyez  pas 
en  peine  pour  lui  :  c'est  un  homme  précautionné. 

J  la  précipitée.  Dites,  il  fait  tout  avec  précipitation, 
ou  précipitamment. 

PRÉDIRE.  V.  Dire.  t 

PREFERER,  Préférence,  et  non  pas  préférer,  pré- 
férence. Je  demande  la  préférence.  J'ai  préféré  ce  parti. 

Ne  mettez  point  à  entre  le  verbe  préférer  et  n'nfi- 
nitif  (40)  qui  le  suit.  Je  préfère  àpartir;  dites ,  je  préfère 
de  partir.  , 

PREMIER  ,  PREMIEREMENT,  et  ûo»  pas ,>erm»er , 
premièrement. 
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Mcttijc  premier  ,  pg^ur  dire,  niellre  d'abord  ,  mcttro 
en  prt^miôr  lieu,  est  un  prôvença)ifrme.  Mettes  premier 
l'huile.-- Mêliez  d'abord   l'huiltfj    puis  vous  nielliez 

le  vinaijçre?-^     \^  \  ^  - 

Le  beau  premier .â^éiais  le  beau  premier .  Dites  simple- 
ment, i'élais  le  prertiier,lou  tout  à  fait  le  premier. 

I^a/ser  premier.  Passez  premier  :  vous  nous  mon  Iretaz  - 
le  chemin/Dites,  passez   le  premier. 

La  tête  ;?r5mw^.  Il  tomba  la  Ute  première  dans  un 
bourbier.  Dites,  la  tète  la  première.  Ces  enfants  je- 
tèrent/nrôn  chieçi  la  tetc  la  première  dan^»  I>»i*»"^^-  . 

PRENDRE.  I^ous  prenons,  voui  prenez  ,  je  prenais, 
tu  prenais,  nous  prenions,  etc. /et  non  pas  ^  nous 
prenons,  vous  prenez:  ^  ja  prenais  ,  tu  prenais  y  nous 
prénions  ,  etc.  i 

^  Même  ^observation  pour  surprendre,  reprendije  , 
apprendre  ,  rapprendre ,  comprendre  ,  entreprend!^ , 
et  se  méprendre.  Ne  dites  donc  pas,  vous  me  surprenez , 
il  se  méprenait ,  tu  compi-vnais ,  vous  entrepreniez  , 
il  reprenait ,  nous  apprenions,  elle  raprennail ,  etc.  1/ 
Dites,  vous  me  surprenez,  il  se  méprenait ,  tu  com-  J 
prenais ,  vous  entrepreniez  ,  il  reprenait ,  nous  ap- 
prenions ,   etc. 

Prendre  froid.  P^ous  aurez  pris  froid  en  sortant  de 
ce  salon  bien  chaud.  Dites,  votis  aurez  été  surpris 
par  le  froid,  en  sortant ,  etc.  vous  vous  serez  refroidi 
eu  sortant  .etc. 

Ne  savoir  pas  comment  s*en prendre. — Ne  savoir  com- 
ment s'y  prendre.  Je  ne  savais  comment  m'y  prendre 
pour  lui  faire  celte  demande. 

Prencz^ous  garde  !  — ->prenez  garde  à  vous  !  ou  sim-^ 
plement ,   prenez  garde  ! 

Du  fait  au  prendre! —.Au  f dit  et  au  prendre.  Il 
me  promis  monts  et  merveilles ,  mais  au  fait  et  au 
prendre  il  ne  fit  rien  pour  moi.» 

Prendre  mat.  V.   mal. 

Prendre  peUr,  V.  peur.  * 

PRÈS.  C'est  mon  plus  prés  parent.  —  C'est  mon 
parent  le  plus  près  ,   mon  plus  proche  parent. 

PRÉSÉANCE.  Prononcez  ,  prêsséance. 

PRÉSENT.  Dites  ,  à  présent ,  et  non  pas  ,  d  présent. 

PRESSER.  No  dites  pas  ,  se  jircsser  de  quelqu  un  , 


pour^^  s'app 
trop  de  moi 
te  presse  troj 

On  dit  tr 
n'est  pas  ur^ 
vrage  ne  vom 
prochaine^  s 
suis  pas  prc 
d'a\\pir  cet 

PREUVE 
village  le  ci 
moiiy,*  dema 

PRÉVENI 

prJévisic 

la^' prévision 

/PRIX.   On 

Vous  en   rel 

Oa  dit  po( 

à  bon   marc 

PSOCÉDU 
longue  et  c 

PROCURA 
procuration  < 

PR0FE9S1 
est  ouvert  e 
Ne  prononce 
mais  profèss 

PROFHEI 
séquent  ne 
pas  un  vjbtI 
morceau  d'é 
Dite» ,  j'ai  p 
ai  fait ,  etc. 
et  j'en  ai  fai 
d  ,   etc. 

Cette  faute 
traduire  parj 
qui  signifie 

PROGNÉ. 
Prog-né  ,  et 
qu'elle  a  dar 

PROJETE 


\ 
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pour^^  s'approcher  trop  de  quelqu'un.  Tii  fapprocbrcs 
trop  de  moi ,  tu  me  pousses  trop  j  (et  non  pas  ,  tu 
te  presse  trop  de  moi). 

On  dit  très  bien  ,  cela  ^nB  presse  pas,  pour,  cela 
n'est  pas  urgent;  mais,  cela  ne  me  presse  pas  ;  si  cet  ou- 
trage ne  vous  presse  pas ,  je  ne  le  ferai  que  la  semaine 
prochaine^  sont  des  locutions  incorrectes.  Dites  ,  je  no 
suis  pas  pressé  d'avoir  cela  ^  si  vous  n'êtes  pas  presse 
d'av'^ir  cet  ouvrage  ,   etc. 

PREUVE.  A  la  preuve  de  tout  le  village.  —  Tout  le 
villaae  le  certifiera;  j'en  prends  tout  le  village  à  té- 
moiiy;  demandez   plutôt  à  tout  le  village. 

PRÉVENIR,    y.   venir. 

PREVISION.  Ne  prononcez  pas  prévision.  C'est  dans 
la*^ prévision  de  cet  événement  qu'il  est  parti. 
/PRIX.   On  m'en  a  donné  bon  prix,  —un  bon  prix. 
Vous  en   retirerez  un  bon   prix. 

Oa  dit  pourtant ,  acheter  à  bon  prix ,  c'est-à-dire , 
à  bon   marché. 

PROCEDURE.  Et  non  procédure.  C*est  une  procédure 
longue  et  coûteuse.  i 

PROCURATION,  et  non  procure.  Au  moyen  do  la 
procuration  quil  m'a  donnée ,  je  puis  agir  en  son  nom. 

PROFESSEUR,  PROFESSION.  L'c  qui  suit  le/", 
est  ouvert  et  non  muet,  à  cause  des  deux  ^  (179). 
Ne  prononcez  donc  pas  profe — sssur  ^  profe — ssion  , 
mais  professeur  ,  profession.. 

PROFITER:  C'est  un  verbe  neutre  (58),  qui  par  con- 
séquent ne  peut  avoir  de  régime  (55).  N'en  faites 
pas  un  vjBrbo  actif  (53)  en  disant  ,  j'ai  profité  ce 
morceau  d'étoffe  pour  en  faire  un  tablier  à  ma  fille. 
Dites,  j'ai  profité  de  ce  morceau  d'étoffe  ,  et  j'en 
ai  fait,  etc.  J'ai  tiré  parti  de  ce  morceau  d'étoffe  ,* 
et  j'en  ai  fait ,  etc.  J'ai  employé  ce  morceau  d'étoffe 
à ,   etc.  •      - 

Cette  faute  vient  probablement  de  ce  qu'on  a'  voulu 
traduire  par  un  seul  mot  le  verbe  provençal  gôuubégea 
qui  signifie   mettre  à  profit  ,  et  qui  est  actif. 

PROGNE.  (Nom  poétique  de  l'hirondelle)  prononcez 
Prog-né  ,  et  ne  donnez  pas  à.  la  syllabe  gné  le  son 
qu'elle  a  dans  rogné.  "*        » 

PROJETER.  V.  jeter.  '  ^ 
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PROMENADï:  ,  en  non  pas  fer ommac/c. 

Le  verbe  .promener  esfaclifN^l)  :  je  promène  moi 
chevar  •  et  pronominal  accidentel  (59)  :  Paul  se  prc 
mène.    Mais  il   «^^''^   -*« — '-    — -       "-^^     *-       '• 


c 


°;!f  J^*""'*   """^^'^  ^^*)-    ^■'''    •^"*^  rois  lieues  et  u 
^ene  .nous  nrompuinni      nunntl    v/^»..    /  '  , 


QUART.  On 
t  demi  quart 
9utes  les  autn 


donc  pas  t/  proménsj  no^8  promenions  ,   quand   vou  «f 
Voulez  parler  d'une  promenade  que  qaèlqu'wi   fait 
que  vous  faisiez.   Dites  ,    il  se  promène  ^   nous  nous 
promenions.    Ils  se  sont  promenés  toute  la  journée 
(et  non  pas ,   «75  ont  promené).  .     ^      ' 

On  dit    pourtant,  je    l'ai  envoyé  promener,    en 
Bousentendanl  se.  • 

PROMER'KE.  V.  m^lre,  pour  la   prononciation, 
ri^mployez   pas  jpromeWrîî  dans  le  sens  d'assurer, 
laM  il    s'agit   d'un  temps  présent  ou  passé,  car  il 
5st/évident  qu'on?  ne  peut  promettre  que  pour  Ta  venir. 
/e  vous  promets  que /cela  est  arrivé  ;  je  vous  promets  qu'il 
est  chez  sa  mère.   iJites,  je  vous  assure,  je    vous  cer- 
tifie ,  etc.        y 

PROVENIR.  V.  venir. 

■    PRUNIER;   et  non  pas  prunier e.  Cq  prtmier   est  en 
ueurs.  ♦  I 

.    V\]iS.  Puis  ensuite.  Pléonasme  (77).  Gontentez-Vous»»  quef  voyage 
de    lun  de   ces  mots,  et  irer^itcs  pas  ,  il  va  fairci   Je^n'ai  pasqi 
votre  commission,  et  puis  ensuite,  il  ira  dîner.  Dites  Jhose  que  j'aie 
et  puis  il  ira  dincr,  ou  bien,  et  il  ira  diner  ensuite,  ^'est  pas  la  sei 
^Lqs  Provençaux  se  servenf  àe  puis  ,   dans  le  sens     QUE  '>    Mot 
âe   tt  faut  avouer  que....    11^  puis  excellent.  Dites,  Que  vcuœ^iu? 
Pnwnmr'''V  /*  ^^"^,  ^^^"«''  ^^'^^  ««t  excellent   îi,,^^  ion  pour 
lUfôUUL,^    nest    pas  le  synonyme  de  ^anc^i*  (/we.  -- Premlrez-voi 
Puisque  ie  m  en  souviens,  je  vous  dirai  ,    etc.    Puis- 
Que  nous  y  sommes  ,  achevons  cet  ouvrage.  Dites,  tan- 
dis que  je  m'ert  souviens,  tandis  que  nous  y  sommes. 
,  PURGATOIRE,  et  non  purcatoire.    Les  peines   du 
purgatoire. 

PURGE.  (Barbarisme  80  ).  —Médecine,  purgatil",  Inrdhîdus"' 0^ 
purgation.  >f     s    „^    i  inaniaus.  ui 

c»:i  ^'««:*  j'u       lui  '             ,     .                *^   s  en  abstenu 

55  II  s  agit  d  hypothèques,  servez-vous  cxclusi  vementUi^cssions  à  l'aid 

de  purirafion.  iPp   .'     ^     .. 

^    ^  ^a  .siîrnnication. 


non  pas>  d( 
ne  heure  et  qt 
Les  trois  quar 
QUASI-CONT 

ouasi-contrat. 

OUASI-DËLT 

clif. 

QUASIMODO. 
QUATRUPLE 

rùple  dej'adtj 

Quadruple  d^E 
QUE.  Ne  prc 

I  faut  que  tu 

II  lui  obéisses 
Je   ne  sais  p 

M  toyàge  qu^oi 


Jo  deiHande  si 
Vcux-tiKven 

le  (on  froinagi 
L'emploi  de  ^ 

tard  feraient  rc 


Q 


N 


QUEL.    Quel 
J^i'on  ait  reçu.  D 
QUAND,  n  est  arrivé  quand  tous.  Dites,  enmôm»  fliiclque^ducatii 
temps   que    vous.  ]     Tel  qxCèl.  V.  t 

QUARANTE.   V,  et     '         ,  |   QUELQUE.  N 
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QUART.  On  dit ,  deux  aùncs  et  demie  ;  une  aune 
'l  demi  quart  ^    mais   il  faut  faire   précéder  de  ui» 

9ules  les  autres  fcactions.  ^eux  panît   et  un  tiers,  v       ^,         ^       ^  * 

*ois  lieues  et  un  quart ,  deux  heures  moins  un  quart ,  '         •  "       '  ^ 

et  non  pas>  deux  pans  et  fieri  ,  trois  lieues  >f  gtiar/ ^ 
me  heure  rt  quart,  deux  heures  moins    quart),  ^ 

//f«  frot«  (]fu«rf«  rfufemp.?.  Dites,  la  plupait.du  tempj.  • 

QU ASl-CÙ^TK A^  Vronoàcez  Jiasi-conl rat,    et  non  .^  -     .,    ~ 

ouasî-conirat.  .^      ^  '  '  -  ^ 

QIj  XSl'DEUT ,  Vtohotïcez  kaii'délit .  ei  non  kouash»^ 

Ic/it.     .  :       ^  -r  •-  .^-  ~»     ■  ;       -       •     ^: 

QUASIMODO.  Prononcez  kasimodo,  et  non  kouasimodo..  -  ^ 

I  QUATRUPLE.  —  Quadruble.  Celte  somme  est  qua- 
Irùple  de;  raiili^.  (206). .—  ;  - 

(?i/crirMjo/e(/*£'«/)<î^^.Diles simplement,  un  quadruple.  A  '  '^ 

QUE.  Ne  prc^oncfpz  pas  ^^.  L'homme  que  i'ski  vu. 

II  faut  que  tu  lui  obéisses.   Dites,    que  J*ai  vu,  que  \^     ,' 
In  lui  obéisses.        •                                            "^                                                -     \       ^  »        ^ 

Je   ne  sais  pas  à   quel  jeu  qu'on  jouait.  J'ignore  â  ^  \     ^  - 

[M  toy âge  qu^ on  se  préparait, —  â  quel  jeu  Ton  jouait  j  \ 

i  quel  voyage  Ton  se  préparait.  ^^"vy  v 

J&  n'ai  pas  que  cela  j  ^ouT  dire ,  ce  n'est  pas  la  seule 
îhose  que  j'aie.  Dites,  je  n'ai  pas  seulement  cela  ;  ce  '  ,     ■     '  '     r  .A 

l'est  pas  la  seule  propriété  que  j'aie.  -  \ 

QUE  ?    Mot  Provençal    qui   signifie,    que   dis-tu  7        .  '  ^ 

Q\ie  veux^tu?  et  quelquefois  ,  dis!   Je  f  en  prie!  Sois 
issez  bon  pour   cela!  Mon  père  !  —  Que  ,  mon  bon  ? 
—  Premlrez-vous  le  cheval  aujourd'hui  ? —  Que? — ^       ' 
h   doiRandc  si  vous  prendrez  le  cheval?  w 

Vcux-f(K  venir  avec  moi  ,  ^ue?  Donne-moi  un  peu    *  \ 

(le  (on  fromage,    quel  , 

Jj'cmploi  de  çtiéf  et  de  t^c  dont  4ious  parlerons  phis  ^ 

tard  fcraieut  rcconnjiilre  un  Provençal  sur  un  million 
li'individus.  On  doit  donc  mettre  le  ^plus  grand  soin 
l  s'en  abslcnir  ,  et  à  remplacer  gM(?  pai*  une  des  ex-  . 

iicssions  {i  l'aide  desquelles  nous  avoiis  fait  connaître    ^ 
a  sijînification. 

QUEL.    Quel  talent  que  vous  ayez  ;   qn^èlle  éd'ucalion 
'/'o^  m  f  ref  M.  Dites  ,  quelque  talent  que   vqms  ayez;    . 
[uelquo  éducation  qu'on  ait  reçue. 

Tel  quèl.y.i^X.  '    . 

QUELQUE.  No. prononcez  pas  gtic^uc,  quéquc  chose,  •     i         . 
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quiqu'un.  Il  y   a  dans  ces  mote  un  /qu'il  faut  faire 
cntcntIrG.  *  "  -' 

Quelque  part.  Se  placer  à  quelque  part.  J  ai  vu  cel^ 
a  (/iic/^jw?  part  ou  en  quelque  part,  —se  placer  quelque 
part.   J'ai  vu  cela  quelque  part.  .^ 

QUELQU'UN.  Un  quelqu'un  lui  a  raconté....  Un  quel- 
qu'un sons  AUTSi  joué  ce  tour. ---quelqu'un  lui  aura 
raconté;  quelqu'un  vous  aura  joué  ce  touft  "^ 

QUENOUILLE:--^'e  prononcez  pas  qnêmuille. 

QUERELLE ,  QUERELLER,  QUERELLEUR,  et 
non  \i9s  qucriUe ,  quéreler,quéreleur.Le\n^in\er  e  est 
muet,  et  le  second  ouvert  à  cause  des  deux  /  (  179  ). 
C'est  un  querelleur;  il  çhercl^querellc  ù  tout  le 
monde.  ;  C^ 

QUIGNON.  Ce  mot  ne  signifie  pas  autre  chose  quW 

raorceali  de  pain.  Si  vous  voulez  dire  le  bout  du  pain  y 

ou  un  mc-ccau  do  pain   arrondi  et  cnlpuré  de  croule 

par  un  côté,  servez-vous  du  mot  entame  ou  entamure. 

*  Je  voudrais  bien  avoir  l'entame  du  pain. 

QUITTER.  Ne  vous  serv  ez  [>as  de  ce  verbe  toutes  les 
fois  que  vous  désignez  l'endroit  où  il  faut  placer  l'objet 
dont  il  est  question.  Ne  dites  donc  i^aiS,  quittez  votre 
habit  sur  ce  fauteuil;  quittez  votre  couteau  sur  la  table. 
Dites,  placez'  votre  habit  ^ur  le  fauteuil 5  mettez  ce 
coulcad  sur. la  table  ;  et  si  vous  voulez  rendre  exac- 
tement l'idée  complexe  (1)  que  les  Provençaux  attachent 
au  mot  quitter  dans  les  phrases  citées  ,  dites.:  ôtez 
votre  habit,  et  mettez -le  sur  le  fauteuil;  quittez  ce 
couteau  V  et  mettez-le  sur  la  table» 

Requitter  n'est  pas  .français.  J'avais  pris  mon  livre 

Si§jeVai  requitté. —  Je  l'ai.laissé  de  nouveau. 

lOI.  Je  ne  sais  quoi  j  est  français,  mais  non ,  je  ne 
saismuoi  lui  envoyer  ;  je  ne  sais  quoi  lui  dire,  Pour^îarler 
corSctementv  dites ,  je  ne  sais  que  lui  envoyer  ,  que 

{ lui  dire. 

Beaucoup  de  gens  se  servent  du  mot  quoi,  en  le 
mettant  à  la  firf  d'une  seconde  phrase  où  ils  ont  znieux 
expUquéleur  pensée  que  dans  la  première.  Cet  homme 
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(i)  CçiTifflerc  t  c'csl-à-dirc ,  qui  embrasse  plusieura  choses. 
Aillai  le  A'crUc  ffuiltcr  .dans  la  UjucIic  des  Provençaux  ,  signifie  , 
laisser^Hue  chose  en  lu  ylaçuiit  (lucljue  part ,  ce  qui  conipri-nd 
Aerw  icl?fi. 


est  rich 
femme, 
qui  est  i 
QUOI 
pas  une 
ne  dites 


RABi 
répétée 
n^is  de 
on  nous 

Dites 

RABI 
vert  de 

ftACI 
frotté  co 

RAFJ 
reste  à  ( 

RAFB 

passer  u 
fraîchir 
Dites,   I 
du  savoi 

HAFP 
refroidis 

REG.^ 

RÀIN 
une  pon 
des  rain 

RAISI 

J'ai  d( 
enfant.  1 
avec  da 
enfant.  < 
d'une  Ci 
raisin  bl 

Le  m( 
qui.com 
•parler  d 
grande, 
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est  riche. ....  il  est  miHionnairc  y  quoi  !  Il  traitait  mal  m^ 
femme....  il  la  battait,  quoi!  Retranjchez  ce  de^ie^ii 
qui  est  inutile  et  vulgaire. 

QUOIQUE.  C/est  une  conjonction  (74)  ;    n'en 
pas  une  préposition  (66),   en  hii  donnant  un  régime^  et 
ne  dites  pas  ,  qupique  feia ;  dites ,  noatgr^  cela. 

RABATTUE.  Si  yous  voulez  dire  qu'une  chose  a  été 
répétée  lrop^uvenl,^e  vous  servez  pas  do  rabattre  , 
m^is  de  rebâttre.  Chose  rebattue,  nouvelle  rebattue , 
on  nous  a  rebattu  cela  bien  des  foi.s. 

Dilues  aussi ,  rebaltre  un  matelas ,  et  non  rabattre. 

RABL\É,  pour,  awoi7tVtni/e,  On  le  tira  du  feu  Cou- 
vert de  brûlures  (  et  non  pas,  tout  rabiné), 

ftAGLÈR. /'tft  raclé  le  mur  en  passante  Dites,  j'ai 
frotté  contre  le  mur. 

RAFATAILLE.  Dites,  le  rebut ,  la  racaille.  Il  no 
reste  à  ce  marchand  que  de  la  racaille. 

RAFRAÎCHIR  tfcst  pas  français  dans    le   sens    de 
passer  un  objet  dans  f  eau  claire  après  quon  Va  lavé.   Ra- 
fraîchir les  verres  ;  rafraîchir  le  linge  du  savonnage 
Dites,  rincer  les  verres  j  aigayei' ,  ou  guéer  lo  linge 
du  savonnage. 

HAFROIDfRy  RAFROIDISSEMENT.  Dites,  refroidir, 

refroidissement. 
'     REGAILLARDIR.  C'est  ragaillardir  qu'il  faut  dire. 

RAINETTE  ou  REINETTE.  Une  pomme  rainette.  — 
une  pomme  de  rainette,  ou  simplement,  une  rainette, 
des  rainettes. 

RAISIN.  Ne  prononcez  pas  resin  ,  mais  rêsin.  • 

J'ai  déjeuné  avec  un  raisin.  Donnez  un  raisin  À  cet 
enfant.  Dites  ,  j'ai  déjeuné  avec  une  grappe  de  raisin , 
avec  du  raisin  ;  donnez  u^e  grappe  de  raisin  à  cet 
enfant.  Un  raisin  ne  pewt^e  dire  que  quand  il  s*àgit 
d'une  espèce  :  c'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas  ;  un 
raisin  blanc;  un  raisin  noir. 

Le  mot  grappe  signifie  tout  l'assemblage  des  grains 
qui.cothposent  le  fruit  de  la  vigne.  Quand  vous  voulez 
parler  dune  petite  grappe  de  raisin  prise  d*une  plus 
grande,  dites,   un  grapillon.  Vous  avez  là  une  bdio 
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grappe^  de  raisin  :  donoez-m'en  up  grappillon  (  ^t  non 
^di%  y  donnez- fn  en  une  aile), 

RAISON.  Ne  prononcez  pas  rf «on,  mais  ritqn  ^  et 
faites  les  deux  syllabes  égales  :  rsUsôn. 

A  raiâonde ce.  Locution  du  palais  qui  a  peu  de  grAco , 
et  «{u'il  faut  éviter  dans  le  langage  ordinaire.  Ce  soldat 
monta  le  premier  à  Tassaut ,  et  d  raison  de  ce,  il  reçut  la 
croix  d'iionneur.  Dites,  et  en  récompense,  ou  bien,  et 
pour  cela  il  reçut,  etc.  ^ 
^  //*  onl^udcs  raisons  enscnkble.—' ih  se  sont  querellés; 
ils  ont  eu  une  altercation.    *& 

ns  se  sont  dit  de  mauvaises^raisons.  —  des  injures. 

Cet  enfant  dit  des  raisons  qm  ne$ontpae  de  son  âge.  -^ 
dit  des  choses  qui  ne  sont  pas,  etc. 

Jl  dit  pour  ses  raisons  que..,,  -^  il  prétend  que....  Il 
prétend  que  le  cheval  était  déjà^  malade  quand  on  le 
lui  a  loué.  ,         ^' 

ilAISONNABLE:  On  dit  très  bien  une  conduite  raK 
sonnable,  une  pension  raisonnable ,  un  prix  raison- 
nabhï^  mais  on  ne  doit  pas  appliquer  ce  mot  à  un  objet 
matériel,  qu'on  peut  toucher  et  voir,  et  dire,  par 
exempte ,  j'ai  acheté  un  mnlct  raisonnable.  Dites,  un 
mulet  d'une  taill^  raisonnable  ;  ou  ser\ez-vous  de  l'ad- 
jectif (  16  )  convenable.  Vous  avez  une  maison  conve- 
nable ,  (  et  non  pas  une  maison  raisonnable.) 

Le  porc  à  R'ongraisscr  coûtera  peu  de  son-:  ^  . 

Il  ëtait  qunnd  je  I*ev8  de  grpfssuiir  raisonnable. 

La  Fontaine  s'est  bien  gardé  de  dire,  Hélait  raison- 
uable, 

RAMENER.  V.  mènera 

UANCUNEUX.-- Rancunier.  C'est  être  trop  rancu-^ 
nier  que  d  en  vouloir  aux  gens  si  long-temps. 

RANGER.  Ce  mat  n'est  pas  fronçais^^ns  le  sens 
^'arrum^t,  Tuf^s  bienran^élll^  se  sont  rangés  devant 
le  juge  de  «tticT.  —  Tu^t'c»  joljipenl  arrangé.  Ils^e  sont 
arrangësdey^ntie  jug^de  paix. 

RAJPAÏRîERI  et  iiqû  pas  rapatrier.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  youhête^  rapatriés. 

RAPPELER.  V.  appeler ,  pour  la  prononciation. 

Ne  confondez  pas  ce  verbe  kvec  se  souvenir.  Je  m'en 
souviens,  lu  te  souviendras  de  cela,  sont  des  locutions 
irés-fmnçaises ;  mais  il  n'en  ^ast  pas  de  même  de,  je 
m  en^  rappelle,  tu  te  rappelleras  decelfi,  l\  faut  dire,  je  me 
le  rappelle,  tu  te  rappcHwas  cela. 


Lar^ 
un  verl 
conséqi 
ne  ditro 
d'un  bic 
actif  (54 
un  régi; 
se  rapp 
bienfait, 
de  rappt 

Quelq 
et  non  i 
Elles  dis 
long-tem 
tance  ;  j 

Faire 
m* en  rap 
Rappelé: 
rappelle] 
RAS  d 
terre,  a 
qu'il  fait 
cet  arbre 
rez  pied  ^ 

RAPPC 
port  que  t 
cause  que 

V.   pié 

RASSA 
rassasiés, 

RAT.  \ 

RAVE. 

est  cotonn 
cotonneus 
elle  a  dép 

RAYE! 

son  papie 
rayer,  oi 

RÉBAR 
air  rébarb 

REBAT 
rabattre.  < 
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La  raison  de  cette  différence,  est  aue  m  <m<»w.  ... 
un  verbe  4  Ja  fois  rédéchi  (59)  et  neute  58?^  Vï 
conséquent  ne  peut  avoir  un  régime  direct  (55?  A-ÙMi 
ne  diton  pas ,  «  souvenir  un  bienfait,  mm.se  siiuwTn!, 
d'un  bienfait.  Se  rappeler  ,^u  conWre,.ert  réS  êî 
actif (54),  commeyattirer,^»epromettr:,  e  JeWM 
un  régime  direct:  d'où  il  résulte  que  l'on  Zi  d?™ 
f  ^Pfele/Mn  bienfait  ce  qui  signiâe  raj^/eîï,?"^ 
btenfatt.  Tâchez  de  vous  (e  rappeler,  c'est^ire  tlh!t 
de  rappeler  cela  à  vous.  "-"'re,  iacA« 

Quelques  personnes  font  ce  verbe  actif  seulomAni/^ic^ 

Elles  di8çnt,^e  ra,)p«We  «««  circon,lance  ■  ferappeZaï 
long-temp,  cette  hutoire.;^Jeme  rappelle  cette  Cns' 
tance;  je  me  rappeleraî  long-temps  cette  histoire 

/■atre  rappeler  a  quelqu'un  de  quelque  ehote.  FaiUt 
m  en  rappeler.  -  Rappeler  quelque  chose  à  qudquW 

RAS  de  terre.'- Rez  terre,  rez  pied,  à  fleur  d» 
n'»'f  *«  "'^e^» du  sol.  Les  fondations  de irmaisdn 
qu  il  faiLbâùr  sont  encore  au  niveau  du  sol  On  «S 
cet  arbre  rez  terre.  Ces  fortificaUons  ont  été  abŒ 
rez  pied ,  rez  terré.  /  cie  doauues 

^  RAPPORT^^ue.  Il  n^a  pas  voulu  venir  clicz  moi  ran- 
port  que  nous  sommes  brouilles.  Dites,  parce  aue  oa^ 
cause  que  nous  sommes  brouillés.  ^'«Hue,  ou  a 

V.   pièce.  / 

RASSASIER,  et  non  pasrassassier.  Quand  ils  furenl 
rassasiés,  ils  racontèrent  leur  avenlure^  "siureol   ^ 

RAT.  V.  maigre.  _    '    ^ 

P«t^iM«;J*"T  "ï"'""  '*'*  est  cordée,  etnon  pas  qu'elle 
esteotonnée,  lorsque  vous  voulez  parler  des  riarSê. 
cotonneuses  qu'on  remarque  dans  cette  racine  mlj 
elle  a  dépassé  son  point  de  maturité.  '  ' 

KAYER.  ^«ray^rpourécrire.  — Rayer,  où  réirler 
»D  papier.   Vous  êtes  maintenant  trop  avancé  iSw 

TJ^."„7""''"^«''''""^^  papier  en  ^écriS  ^^ 
ii,riK.^h  .^7*^'  e' ""n  Pa»  »-^*<w-*arariyi  Voyez  ouelx 

RERA™"  "!''""'"«  '  «°P  «««'«  rébarbative 
raS   ow-  ^.  ««"fondez    pis  ce  verbe  arec 
rabattre.  On  lu,  a  rebattu  ton  caquet.  Il  faudra  bien  qw 

•  ■  ■    .        Il 
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ce  marcliand  rcialic  quelque  chose  du  prix  qu'il  demande. 
dites  ;  on  lui   raballil  ^  rabaltc  quelque  chose. 
.    8b  KKBIFFEK-.— se  révoller,  se  rebéqucr,  regimber, 
tl^fâ^l  voir  comiiie  il  se  rjpb^ue,  comnic  il  regimbe, 
quabd  on  veut  lui  faire  qucl(i&  feprqche  ! 

KEIUIXAGE  ot;  IVirABlLLÀGlv  Ce  nVst  que  pottr 
des  rchiUafjM  que  j'ai  fait  vcLir  cctouvrior.  Dites,  pour 
(les  raccommodages.  *' '» 

REBUTE.  Espèce  de  batardeau  qui  n'eçt  pa&  à  de- 
Ricure.  //  a  fait  une  rdute  &ur  le  niîsseaiî. — Il  a  fait  un 
b;i(ardeais ,  un  barrage  sur  le  ruisf  eau. 

RECEVOlli:^  et  ron  pas  rm'toîV.  Nous  fcceyona^ 
tous  les  jours  de  mauvais  renseignements  sur  sciS 
•omple;  Dieu  le  recevra  dans  sa  miséricorde. 

ÙECHUTER.  ---  Faire  une    rechute.    11  a  fail  ur« 
*  rechute  pour  a^oir  trop  mangé.    . 

RECLAMER.  On  ne  réclame  pas  à  quelqu'un-,  on 
réclame  quelque  chose  do  quelqu'un,  Ne  ailes  donc 
pas  ,  il  est.  venu  me  réclamer  ce He  comme  -y  dites  ,  il  est 
venu  réclamer  de  moi' celle  somme,  ou  mieux  et  plus 
Riraplement ,  il  ei^trenù  réclamer  celte  somme.  11  avait  ^ 
.dépesé  chez  moi  des  effels,  mais  il  les  a  réclamés 
depuis  long-temps  (  et  non  pas ,  il  me  les  a  réclames  ). 

RECONNAÎSSANT.  Oh  est  recojinaîssant  envers 
qncl(î!fun  ,  et  ron  pas  d  qve/qu'nn.  Ne  dites  doiic  pas , 
je  rot/.-?  m  fierai  lien  rcronncissant.  Dites,  je  serai  bien 
^  rcconnaif faut  envers  vers,  ou  mieux  et  plus  simple- 
ment,  je  «crai  Lien  rcccnnaîsrant,  si  vous  avez^  la 
boîil('\  ('{c.  ;  li  ma  rendu  fcrvîçe ,  et  j'en  siiis  bien  . 
reconraisfanJ.  (  et  i^on  pas  ,  jfe   lui  en  !uis  bien  record 

H4iismnf.  > 

RECOURIR..  V.  courir. 

RECOURS,  rrciîcnccz  rrcur  ians  faire  sçnlirMo  $ 
final.  C'est  à  vous  qu'il  a  recour'is  dans  ce  malhcu». 
Dicn  C6t  mon  seul  recourls. 

RtCOUYRÇR.  Ne  confondez  pas^  ce  verbe  avec 
rf coifvrir  ;  il  est  de  la  première  conjugaison  (  40  )  et 
non  de  la  seconde  (47).  Dites  donc,  je  recouvrerai ,  lu 
T^ouvrcras ,  et  non  pas ,  je  recouvrirai,  lu  recouvriras  ; 
^  j'ai  recouvré,  et  non  pas ,  j'ai  rcrouvrr^,;  il  rccou-^ 
vreraiî»  cl  non  pas  ,  il  recouvrirait ,  etc.  Il  a  rcco«ivi\i 
fu^crtunc  ,  mfiis  il  r.a  raco-ivrcra  point  sa  répi:l::^Viûi>. 
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REaî 

d'un  fosi 

REÇU 

puits ,   n 

un  étang 

(  et  non 

REDII 

REDI] 

RÉFA 

rcconsln 

REGA 

fout  raga 

REGA 

regarde 

V.   voi 

RÉGL 

dis  po$iii( 
m  en  taire. 

SeRÊ( 

/REGOI 

aux  eaux 

eaux  de  < 
REGR] 

regrètiabi 
Faccenl  j 
table. 

He^retl 

palais  qu 

ordinaire 

qu'elle  n'i 

REJET] 

RELA3 

une    herni 

REM  AI 

LonpoinI, 

REMBC 
rabrouer, 
d'importai 

REMET 

Remette! 
asscyez-voi 
dernières  c 
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REOLî^tMENt  n'est  pas  franrais.  Dites  ,  le  cunis« 
Uun  fossé,  (J'uEe  mare.  ^ 


\{ 
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(  et  non  pas  d'être  recuré), 

RÉFACTION  n'est  pas  français    dans  le  sent    de 
reconslruclion.  Servez^vous  de  ce  dernier iuQl. 

.     REGAILURDIR.  ~  RagailIardir^  nouTello  ï*â 

fout  ragaillardi.  ^"«1^ 

REGARDER,  et  non    pas  arreçardcr.  Cela  ne  le 
re  garde  pas.  Que  regardes-tu  ?  ■ 

V.   voir. 

.    RÉGLEMENTAIRE  ,  et  r. en  pas  récjl^mtntain.  Tic 
menS'"''    ''^S'^'"*»'^''*=«-  ^«la    n*est  que  rdgl«! 

^   regretter  ,  RÎGRETABLE.  Prononcez  regretter 

lieirttler '$t>i-,v>,e  rloie ,  est  ure  exprcssioïKd.. 
pa  Ia.s  (ju.  ne  doit  po  nt  êlre'trar.spcrlée  dansTc  Z^;'' 
ord.na.re,  Dues,  najez  pas  de  fcgret  d  cel  S 

IlEM AinniR        Ao      •    ■      „  "«'""cre  express  on. 
ntMAlGllIR.  —  nama.gnr.  J  ava  s  i eprig  de  l'em 
Lonpo.nl ,    naa.s  .1  me  sentie  que  je  rain& 

REMBOURRER    quelqu'un.   Diles     rembarrer      ni, 
rabrouer.  Il  ,.'a  j„li„.Ll    rabroué.' nérmbar^^ 

dSro^pre::]::^^  -«--o.V.ServWtouTde?S 
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^  Où  dit  fort  bien  se  remettre  quelqu'un ,  pour  y  ïc 
riïconf)aitre ,  se  remettre  ses  traits  j  mais  ce  verbe  est 
réfléchi  (53)  dads  ce  sens.  Il  ne  faudrait  donc  pas 
d  irè  ,  je  ne  remets  pas  cette  persome  ;  je  neremetêpas  vos 
/mf.c  ;  on  doit  dire  ,  je  ne  me  remets  pas  vos  traits  ; 
je  ne  me  remets  pas  celte  personne. 

REMONTER.  Ce  doifjt  de  vin  m'a  remonté,  -r  m'a 
fait  le  plus  grand  bien ,  m'a  tout  à  fait  remis. 

REMOUGHËR,  REMOUCHINER.  —  Uver  la  léte.» 
£i]e  fit  une  sottise  y  mais  sa  mère  lui  lava  la  tête  de  la 
bonne  façon. 

RENCONTRÉ.  Les  Provençaux  font  à  tprt  ce  mot  du 
genre  masculin  (13).  Un  mauvais  rencontre.  Nous  avons 
eu  son  rencontre.  Dites ,  nous  avons  eu  là  une  mau- 
vaise rencontre.  J'évite  sa  rencontre. 

Au  premier  rencontre  }e  lui  dirai  cela. — à  la  première 
occasion.  » 

RENDRE.  Cet  aveu  nous  rend  super/lu  toute  discus- 
sion ultérieure.  Qet  éyénemeni  vous  rend  inutile  ma 
bonne  volonté.  Locutions  vicieuses.  On  rend  une  chose 
â  quelqu'un  y  mais  on  rend  superflue^  inutile  une 
chose  p'jur  quelqu'un,  pîies  donc ,  cet  aveu  rend  super- 
flu peur  nous  toute  d[iscussion  ;  cet  événement  rend 
inutile  pour  vous  ma  bonne  volonté.       '^^        a 

RENSEIGNER.  Ce  mot  signifie  enseigner  de  nouveau/ 
et  non  pas  donner  des  renseignement  s. ^q  dites  do^c  pas^ 
comme  certains  Provençaux^  vous  voyez  f^ejesuis  bien 
rcnsdyné;  si  nous  sommes  bien  renseignés,  la  chose  a  dû 
se  passer  ainsi.  Dites  ^  vous  voyez  que  je  suis  bien 
instruit^  que  j'ai  reçu  de  bons  renseignements.  Si  les 
reiisei^nemeuts  que  j'ai  reçussont exacts^  la  chose  a  dû 
ic  passer  ainsi.  ;  < 

RENTIER.  Ce  mot  n'est  pas  français  dans  le  seins  de 
fermier.  Ne  dites  donc  pas,  le  rentier  m'a  apporté  des 
sarments,  mais,  mon  fcrnaSer,  ou  mon  métayer  m'a 
apporté ,  etc. 

RENTRER.*  N'employez  pas   rentrer,  pour  entrer. 

Mon  cousin  est  venu  ,  mais  t/  n'a  pas  voulu  rentrer.  Il 

fantttntrer  chez  nous  et  voul  reposer  un  moment.  — 

.  Mon  cousin  n'a  pas  voulu  entrer  \  il  faut  entrer  chez 

nous. 

Mais  si  vous  voulez  dire ,  aller  de  nouveau  dans  un 
lieu  d'où  l'on  est  sorti  y   rentrer  est  le  mot  propre , 
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RÉPAF 
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etc.  ,  il.fj 
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REPIC.  i 
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et  non  pas  réentrer,  qu'employentmal  A  propùs  certains 
Provençaux.   La  souris  était  sortie  de  son  trou     mais 
elle  est  réentrée  en  te   voyant.   Dites*,  elle  est  rentrée. 
Maintenant  que  vous  avez  vu  danser  le  singe ,  rentrez 
mes  enfants.  o  .  » 

RENVOYER.  V.  envoyer. 

.,  REPARTIR.  Quand  ce  verbe  a  un  accent  aigu  sur  IV, 
Il  signifie  partager ,  et  se  conjugue  de  la  manière  sui«. 
vante.:  je  répartis ,  tu  répartis,  il  répartit  ;  nous  ré- 
partissons,  etc.  ,  je  répartissais ,  etc.,  nous  répar- 
tissions ,  etc.  Il  faut  que  je  répartisse  ,  qu'il  répartisse 
etc.  ,  il  fallait  que  je  répartisse,  qu'il  répartît ,ctc! 

Ne  conjuguez  donc  pas  ce  verbe  sur  partir ,  dans 
les  temps  que  nous  veoonV  d'indiquer.   • 

Se  REPAïINERou  se  RAPATINËR:  ~  Se  rcmplii- 
mer.  Cet  enfant  s'est  bien  remplumé  pendant  les 
vacances. 

RÉPÉTIÉRE.— Vendeuse  d*herbe>  de  frjHt  ;  et 
harengère  ,  poissarde  ,  si  vous  prenez  ce  mot  en  mau- 
vaise part,  par  exemj^le ,  sour  le  rapport  du  ton?  de 

I  éducation.    C'est   une  vraie   harengère,   une  vraie 

REPIC.  C'est  un  mol  qui  appartient  au  jeu  de  piqîief. 

II  ma  fait  repic.  Ne  le  confondez  point  avec  répit, 
et  ne  dites  pas,  donnez -moi  un  moment  de  répw\ 
dites,  un  moment  de  répit. 

REPONDRE y«*7w'à  la  dernière.  Provencalîs  irc^.  Dites 
ne  vouloir  jamais  avoir  le  dernier.     *         '  ' 

REPRENDRE,  V.    prendre. 

REPROCHER.  L'omelette  à  l'oignon  me  reproche,-— 
me  cause  des  rapports,  me  donne  des  renvois. 

REPUGNER.  Ne  faites  pas  ce  verbe  actif  (54)  •   j| 
^t  neutre  (58).  Je  répugne  le  bouillon,  —  Je  répugne 
à  prendre  du  bouillon;  ou  bien,  le  bouillon  me  r^é- 
puçne.Jje  devrais  prendre  de  l'eau  de  fleur  d'orange 
mais  elle  me  répugne  ,  (  et  non  pas ,  je  la  répugne],  ' 

REQUERIR.  Le  participe  de  ce  verbe  est  remiis    et 
non^pas  r«^t#^rt.  On  m'a  requis  de...  J'ai  été  requig 

Se*  REQUINQUILLER.  ~   Se    requinquer.    Voyez 
comme  elle  est  requinquée  '  ^      ^  / 

REQUITTER.  V.  quitter.* 
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RES  d'oignon.  V.  oigaon.  ./ 

MSSAiyrÈR.GebriiilrA'a fait  tressauter,  —  m'àfollt 
Ire^ailiir.  Il  a  Ies„  nerfs  dans  un  tel  état  qu'il  très- 
laille  au  moindriB  bruit. 

Ressembler.  J^IU  ressemble  da  mère.  Dites  A 
la  mère. 

RESTANQUE.  Sorte    de   Batardeau.    —  Barrage  , 

hatardeau.  Détruisez  votre  barrage  ,  votre  batardeau  , 

pour  que  Teau  puisse  arriver  cbez  moi. 

^  RESTER  se  conjugue  avec  acotr,  quand  il  marque 

Faction.  II  a  resté  4x  mois  sans  m*éc rire.  Nous  avons 

resté  huitjoursà  Avignon  à  vous  attendre.  ïl  a  resté 
beaucouB  de  pain. 

Mais  SI  mfcr  indique  l'état,  la  position  dans  laquelle 
TOse^trouve,  il  se  conjugue  avec  être.  Il  est  resté 
estropié  de  cette  chute.  Mon  pér^  est  parti  ,  mais 
nous  sommes  restés  mon  frèr&^et  moi  à  Avignon. 

Le  double  exemple  contenu  dan^  le  dialogue  suivant 
rendra  plus  clair  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'auxi- 
liaire (43)  (ju'on  doit  donner  à  r^5^^r.  Il  y  a  long-, 
temps  que  je  «n'ai  vu  votre  frère.  —  C'est  qu'il  a  resté 
à  Grenoble  six  seniaines  de  plus  qu'il  ne  croyait.— 
Et  maiqftenant  Où  '^t-il  ?  —  Il  j  est  resté,  et  nous 
•ommes  revenus. 

Nous  avons  resté  long-temps  dé  nepa^  vous  voir.  Faille 
do  français»,  Ne  et  pas  sont  de  trop.  Dites ,  nous  avons 
resté  long-temps  do  vous  voir,  ou  sans  vous  voir.  Ma 
fille  avait  resté  long-temps  de  nous  écrire  ,  ou  sans 
nous  écrire.  :|,      /     ^ 

Ne  faites  ,|^  de  rester  le  synonyme  &  làjefj  et  ne 
dites  pas,  il  teste  toi^tTur s  ruQ  Saint- Roch,  n»  30.  II 
loge,  ou  il  demeure  toujours  ni^^Sairjit-Roch.  Elle 
loge   toujours  chez  sa  bellë-sœufl 

Conoaissez-vous  Paris  ?  —  Ouîf /y  ai  resté  trois  ans. 
Dites .  j'y   ai    passé  trois  ans. 

It  a  resté dehv'an^d  cet  ouvrajâ,  .Dites  ,  il  a  mis 
deux  ans  a  lairè  cet  ouvrage.      ; 

Cela  vous  reste  d  savoir,  â^st'f:i  qui  vous  reste  d 
êâvoir*  —  Cest  ce  que  vous  no^saUi-ez  point» 

L'anse  m'est  restée  d  la  main.  Dites  ^  Fanso  m'est 
restée  dans  la  main. 

Tuas  bien  restée  Ne  restez  pat  trop.  — Tuas  bien 
tardé  1   Ne  tardez  pas  trop.  - 
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F^ous  i 
à ,    etc. 
.      Rester 
me   doit 
reste  devo 

RESTO 
Dites,  un 
RE  TEN 
RE  TOU 
cheval  de 
>^  REÏOU 
la  relourjK 

RÉTOUi 
où  l'on  a 
revenir.  Ai 
gants  dans 
pas  dire, 
retourné  di 
de  la  campi 
quand  révi 

On  ne  (I 
retourner  q 
une  autre  ] 
malade  ne 
pas,  ils  se 
rebroussé  ( 

RÉUNIR 

on  réunit  l 

réunissait  l 

i  et  la  valeui 

Il  en  ser; 
On  dirait  Ir 
Il  unit  la  m 

RÉussri 

viiain  temp, 

auquel  oh 

(55);   2«>  i 

saurait  s'all 

Dites,  nou 

«Vrencontrèn 

^  eurent  une 

pagne ( et  n 

REVÈNE 


,r? 


/ 


REV 
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y^ous  restez  bien  de  me  payer.  — I^om  tardes  bien 

a  f     GIC.  « 

Rester  devoHr,  —  Devoir  encore.   Compte  arrêté     fî 
me  doit  encore  cent  francs,^  (et  non  patf   ^7    tut 

reste  devoir  ).  ' 

^  RESTOUBLE  ou  ESTOUBLE,   n'est   pas    français. 
Dites,   une  terre  en  chaume^        : 
RETENIR,  y.  tenir. 

RETOUR.    Cheval  de  retour ,  ^  voiture  de  retaur.    — 
cheval  de  renvoi ,   voiture  de  renvoi. 
>^  RETOURNE.  Dites  ,  aux  jeux  de  cartes  ,   quelle  est 
la  retourjie  ,  et  non  pas  ,  quelle  est  la  tourne  ? 

RÉTOURNER.  C'est  aller  de  nouveau' dans  un  lien 
où  Ion  a  déjà  été;  mais  ce  verbe  n'a  pas^lo  seng  de 
revenir.  Ainsi  Ton  dira  très  bien  ,  vous  avez  oublié  vos 
gants  dans  cette  maison  ,  retournez-y.  Mais  on  ne  doit 
pas  dire^  si  l'on  vous  reçoit  mat,  retournez  ici;   il  est 

^  retourné  de  Marseille  depuis  hier  ;  quand  netonrnera't-il 
de  la  campagne  ?  Il  faut  dire,  revenez,  il  est  revenu, 
quand  réviendra-t-il? 

On  jie  doit  pas  non  plus  se  servir  en  ce  sons  de  se 
retourner  qui  signifie  reparler  derrière  soi,  ou  prendre 
une  autre  posiliou.  Je  l'appelai ,  et  il  se  retourna.  Ce 
malade  ne  peut  se  retourner  dans  son  lit.  Ne  dites  donc 
pas,  ils  se  sontjretowmés  do  tambésc;  dites,  ils  ont 
rebroussé  chemin  à  Lambesc. 

REUNIR.  On  neréunit  ]^iis  une  qualité  à  une  autre-, 
onréunitlesdeuxqualités.  Ne  dlKesdonc  pas,  Enéô 
réunissait  la  piété  d  la  valeur.  Dites,  réunissait  la  piété 

i  et  la  valeur. 

Il  en  serait  autrement  si  vous  employez  le  mot  unir. 
On  dirait  très  bien,  Enée  unissait  la  piété  à  la  valeur. 
Il  unit  la  raison  à  res|tfut  le  plus  agréable. 

REUSSfR.  Ne  dites  pas ,  no?«  aî?o;i5  réussi  un  bien 
viiain  temps -,  car  ,  V  réussir  est  un  verbe  neutre  (68) , 
auquel  oh  ne  peut  par  conséquent  donnelr  un  régime 
(55);  2»  il  exprime  une  idée  de  bonheuT,  qi|i  ne 
saurait  s'allier  avec  un  vilain  temps,  chose  désagréable. 
Dites,  nous  avons  rencontré  un  bien  vilain  temps.  Ht 
.'rencontrèrent  un  beau. jour,  uH  temps  superbe;  ils 
eurent  une  journée  admirable  pour  leur  partie  de  cam- 
pagne (  et  non  pas  ^  ils  réussirent  une  journée  admirable  ). 

REVENDEUR,   REVENDEUSE.  G  est  celui  ou  celle 
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qui  achète  et  rerend  de  vieut  objets.  Un  revendeur  de 
Iivrei;  une  revendeuse  à  la  toilette.  Appelez  donc 
simplenient^  vendeur ,  vendeuse-,  tous  les  autres  i^ar- 
cbands  qui  n  ont  Qu'un  petit  négoce.  Vendeur  de  fro- 
mage ,  vendeuse  de  pommes. 

mVEmE,  SE  REVENGÉR.  Dites ,  revanche ,  et  se 
tevancher,  qui  veut  dire,  se  défendre,  prendre  sa 
revanche  du  bien  ou  du  mal  qu'on  a  reçu,  et  non  pas 
précisément j«tm^er>  quia  un  sens  plus  fort,  plus 
odieux,  n  s'est  bien  revanche.  Quand  on  vous  attaque, 
ile^t  permis  de  se  revancher.  Vous  m'avez  joué  un 
tour,  mais  Je  m'en  revancherai  (  et  tion  pas ,  je  me 
revengerai).  Donnez-moi  ma  revanche  (  et  non  pas  mon 
retenge  ).  - 

REVENIR  pour  vous  revenir. . .  .Pour  revenir  à  xe  que 
nous  disions,  d  notre  propos. 

On  fa  revenue  avec  de  Veau  dfi  Cologne,  avec  du  vinai- 
gre, Dites ,  on  l'a  fait  revenir  à  elle  avec  du  vinaigre , 
en  lui  faisant  respirer  du  vinaigre^  de  l'eau  de  Cologne. 

V.  venin 

REVERENCE  j  ei  non  pas  révérence.  Elle  me  fit  une 
profonde  révérence.  ^ 

Ppononcez  aussi  révérer,  révèrent,  irrévérent ,  irré- 
vérence, révérencielle. 

REVÊTIR,  ife  revêts,  lu  revêts,  îl^evêt,  nous 
revêtons  (et  non  pajs^ous  rcvêtissons  ) ,  ^us  revôtW> 
ils  revêtent ,  je  revêtais ,  je  revêtis ,  revêtons ,  re- 
vêtez ,  etc. 

RIEK.  Il  ne  fait  rien  que  me  pousser.  Retranchez  rien, 
et  dites,  il  ne  tait  que  me  pousser.  Vous  n'avez  fait  que 
rire.  ^    ^  * 

Î7a  ne  fait  de  rien.  — cela  ne  fait  rien.    ^ 
l  ne  ^'en  fauP  presque  de  rien  ;  il  ne  s'en  est  fallu  de  ' 
rien.  —  il  ne  s'en  faut  presque  rien  ;  il  ne  s'en  est 
presque  rien  fallu. 

N'ave^vous  rien  vu  mon/rere?— N'avez-voûs  pas  vu 

mon  frère  ? 

Je  n'ai  rien  plus  à  vous  dire. —  rien  déplus.^ 
Iln'y  a  rien  d  se  fdcher  quand  on  veut  être  obéi  ;  il  n'y 
a  rien  d  bien  payer  pour  être  bien  servi  j  t7  n'y  a  rienau 
blancj^our  être  propre.  Tournez  autrement^  et  dites,  vou- 
lez-vous être  obéi  ?  Fâchez^vous.  Voulez-vous  être  bien 


^ 


servi  ?  paj 
blanc  ,  ca 
bien  servi 
être  obéi,  ( 
d'être  prop 
on  veut ^  ôi 

^pour,  etc. 
être  bien 

RlMÉ.i 
brûle,  je 

RINCÉE 
de  tnanièrc 

On  dit 
réprimand 

V.  rossé< 

RinE.  É 
rîrè  en  Ten 
le  voyant  a< 

Observez 
ainsi  cette 
incorrecte. 

Ce  drap  i 

L'eau  de 
frémir. 

RIVER.  C 
clou  dans  C( 

ROMPRE 
le  roua  de  ( 

Rompre  t^i 
trois  hectare 
sans  culture 

RONDEL] 

ROSSÉE, 
lui  donner  I 
pied,   et  fai 

ROTOND] 
promener  à 

ROUGE.  . 

ROUI.  Cet 
do  rouille.  G 
roitij 

ROUfLLEl 


# 


servi?  payez  bien.  Voulez-vous  être  propre  ?  Purtéitl., 
banc,  ear.Uelavc;  oubiea,  le  4i  iuoyirf  S 
bien  gervi,  c'est  do  b  en  payer;  le  Trai  mnv«n  „„ 
être  obéi ,  c'e.t  de  se  fâcherVieWoLT  e  vTafj;::; 
d  être  propre,  ?'hst  de  porter  du  blanc,  q  l'on  laveanîm^ 
on  veut  j  ou  bien  encor";,  parlez-moi  déporter  du  2"anc 

-érbiets;.vT!'"'"*^'  *''"""  payer,  si  l'on  ^^u.' 

On  dit  pourtant  d'iin   homme  qui  a  éH  forteraont 
réprimandé  ou  battu ,  il  a  été  joliment  rinc.« 
V.  rossée.  . 

_  RIRE.  Éclater  le  rire.  —  Kclater  do  rire  J'éclatai  ,1.. 
me  en  l'entendant  parler  ainsi.  Elle  éclata  do  ri^n  t 
le  voyant  accoutré  dç  k  sorte.  "'"  *-" 

_  Observez  aussi  qu'on  n'éclate  nas  de  rire  àaH,fn,.',.. 
a.nsi  cette  locution  ,  y.  /,„•  Matai 2"^  T^  ^\ 
■ncorrecte.  Dites  ,  j'éclatai  de  rire  i  son  nez       '  '     ' 
Ce  drap  commence  d  rire.  -  à  montrer  la  corde 

frémir."      '"  '"'  ''  ''""'^  ''''■'—  "«  'ardera    pa.  à 

RIVER. O»  lui  a  bien  rivé. tes  clouf.  -son  clnn  ï  ■>  m«. 

'ttuE  "«"•'""";  ••«''  toujours  ôtratingS 

Rompre  un  terrain  incuUe.—  Défricher  J'ai  <l,5f..;,.i.*     ■ 
trois  hectares  de  bois.  Pourquoi  laLset^n  1  t!  ^^"^ 
sans  cuKure?  il  faudrait  le  défricher        .•    *''"«'"^^"» 

«usMib.  ,Z>onn«r  ««»  rois^e.  —  Rosser  aaei»»'..» 
lu.  donner  une  vo^ée  de  coups  de  bdtoT,  de  coum  d^ 
^  nÔTOyDE'fr.T"''  '"'•'"""«'  une  danse    •^^'"' 

ROufLli^ér^iXrTJlft-  -  ^'"""«'  «•«  f«"- 

de  rouille.  CodleurÏÏrou  |'«  ^'^      '"""'■  """*'  '"*'''** 
ro«iV  rouille.(  et  non  pas.,  coukw  de   - 

HOUILLEUX,  ROuWusE.  -  Rouillé,  rouillée. 
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•ROUSSIR.  Faire  ràuêsir  des  oignoM,  des  earoUet.  -— 
Faire  rissoler. 

RUFFE.  Touche»  sa  maia  et  voyez  comme  il  a  Iq, 
p$au  ruffê.  —  la  peau  rude/  la  0jaL\i  grossier^     " 

S:    -•    ■  -'       .       ^         .    ■■ 

tA:  V.  son  y 

SAC.  Tomber  comme  un  sac  de  blé  f  comme  un  sae  du 
«tttfieri.  Dites  ,  tomber  lourdement  *  tomber  comme  un 

bloc.  — ^ 

SACHE,  n'est  pas  français  j  servez-vous  eh  tout  au 
plus  en  style  de  commerce  ,  et  on  toulp  autre  circons- 
tance ,  dites  ,  un  sac  ,    un  grand  sac. 

SACUISTAINE.  —  Sacristine.  Je  vendis  ecttc  cha- 
suble^ la  s.icristi  no  du  (fouycn  t. 

SALADE.  Le  mot  salade  sjgnific  ,  en  général,  les 
lîcrbcs  qu'on  assaisonne  pour  les  manger,  mais  ne^ 
s'appliqueen  particulier \à aucune  d'elles,  et  ne  peut 
remplacer  son  nom.  Ne  dites  donc  pas,  je  vicn^i  du 
cueillir  des  salades  ;  ces  quatre  salades  ont  cotUé  troi^  son^; 
il  arrosait  ses  salades.  Dites ,  je  viens  de  cueillir  do  la 
cliicoréo,  du  cresson  altVnois  j  ces  quatre  laitues  ont 
coûté  trois  sous  j  il  arrosait  ses  céleri^  ;  ou  bien,  jo 
viens  de  cueillir  de  la  salade  (  c'est-àrdire,  de  quoi 
faire  une  salade).  Celte  salade  (  c'est-à-dire,  cette 
quantité  d'herbes    qu'on    mettra  on  salade)  a  coûtô 

trois  sous. 
SALE.  C^tte  indienne  craindra  U  saU.  —  sera  salis- 
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»anto.  i.     .  . 

SANDARAG.  — Sandaraque.  Ce  mot  est  féminin  (13). 

De  la  sandaraque  (et  non  y/i*  sandarac  ). 

SALUT.  La  bonne  salut.  — •  Grand  bien  lui  fasse  ,  ou  , 
j'en  suis  charmé.  S'il  a  eu  un  hérifaçe  ,  grand  bien  lui 
fausse.  H  a  dii  bien  être  :  j'en  guis  charmé. 

T.  bénédioion.  C 

*AN  FRESQUIN.  Il  a  mangi^  tcmt  son  snn  fre^quin.  — 
tdUl  Eôn  frusquin,  tout  son  sainffrusquin. 

SANG.  Faire  du  mauvais  sang.  Dites ,  se  faire  du 
.  manyais  sang.  Comme  je  me  suis  fait  dit  mauvais 
■ang  ce  jour-là! 

Faire  du  sang  de  pfsts  ,  n'est  pas  français. 

}àXSS.  Sans  fin  sans  cesse,  ^i5  jbigncz  pas  oc«  deux 
expressions  ,  el  mêliez  sàm  fin  aprig  les  noms  ,  et  lan* 


'. 


,  r^njavecle: 
recoramand 
cesse  il  dei 

SARÇm 
'-prise.  Elle  r 
Kîîprénez  bi 
.SARGloi 

SARME> 

eTlensiôn , 
prononcez  ] 
ai  feu.  Ces 

A  la  rt^ 
jarelles  :  ii 

SARRiE, 
sert  à  nette 

SAUGET 

pain ,  tren 

SAUCIS^ 

SAUMUl 

^A  ces  olive 

SAUPOL 

iSAUT  r 

«VUVAC 

Rcatir  le  s 

sauvageun 

SAVOIR 
celte  locuti 
prononcen 
ordinaire , 
connaître  ( 
est  dur  à  s 
feu  est  bic 

Ce  n'esl 
engageons 
locution  q 
meltr|^  si\ 
commence 
comble  h  s 
combien  î 
Qn  peut  d 
porter  !  G 
froide  ! 


V-     W». 


VUi-JL.yiJrii.  i^u  prononcez  pas  (/M (?(/««,   queque  cniMCf 


r'H?  arec  les  verbes.  C'étaicnltTes  pîaîalei  ïcîns  ffii  ^  dcu 
recommandations  sans  lin.  Il  gémi t  sans  cosso*  Saarf 
cesse  il  demande. 

SARCIR  ou  SERGIR.  —  Reprendre  ,  faito^  »ne  ror 
prise.  Elle  ne  sait  pa^eicjre  biei.fxîra   loj  re(»nse».    / 
kîîprénez  biea  cette  déchirure.  , 

.SARGl  ou  SERCl.  —  Reprise .     ^  -  ; 

SARMENT.  Bois  qui  pousse  an  cep  do  vigne  ,  et  par- 
exlensiôn,   ea  Provence,  petit  fagot  de  ce  bois.  Ne     s 
prononcez  pas«erm3/i^,  des  »jm?/if#.  Mettez  un  sarment 
ai  fo'j.  Ces  sarments  ne  sont  pas  b)icn  80C3. 

A  la  rigaeiir,  on  devrait  dire,  nio  javelle ,  ces 
javelles:  mais  cela  paraîtrait  préteati^jt. 

SARRIE,— Sciure  de  bois.  C3tte  sel  iro  do  bois  no  u 
sert  à  nettoyer  les  carreaux . 

SAUGETTE.  Faire  la  sa^^cétlâ.  Dites,   trenner  du 
pain,  tremperdu  biscuit  dans  du  vin. 
SAUCISSON,  et  non  pas  sancisttca^i,       , 
SAUMURE,  et  non  pas  semnrc,  Mcltoz  de  la  saumués 

'Aces  olives:  elles  sont  il  sec. 

SAUPOUDRER  ,  ot  non  piis  .îoYOîe'/r^r. 

VSAUT  DE  LIT,  espèce  de  tapis. —Descente  dé  lit. 

^VUVAGIN.  Espèce  de  goût  propre  :\  certain  gibifet. 

gcntir  le  sauvagia  ,   et  nba  pas ,  senlir  le  simkj^f  U 

tauvageun . 

SAVOIR.  Les  ProVençau^c  font  ujufi-6;i'iojU  lisigo  da 
cette  locution  ,  ,n  v/)us  saviez  !  Le  ton  >v oc  lequel  ils  la 
prononcent  n'est  cependant  pas  celui  d'une  cKclamalibn 
ordinaire  ,  et  les  exemples  suivants  la  foront  miôiix 
connaître  que  ce  que  nous  pourrions  çn  dire.  Son  fràrc 
est  dur  à  supporter,  si  vou9  saviez!  Gptto  chambre  sans 
feu  est  bien  froide  ,  si  vous  savie;:! 

Ce  nest  point  Id  une  faute  do  frairçais  ;  mais  nous 
engageons  le  lecteur  à  se  tenir  ôp*gar4o  contre  çetto 
locution  qui  est  vulgaire  ,  et  sent  leterroir.^^AiiUeu  de 
raéltrp  si  V0U9  saviez  à  la  suite  d'une  premie^re  phra^O , 
commencez  par  ces  mots,  et  dites  >^.  Vil  vous  sayiex 
combîch  san  frère  ai  dit  A  siiî)()3rtcr  !  Si  vous  ^aviiçi , 
combien  il  fait  froid  dans  celte  cliàttibre  sans  feu  T 
Qn  peut  dire  aussi  :  c'eU  qie  son  frère  \en  durji  st|p- 
porter!  Ccsl  qje  ceitc  chimbra  s»as  j;^^  |^  bien 
froide  !  .* 
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Mcine  observation  pour  savez-vous  !  Il  est  mal  arranjr^'r 
^tfw-rotii/^on  Fa  bien  battu ,  wwz-rou*  !  Dftes,  saycz- 
Tous  qu  on  l  a  niai  arrange  !  Savçz-vous  qu'on  Ta  bien 
battu!  • 

Sat^r  à  rftVf.  — Informer,  rendre  compte.  Je  vous 
wi  infomierai  ?  il  vou«  en  rendra  compte  (  et  non  pas 
je  voui  le  iaurai  d  dire  ;  il  vous  le  mira  à  dire)     ' 

Cela  roui  rate  d  savoir .  \ .  rester. 

SCARGOÏ.  Le  mot  français  est  escargot.  V,  limace 

SCULPTER,  SCULPTEUR,  SCULPTURE.  Ne  pro^ 
noncez  le  p  dans  aucuir  de  ces  mots. 
^  SE,  et  non  passé.  Usé  proposec^e  partir.  Dites  . 
il  se  propose.  Il  se  rend  à  Londres. 

SEAU.  Né  prononcez  ni  seau,  ni  «au/ mais  mm.  An- 
portj/   un  sau  (seau)  d'eau. 
^.MC:  ir  est  mort  sec,  —  Il  est  mort  étique  iusques 
au  bout  des  ongles.  Elle  Courut  pulmonique 

SECONDAIRE.\Ily  a  dans  cette  ville  un  curé  et  deux 
secondaires.  Dites  ,  deux  vicaires.  Secondaire  n'est  pas 
français  dans  ce  sens. 

SECOUPE. — Soucoupe.  Donnez-moi  une  lasse  et  une 
soucoupe. 

SECRETAIRE ,  et  non  pas  secrétaire.  Fermez  moîi 
•ecrétàire.  J'ai  parlé  au  secrétaire,  V.  181  bis. 

SEL.  Ce  mot  est  masculin  (13).  Du  vieux  sel  et  non 
pas  de  la  vieille  sel, 

SflMBLER.  Ce  verbe  est  neutre  (58) ,  et  signifié  pa- 
raître (^oirune  qualité ,  avoir  l'air  d'être  quelque  chose. 
il  faut  donc  qu'il  soit  suivi  d'un  adjectif  (16)  ou  d'un 
participe  (61  et  65).  Vous  me  semblez  triste  ^  îlsembîah 
bon;  tu  semblais  touché.  Ne  le  faîtes  pas  suivre  d'un  ' 
nom(10)en  lui  donnant  le  sofls  de  ressembler  à,...  Il 
temblp  un  voleur  ;  elle  semblait  une  mendiante.  DUcfî  il 
ressemble  à  Un  voleur  ^  ou  bien,  il  a  l'air  d'un  voleur 
elle  a  Fair  d'une  mendiante;  ^  ' 

Regarde  ce  que  tu  semblés!'  Si  vous  aviez  vu  ce  qu'il 
semblait  !  le  pronom  es  signiflant  la  chose,  ces  phrases 
reviennent  â  cellesHDÎ  :  regarde  la^chose  que  tu  semblés  f 
SI  tous  aviez  tu  la  chose  qu'il  semblait!  et  nous  venons 
de  dire  qu'on  ne  semble  pas  une  chose.  Dites  donc  , 
Regarde  â  quoi  tu  ressembles!  si  vous  aviez  vu  â  quoi 
il  ressemblait  !  ^ 

^  SEMENCE,  y.  181  è^^  pour  la  prononciation. 
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Ce  mot  nW  pas  français  si  vous  Vemphrei  pour 
désio^ner,  soU  I  aclion  de  semer  le  blé ,  le  sdàe  clc 
soit  la  saison  où  celte  opération  se  fait.  L'expression 
française  est  semailles.  Ne  dites  donc  point,  il  est 
otcnné  aux  lemenceg.  Le»  iemences  occupent  beaucoup 
de  cullivatenrs.  Dites,  il  est  occupé  aux  semailles,  les 
icmailles  occupent. 

i'irai  vous  voir  au  tcmpj'dcs  semailles  (et  non  pa? 
a  i.T  iemence»),  '  ' 

SÉÏVÉPON.  Dites ,  la  rougeole. 

SENS.  Ne  faites  pas  enlcndre  Iç  s  final,  et  prononci^ï 
«an.  As-tu  perdu  le  senjs. 

//  parle  pour  U  sens  qu  il  à,  —  Ce  propos  est  une 
preuve  de  ^n  peu  de  bon  sens.  . 

Il  n'a  pan  le  sens  de  connaître  que...,.  -^  Il  n'a  pas 
lesprit   de  voir  (jue,...  :*     / 

Jyez  plu9  de  sens  que  lui.  —  pliis  de  bon  sens  :  mon  - 
trez-vousplus  sage. 

Sens  dessus  dessous ,  et  non  pas  mns  dessus  dessous . 

SENTINELLE.  Ce  mot  est  du  genre  féminin  (13).  Une 
sentinelle ,  et  non  pas,  un  sentinelle. 

SENTIR/^ii  futur,  je  sentirai,  tu  sentiras,  il  sen-^ 
tifa,  nous  sentirons,  etc.,  et  non  pas^  je^m/rai,   tu 
centras,  il  s'enfra,   nous  ssntrans  ,  etc.,  et  au  condi- 
tionnel,  je  senti raisTotc. ,  et  non  pas,  je  centrais,  etc. 

Leparticipe  passé  (65)  est  senti,   et  non  pas  «^n/u. 
Jaisentijunc  bien  mauvaise  odeur. 
.     Je  ne  puis  rm  sentir  dans  cqtie  mais  on. --Jq  me  dé- 
plaise  l'excès  dans  celte  maisSn.  Celte  maison  m'est 
odieuse,   insaportable.  ^ 

SERCI,  SERCÏR.    V.  Sarcî  ^rcir. 

SERCLER,  SERCLEUR ,  SERCLOÏR ,  SERCLURE 
Dites,  sarcler,  sarcleur,  sarcloir  et  sarclure. 

SERENADE  ,  et  non  pas  sérénade  ;  les  deux  pre- 
miers e  sont  fermés.  Sa  sérénade  (iQnnéc  an  colonel 
a  commencé  à  minuit. 

SERRER.  Ne  dites  pas  se  serrer  de  quelqu'un ,  mais  , 
se  serrer  contre  quelqu'un. 

SERVE.  Serve  d'eau. — ^Bassin  de  partage dei  eaux. 
Ces  eaux  viennent  chez  nous  du  bassin  de   partage  , 
de  la  porte  S. «-Pierre,   (et  non  pas,  de  la  ssrvê  Sft 
la  porte  S. '-Pierre).  ^ 
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^    SKÎlVICïï.  Cela  nom  fera  encore  sert ice.'-^Ceid^  noui 
gcrvira  >  encore  j  cela  nous  sera  encore  ulîlc. 

SERVITEUit.  Faite?  serviteur ,    dit-on  à    «n  petit 
garçon.  Celle  compression  a  vieilli.  Ditci  simploaient  , 

ftaluex.  • 

SES.  T.  Son. 

SEULEMENT.  Ce  mol  n'est  pas  nynonyme  île  tont 
A  rbcnre  ,  il  n'y  a  qu'un  instanl.  Ne  dites  donc  pas^ 
M,  HA  tel  était  Id  seiUemont.  Dites,  M.    un  tel  était  là  tout 
à  rhfture,  était  U  il  n'y  a*qu*un  ranment. 
Ah  pas  seulement!  —  Ah  raoi^  Dieu  non  !  ^ 
SI ,  pris  adverbialement  (07)  no  se  met  que  devant 
nn  adjectif  (16).  un  parUcipe  (61),  ou  un  aiUre  ad- 
verbe;  Il  est  si  bon  !  Elte  travaille  si  mal  !  Elle   est 
si  estimée.    Ne  dites  donc  pas:   ils  sont  si  en  peins 
fie  leur  fils  y  j'étais  si  en  colèreyfc^i^si  m^l  nu  doigt 
il  avait  si  fraid y  dites,  ils   sont  tellement  en  peine 
de^^teur  fils  ;  j'étais  tellement  en  colère  ;  j'ai  tellement 
mal  au  doigt  j  IL  avait  tellement  froid. 

Ne  dites  pas  en  désignant  avec  la  main  Une  cer- 
taine hauteur,  ou  une  certaine  longueur ,  i7  fil  nn 
bond  si  haut;  fai  vu  un  serpent  si  /o»j.  DUcs ,  il  fit 
on  bo^dLaussi  haut  que  cela ,  ou  bien,  haut  commo 
celaj  j'i^u  un  serpent  aussi  long  que  cela,  ou  bien, 
lona;  comme  cela. 

SIFFLER.  Les  oreilles  ne  stfflentpas,  cllcseornent.  ,, 
ou  mieuit,  elles  tintent.   Les  oreilles  lui   tintent:^  jl^- 
a  un  tinf.eme^t  d'oreilles. 

SIEN.   Cela  est  sien.  —  est  ('.  lui  ,  est  à  clic. 

Je  n^ai  rien  du  sien,  ni  li^i  rien  du  mien.^-iQ 
nai  rien  à  lui,  ni  lui  rien  :]^,  moi. 

SIGNER.  Se  sUjner ,  poUr  ,  méttfb  sif  signature,  Viles 
simplement,  signer.  Est-ce  M  qu'il  faut  que  je  signe  ? 
(  et  non  p^ ,  que  je  m?  signe).  Signez  au  bas  de  cet 
acte ,(61  non  pas  signez-vous.)         '     ^ 

SIGNET.  Prononcez  sinet.  Mclteî  des  wnels  (signeti) 
à  ée  livre  d'heures. 

%GNIFICATION,  SIGNIFIER.  Etnon  yassinification , 
»ini/ffr.>Donnez  â  gni  le  son  qu'il  a  clans  dignité. 

ilSTERON,  Prononcez  Sisleron. 

SOCrtTE.  I^s gons  i\(i\am^\sonnesontpassociété.  — 

nefeont  pas  une  société. 
SOCQUE.    Espèce  do  chaussure.  Ne  dîtes  pas  socts , 
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et  faites  socque  du  genr^masculiQ  (13).  Mes  foe<[U€s 
sont  tput  monillt^s. 

SOIXANTE    Y.  et. 

SOLEIL.    Au  toleil  levé.  Dites,  âu  soleil  lerant , 

à  siolei^  levant. 

///ai(  #o/«t7.  — H  fait  du  soleil. 

Mais  on  dit  très  bien,  il  (mI  d(^j<\  (p'and  soleil , 
Il  fait  enforc  grand  soleil  ,  pour,  û  oM d(^jé  grand 
jour,  il  est  encore  grand  jour.  f 

SOLIVE.  N'appeler  pas  dé  ce  nom  les  pièces  do 
bois  qu*on  place  «4  six  pouces  do  distance  les  unes 
des  autrc»8  ,  et  qui  forment  avoc  les  poutres  la  char- 
pente d'un  toit.  Oost  chevrons  qfi'il  faut  les  nommer. 

if.^  salives  sont  les  piôcOs  do  bois  qu'on  met  â 
cùt^  les  une»  des  autres  pour  faire  les    planchers. 

SOMMATION,  SOMMER.  No  faites  pas  sentir  les 
deux  m  ,  et  prononcez   somation  ,   namer. 

SOMMEIL.  Faire  un  Mommnl.--¥a\TQ  nn  Mmme  .l\ 
*a  fait  un  bon  somme. 

SO.M  ,  SA,  SES ,  s'appfîquanl  A  des  choses  ma- 
tt^icUes  bt  iiiaîvimées  doivent  élre  le  plus  souvent 
remplacés  par  en.  Qwmd  j'ai  aclieli'î  cotto  bastide  ,  je 
savais  que  la  terre  en  élait  bonne  ot  que  les  vignci^ 
en  étaient  bien  tenues  (et  non  pas,  je  savais  gii« 
$a  terre  y  que  ses  vifjn'^s).  Voua  yoyot  ce  cerisier: 
le  fruit  en  est  excellent,  (et  non  pas  smy  fruit).  Je 
mo  procurerai  ce  livre  ,  car  on  m'a  dit  que  la  lecture 
en  est  très-agréable  (  et  non  pas  que  «a  lecture) 

Faire  $on  fip.r, — Faire  lu  fier.  Comme  il  faille  fier  î 

SONGEil.  //  8ô  songeait  y  je  m)  suis  songé,  —  Il 
pensait  que...  jài  pensé. 

SONNER  à  une  porte,  et  non  pas  clorher. 

SORTIR.  Verbe  neutre  (58).  Ne  lui  donnez  pas  de 

.^jégifue  ;55 ;.  Ce  gendarme  se   voyant  attamié  sortit 

son  sabre.  Il  a  sorti  son  mouchoir  de  sa  poche.  Sortit 

votre  tabatière. //  non*  j?orHoii«  («il  ;oiir#  un  nouveau 

conte.*—  tira   son  juibro   du  fourreau.  Il  a  tiré  son 

mouchoir  df  sa  poche.  Tirei  votre  tabatière  de  votre 

poeho.  Il   nous  fait  tous  les  jours  un  nouveau  conte. 

yous  ne  lui  sortirez  pas  cela  de  la  (été,  — -  Vous  Dt 

lui  ôterez  pas  cela  de  la  tôte,    de  Fesprit. 

Ma  fcmmee^f  sortie  de  coiicAé.—est  relevée  de  couche. 

//  a  les  bouches  toutes  sorties.  —  les    lèvres  co«- 

rerteft   d'<5ievur«s. 
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Cepemlant,  sortir  est  prit  «cUvemftni  <Unf  quelque  § 
phragGA  familières.  On  l*a  sorti  d^une  mauvaise  alTsure. 
Seriez  le  cheval.  Sortez  la  voiture.  Sortir  à,  dans 
CCS  phrases^  le  sens  d*àider  é  sàriir  ,  de  faire  nfirtir. 

Mes  stoulien  me  iortent  det  piede,  —  H  est  évident 
que  ce  s(/nt  vos  piôds  qui  sortent,  et  non  pas  vos 
sotiliers,    pites ,  j'ai   det   souliers  trop   larges     mes 

pieds  ne  peuvent  restei* ,  ne  tiennent  pas/  dans'  mes 

souliers.  .     ,  f         :    /    ^   \ 

Çnand  elle  êotm  du  téiér inaire,  cette  jument  était 
^  guérie.    Em  eortant  du   boulanger  ,    elle  entra  chez 
l'orfèvre.    Wtes ,    de  chez   le  vétérinaire,    de  chez 
le  boulanger 

/e  eori  de  dormir ,  d$  goûter.  Il  sort  d'écfire ,  Dites 
je  viens  de  dormir,  de  goûter;  il  viçnt  d'écrire.    ' 

SORTIR,  signifiant aroir/o^r^nir.  SoHir  son  plêih 
et  entier  effet.  Expression  du  palais.  Voici  com- 
'  ment  se  conjugue  ce  verbe  :  d  l'indifeatif  présent, 
je  sortis ,  lu  sortis ,  il  sortit^  nous  sertissons  ,  etc! 
^^  l'imparfait^  je  sortissai*,  ete.,au  présent  du  subjonclif 
que  je  sortisse  \  que  tu  sortisses  ,  qu'il  sortisse  ,  etc! 
II  faut  que  celle  clause  sortisse  jon  plein  et  entier 
effet  (et  non  ^assorte,)  La  disposition  du  jugement 
sortit  maintenant  son  effet  (et  non  pas  sort)? 

SOT ,  SOTTE.  Faire  le  sot ,  faire  la  sotte ,  ^  disent 
en  Provence  des  pelils  enfants  qui  ne  se  conduisent 
pas  bien.  Dites ,  ^us  avez  fait  le  méchant,  ou  la 
méchante;  vous  ife  vous  êtes  pas  bien  conduit  ou 
conduite  (et  non  pas  ,  vous  avez  fait  le  sot,  vous 
avez  fait  la  sotte). 

SOUCHE.    Une  sourhe  de  ci^ne  n'est    pas  une  ex* 
pression  française.  Dites,    un  cep.  Cette  vigne  con-# 
tient  deux  mille  ceps.   Votre  vigne  est  trop  vieille  -^ 
il  faut  en  arracher  les  ceps.   ,  /  * 

SOUCUET.  jVomi  brûlons  dex  sùt^hets  d'oliviers. ^^des 

souches  d'oliviers.  Souchet  n'^t  pas  français  dans  ce 

SOUFFLET.  Donnez-^oi  les  soufflets:  le  feu  ne  brûle 
pas.  —  le  soufacl.  J'ai  besoin  du  soufflet.  Le  soufflet 
est  crevé. 

SOUFFRANT.  C'est  un  mai  souffrant  —  un  mal 
douloureux. 

SOUHAITER.  Ou  dit  souhaiter  la  bonne  année,  et 
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fouhaiter  une  bonae  année  ;  mais  iouhaiter  la  bonne 
fête  n'est  pas  français.  C'est  souhaiter  une  boniie  féie 
qu'il  faut  dire. 

M.  un  tel  sùuhaite  d  vous  parler.  Dites,  souhaite  de 
vous  parler. 

SOUILLARDE.  -^Lavoir  de  cuisine.  Où  donc  est 
Marié? — Elle  est  dans  le'^lavoir  do, cuisine,     v 

SOUMETTRE.  V.  mettre. 

.    ■   •  -^  ■»  ■ 

SOUPE.  Cela  fait  bonne  êoupe.  — la  soupe  bonne  :,  eelâ 
fait  une  bonne  soupe. 

SOUPESER.  V.  peser.  / 

SOUPIER.  Servez-lb 'copieusement:  tT Ml  ioupter. 
Dites ,  il  aime  la  soupe ,  il  est  amateur  de  soupe. 

SOUPIRER^  C'est  un  verbe  neutre  (  58  )  ;  n'en  faites 
pas  un  Verbe  actif  (  54)  ',  et  ne  dites  .pas  d'une  chose 
que  vous  avez  enfin  obtenue^  j«  Tat  6t>ii  êounirét. 
Dites,  je  l'ai  demandée  v  je  rat  désirée  bien  long* 
temps;  j'ai  soupiré  bien  long-temps  après  elle. 
.    SOUTENIR.  V.  tenir. 

SOUVENIR  et  SE  SOUVENIR.  V.  venir. 

STAFETTE.  -^  Estafette.  Il  à  passé  deux  esUfettes 
cette  nuit. 

STAGNANT,  STAGNATION  Prononcez  ,  stag-nant, 
st^mf-nation  ,  en  donnant  aai  g  le  son  qu'il  a  dans  drog- 
man,  et  dam  augmentation  ,  et  non  pas  celui  qu'il  a 
éans  accompagnant  et  dans  ii^dignation . 

STRICT.  Faites  entendre  le  cètle^,  de  même  que 
dans,  strictement.  ' 

SUCRER.  Sucrez'vouê.  Dites,  prenez  du  sucre. 

SUER  J'ai  êué  quatre  chemises ,  six  chemises.  Df tes  , 
j'ai  mouillé  quatre  ou  six  chemises  do  ma  ^ueur.  Ce 
malade  a  tellement  sué, a  ou  bien\  a  eu  une  transpi- 
ration si  abondante ,  qu'il  a  lallu  le  changer  quatre 
fois ,  ou  six.  fois  de  chemise. 

SUFFIRE.  Ne  dites  pas  quand  on  vous  donne  un 
ordre ,  ou  quand  on  vous  fait  une  recommandation , 
c*est  suffit.  Dites ,   cela  suffit. 

SUFFISAMMENT.  V.  assez. 

DE  SUITE ,  n'est  pas  synonyme  de  ioui  de  suite ,  siir- 
U-champ.  Il  signifie  «àiM  interruption.  Pour  être  bien 
fait,  cet  ouvrage  demande  â  être  fait  de  suite.  Né  dites 
donc  pas  ,  je  lui  donnai  la  lettre  y  et  il  partit  de  suite. 
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Obéissez  de  suite!  Dites ,  il  partît  tout  de  suite  -,  obéissci 
fur-le-cbamp  ! 

SUIVRE.  Je  suivrai,  tu  suivras,  etc.  ;  je  suivrais,  lu   • 
suivrais/etc, ,  et  non  pas:  je  suivirai,  tu  mitiras,  etc. , 
^îe  suivirâis,  tu  suivirais ,  eic, 

SUJETION,  et  non  pas  sujeetion.  CQile  siijelîoa  q^ 
bien  fatigante. 

SVHOri.  Manger  4^««t»ptoAi.  — des  petites  sècbéi 
(1Î8,  à^la  note).  Geis  petites  sécbos  sont  bnilées. 

SUR.  No  mettez  pas  gtf0  après  61011  sûr.  Bien  sûr 
ou  il  viendra.  Dites,  pour  sûr/  ii  viendra;  il  vien- 
dra certainement. 

SURPRENDRE.  V.  prendre. 

SUSPECT.  Je  suis  suspect  de  le  dire,  mais....  Ce 
n*est  pas  A  moi  à  le  dire  ^  mais...  Cecr'os^^ suspect 
dans  ma  bouche,  niais....    •  *   1 

SUSPENTE — Soupente.  C'est  par  la  soupente  que 
k  feu  prit.  . 

SVELTE.  No  prononcer  pas  sevette ,  niais  zpelte ,  en;; 
no  faisant  qQ'une  syllabe  de  zvel ,  et  passant  trèsrrapi- 
dément  sur  le  z.  Cet  homme  ,  quoique  âgé  ,  a  cncoro 
une  tGumuro  zTclte  (  svcllo). 

SYMPATHIE.  Un  tel  est  plein  de  sympathies.^  Tout 
ça  sont  des  sympathies.  —  Un  tel  est  plein  de  manies , 
estfortorig^inal.  Manies  que  tout  cela!  ■  , 

TABLE.  //  arrose  les  tables  de  son  Jardin. DiieiS ,  les 
planches.  Une  planche  de  céleri,  de  chicorée.T.  mettre. 

TABOG  ET  TABAC ,  TABIG.  ET  TABAC.  Dites ,  ab  : 
hoc  et  ab  hdc ,  qui  sont  des  mots  latins  dans  lesquels 
il  faut  par  conséquent  prononcer  toutes  les  lettres.  Tu 
parles  ab  boc  et  ab  bâc>  sans  réfléchir  A  ce  que  tu  dis. 

TACHER.  Ne  faites  pas  suivre  ce  verbe  de  ^u^. /« 
tâcherai  qu'il  vienne  avec  tnoi.  Servez-vous  de /atr^  e;> 
iorte,  on  toumeas  par  <i«;  Je  ferai  en  sorte  qu'il  vienne 
avec  moi ,  ou  je  tâcherai  de  l'amener. 
1^  Tdàher  moyei^.  Dites  simplement,  tâcher.  Tdchet 
moyei^  de  les  fairs  transiger.  -rXêichei  de  ,  etc. 

TACHER.  Vous  vous  êtes  U^.  Déploie  ta  serviette: 
îwte  taehroê.  Dites,  vous  avez  taché  votre  {^ilet,  votre 
bal^it,  votre  pnntalonv Tu  tachera»  ton  habit. 


TACT.  ? 
entendre  1( 

TAILLE 
fort  bonne 
leuse). 

TALONS 
C'est  une  [ 
a  débitées 
talonades). 
pas ,  d'une 

TALUS. 

talu.  Un  0 
rapide. 

TANT,  i 
tant  de  gajr 
autant  do  g 
-  Tantvai 
tout  de  suil 
i'en^  Qccup 

//  y  en  a 
j  en  a  aut£ 

Iln*a  pa 
conduite.  J 

Tant  ce  i 
tant  ce  sert 
Tournez  pa 
tant  si  j'àv 
temps  affre 
(  etnon  pa 

Un  tant 

soit  pou  d" 

Tant  fa, 

y.  plus 

TANXQl 
faites  pas  1; 

tantôt,  sui 

simplemen 

TAPAGl 

toute  la  nui 

TAPÉE.^ 

nombre  d' 

sens  d*un  5 
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TACT.  No  prononcer  pas  iflw ,  et  outre  le  «,  faîtes 
entendre  le  (  tinal.  C'est  un  homme  plein  de  tact. 

TAÏLLEUSE.  — Coutfiricro.  M^*  Durand  est  Une 
fort  bonne  couturière  (  et  non  pas  j^  une  fort  bonne  taii^ 
Uute), 

TALONADE.  —Plaisanterie  ,  attrape  ,  sornettes. 
CW  une  plaisanterie;  ce  sont  des  sornettes  qu'on  tous 
a  débitées  (  et  non  pas  ,  c'ett  und  talondiê^  ce  iot^t  deê 
talonttdes  ).  Vous  avez  été  dupe  d'une  attrape  (  01  noa 
fiBÊ  f  (Tune  tatonade  ) , 

TALUS.  No  faites  pas  entendre  le  « ,  et  prononcez 
talu.  Va  ouvrage  fait  en  talujs.  Lo  talujs  n'est  pas  très- 
rapide. 

TANT,  C'est  tant  de  fait  y  c'eut  tant  de  perdu  ;  c'eU 
tant  ds gajné.  —  C'esL autant  de  fait,  autant  de  perdu  , 
autant  do  gagné. 

7'ant  vaut  partir  tout  de  mite,  -«Autant  Vaut  partir 
tout  de  suite.  Au taUtt  vaut  quitter  le  commerce  que  de 
i'en^  occuper  si  pe 11'. 

Il  y  en  a  tantp\l  faut;  />/i  ai  tant  quHlftwf,  —  Il 
j  en  a  autant  qu  il  en  laut  ;  j'en  ai  autant  qu'il  «n  faul# 

Il  n*a  pa.i  tant  d'esprit  que  V0U9 ,  mai^  if  a  plils  de 
conduite.  Dites/  il  n'a  pas  autant  d'esprit  /  etc . 

Tant  ce  serait  si,  ^,.  Co  négociait  a  fait  banqueroute  : 
tant  ce  serait  si  j'avais  placé  mon  argent  chez  lui. 
Tournez  par  une  e\clan^ation  ,  et  dites  ,  voyez  pour- 
tant si  j'avais:  placé  moa  argent  chez  lui  î  II  fait  un 
temps  affreux  :  voyez  si  vous  vous  étiez  iai^>en  route  ! 
(  et  non  pas  ,  tant  ce  serait  si  vous ,  etc.  )*    ^  V  ,r 

Un  tant  soit  peu,  —Tant  soit  peu.  Donnez-^moi  tant 
soit  pou  d'hitile.  Mettez-j  tant  soit. peu  do  vinaigre. 
Tant  fa  y  tant  ba.  Dîtes ,  tant  gagné  ^  tant  dépensé. 
V.  plus. 

TANTOT.  C'est  un  adverbe  de  teraips  ^(  7\  ).  N'en 
faites  pas  uu  nom  (10)  en  employant  ces  locutions  ,■  ee 
tantôt,  sur  le  tantôt.  Je  vous  verrai  sur  le  tantôt.  Dites 
simplement,  je  vous  verrai  tautét.  Il  est  venu  tantôt. 

TAPAGER  li'cst  pas  français.  Ils  ont  jidiment  tapage 
toute  la  nuit.—  Ils  ont  fait  un  joli  tapage  toute  la  nuit .  » 

TAPEE.^//  a  une  tapée  d'enfant.  Dites,  un  grand 
nombre  d'enfants.   Tapée  n'est  pas  français  dans  le 

sens  d'un  grand  nombre,   d'une  grande  quantité. 
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^  TAPER.  7\i»fr  à  la  porte,  —  Frapper  à  la  porte  ,  ou 
simplement,  frapper.  Je  frappai:  mais  personne  ne 
répondit.  • 

TARIll.  Ne,  faites  point  ce  verbe  pronominal  (  59  ) , 
en  disant ,  cette  source  ne  $e  tarit  jamais  ;  ^nous  n'avons 
jamais  vu  ce  puits  se  iarir.  Dites,  ne  tarit  Jamais  j  noiis 
n'avons  iamaîs  vu  tarir  ce  puits.  ' ,  y 
TASSE  à  ca/V'.  Dites  simplement ,  tassé.  ^ 
TE.  Pronom  personnel,  pour,  foi  ou  à  rot  (22;.  No 
prononcezTpas  ti-^  il  té  fournit  (fu  pain.  Dites ,  il  te 
fournit,  itc.  Je  te  salue. 

TÈ  ,  plour  tUns.  Tè ,  mon  enfant,  voîld  ton  café  !  Té , 
tu  es  là  /\Çi>és ,  tiens ,  mon  enfant ,  voild  ton  café., 
Ah  !  ah  !  tu  es  là  !  et  familièrement ,   tiens  ,  tu  es  là  ! 

TEL  QJQEL  ,  et  non  pas  /«/  et  aud.  Le  voilà  tel  quel , 
cVst-à-dire ,  exactement  dans  1  état  où  il  était  aupa- 
ravant. Il  me  donna  un  cheval  tel  quel,  c'est-à-dire  , 
assez  mauvais. 

TÉMOIN,  TÉMOIGNAGE,  TÉMOIGNER,  et  non 
pas  ,  témoin  ,  témoignage  ,  témoigner.  Je  vous  prends  à 
témoin.  Il  m'a  témoigné  de  l'amitié.  Son  témoignage 
«ft  suspect. 

Les  TEMPES,  et  non  pas  les  temples.  J'ai  les  che- 
veux gris  vers  les  tempes^ 

TEMPS.  N'appuyez  ni  sur  le  p  ,  ni  sur  le  ^  ,  et  pror 
nonçez /an.  Quel  beau  tcm|ps!  lés  tcmjps  deviennent 
pénibles. 

Prononcez  aussi,  long-tem|os.  Il  ya  long-tem|ps 
que  je  ne  l'ai  vu.  • 

ifne  heure  de  ftfmp«.  Dites  simj^lement,   une  heure. 

//  n'y  a  plus  grand  temps* d'ici  là,  —  Il  v  a  peu  de 
temps ,  il  ne  reste  pas  beaucoup  de  temps  d'ici  là. 

Le  temps  n'est  pas  solide,  —  n'est  pas  sur,  n'est  pai 
décidément  au  beau. 

TENAÊSE ,  et  non  pas  ténaee.  Voyez  comme  il  est 
tenace  ? 

TÉNACITÉ.  Ouotque  ce  mot  vienne  de  tenace, 
l'usage  veut  qu'on  ne  prononce  pas  ténacité  ^  induis 
ténacité.  Il  a  beaucoup  de  tén^cité^dans  le  caractère. 

TENIR ,  et  non  pas  tenir.  Illeifàtt  une  baguette  à  la 
main.  Ces  enfants  sont  toujours  bien  tenus. 

Même  observation  pour  tous  les  Composés  de  tenir. 
Dites.,    soutenir,   soutenons,   soutenu,    entretenir. 


, 


retenait  , 
obtenu  ,  dt 
tenu,  cont 
^ténu ,  retén 
tenir  y   etc. 

La  clef  se 
la  porte;  I 
encore  à  la 

Tentr ,  i 
pouvons  pi 
nous  tenir 
quoique  no 
souliers.  N 
sommes  toi 

Combien 
mois  avons 

Je  ne  sais 
pénitence,  - 

TERME, 
(osse;  Un 
ail  finit da 
TERMIN 
réfléchi  (59 
donc  pas, 
chapitre  qui 
terminait; 

TERRVIl 
Il  vend  de  ] 
vaisselle  de 

TÊTE.  ^ 

dire,  avoir 
facilité  pou 
des  elpress 
//  récite  c 
Tête  en  l' 
tête  verte , 

TÊTE  Ù 

J6  lui  prou' 

tctô  Idf  il  m 

mordicus , 

Une  tête  c 

Tétepren 
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retenait  ,  releiiant ,  retenu ,  appartenir,  obtenir, 
obtenu  ,  détenir  ,  détenu  ,  détenant,  s'abstenir,  abs- 
tenu ,  contenir ,   contenu  ,  et  non  pas  ,  soutenir  ,  mou- 

^énu  ,  retenant ,  entretenir  ,   s'abstenir  ,   o6(Jitu,    coif- 
tenir  y   etc. 

La  clef  se  tient  ;  le  morcequ  se  tient.  —  La  clef  est  4 
la  porte;  la  clef  tient  à  ta  porte.  Le  morceau  tient 
encore  àlarobe.  . 

Tenir  ,  dans  le  sens  de  fournir  d  suffisance.  Nous  ns 
poutoHs  pas  lui  tenir  de  souliers.  Nous  ne  pouvons  pas 
nous  tenir  de  ^armen/x.  —  il  n'a  jamais  de  souliers, 
quoique  nous  fassions.  11  use  une  énorme  quanlité  de 
souliers.  Nous  ne  pouvons  le  tenir  cliaussé.  Nous 
sommes  toujours  sans  sarments.  > 

Combien  tenons-nous  du  mois  T —  Quel  quantième  du 
mois  avons^nous?  v 

Jencsais  ce  qui  me  tient  que  je  ne  te  donne  u$eimnn$ 
|7(f/tt7enrf.  —  Je  nesaisquimetient  que,  etc. 

TERME.  Etre  d  terme ^  he  se  dit  que  d'une  femrot 
(osse.  Un  fermier  doit  dire,  je  finis  mon  bail,  ou  mon 
ail  finitdans  un  mois,  (  et  non  pas,  je  suis  d  terme J. 

TERMINER  est  un  verbe  actif  (54),  et  quelquefois 
réfléchi  (59)  ;  mais  il  n*est  jamais  neutre  (  58).  Ne  dites 
donc  pas,  c'est  là  que  Is  registre  termine.  C'est  d  ce 
chapitre  que  le  livre  terminait.  Dites,  se  termine,  se 
terminait; 

TERRVILLE.  Barbarisme  (80;.  —  Vaisselle  de  terre. 
Il  vend  de  la  vaisselle  de  terre.  On  lui  a  cassé  toute  sa 
vaisselle  de  terre  (  et  non  pas ,  toute  sa  terrai  lie  J. 

TETE.  Avoir  bonne  tête,  avoir  mauvaise  tête,  poiir 
dire,  avoir  ou  n'avoir  pas  de  mémoire,  avoir  de  la 
facilité  pour  apprendre  ou  en  manquer  ,  ne  sont  pas 
des  expressions  françaises.  ./ 

//  récite  cela  de  tête.  —  par  cœur,  ou  de  niémoirie. 

Ti'tc  en  l'air,  tête  au  renf .  —  Télé  folle ,  télé  éventées , 
tête  verte  ,  tète  légère  ,  tète  à  Féveut.  / 

TETE  LA  (  tèst'aqui).  -^  Obstinémcut ,  moraicus. 
Jo  lui  prouvais  clairement  qu'il  avait  tort,  tiiais  niJli., 
tctô  Idr,  il  me  soutenait  qu'il  avait  raison.  ^  11  soutenait 
mordicus,  il  soutenait  obstinément  qu'il. avait  raison. 

Une  tête  de  pain.  —  Un  quarteron. 

Tête  première.  V.  premier. 
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TÊTlÈKE.'ïa  u'tiérc  du  lit.  S'il  s'agit  du  Lois  de 
lit,  dites,  la  t(Hc;  s'il  s'agit  de  la  couche,  dites /lo 
chevet.  Ul£ccz%û(^n  ht^nilier  à  la  tête  démon  lit.  Il 
manque  un  écrou  à  la  léle  de  ce  lit.  J'aime  que  mon 
lit  soit  hien  haut  du  c6(é  du  chevet.  Relevez  mon 
chevet. 

TIC.  Oji  ne  prend  pas  quelqu'un  à  lie,  on  le  prend  en 
aversion,  en  grippe.  Il  m'a  pris  en  aversion,  en  grippe, 
depuis  notre  procès.  Il  -s'est  pris  de  grippe  contre  moi 
(  et  non  pas,   il  m'a  pris  d  tic,  ) 

TIEN.    Cela  n'est  pas  tien,  —  n'est  pas  à  loi. 
.  TIERS.  Ne  faites  pas  entendre  le  s  final ,  et  pro- 
noncez tièr.  Cet  at^te  ne  peut  avoir  d'effet  contre  les 
tîerjs.  Un  tier]»  gécc,  qtiand  on  a  ù  parler  d'affaires. 

V.  quart. 

TIRE-VIN.  —  8yï)hon.  Prétez-moi  voire  syphcn,  je 
TOUS  prie:  je  veux  tirer  du  vin. 

TIRER.  C;e  vcrhen'cslpas  toujours  synonyme  d'ôler. 

Ne  dites  don'c  pas  ,  ilicst  tiré  de  table;  tire  toi  de  /dj 

tirez  cela  de  dessus-  la  commode.  Dites,  il  s'est  ôté  de 

tahie;  ùtc-toi  de  1d;   ôlez  cclaTde  dessus  la  commode. 

Mais  on  dit  très  bien  au  propre  et  au  figuré  Ç%), 
se  tirer  d'un  mauvais  pas,  par  la  raison  qu'un  tnaiiitaû 
pas  e%i  en  général  un  endtcit  profond,  un  Irou, 
dont   il    faut  vraiment  se. tirer  pour  en  sortir. 

Mon  mal  au  iloifjt  tire,  - —  va-  suppurer ,  va  jeler. 

Tirer  des  pierres ,  pour ,  les  lancer ,-  les  jeter.  Servez- 
vous  de  ces  derniers  verbes. 

Ne  dites  pas  non  plus,  tirer  des  serpentaux ,  si 
Toufe  entendez  par  là  les  lancer.  En  vif^irant  des 
serpentaux  y  vous  m'avez  brûlé  uneredingotle.  Diles^ 
en    luo  lançant  des  serpentauk  ,  etc. 

Mais  tirer  des  serpenlaux  est  très-français ,  dans  le 
sons  d'y  mettre  le  feu ,  de  les  faire  éclater.  11  s'est  brùW 
la  main  en  tirant  des  serpentaux.  " 

Tirer  peine  de  quelqu'un,  -:~Etre  en  peine  sur  son 
•ompte.  Nous  commençons  à.  être  inquiets  sur  lo 
compte  de  mon  frère  (  et  non  pas ,  nous  commençons  '4 
tirer  peine  ).  Il  ne  nous  écrit  pas  ,  et  cç^la  nous  îbquiète, 
(  et  non  pas ,  cela  nous  fait  tirer  peine/.  ^ 

Se  tirer  de  dessous.  —  Se  tirer  d'affaire.  Il  est  diffi- 
cile de  se  tirer  d'affaire  av  ee  tant  do  chargci  e4  si  peu 
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de  rpreniSs.  Arec  du  (ravail  cl  JeRcoKcniie^on  seUr# 
toujours  ,  (i  affaire  (  et  ccii  pj^s ,  on  se  tire  de  dessons J. 
^Se  tirer  de  qualité.  Terme  ïfe  pratique  qu'il  faut  laisse! 
au  palais.  Dites     tirer  son  ëpingle  du  jeu.  Laissez-la 
laire  :   il  saura  bien  tirer  son  épingle  du  jeu. 

Tirer  de  Va^^ent.  On  peut  dire,  j'ai  tiré  qucl- 
u  argent  de  mon  débiteur  5  il  tirait  beauccup  d'argent 
e  cette  propriété  ;  parce  que  dans  ces  phrases,  tirer 
ne  signifie  pas  précisément  recetoiri  il  v  a  là  une 
espèce  de  U-avail,  d'offert.  Mais  c'est  à  tort  que 
les  Provençaux  donnent  à  tirer  le  sens  pur  et  simple 
de  recevoir,  en  disant, /<?t  tiré  trois  mille  francs tê 
«  matin;  après  tout  l'argent  que  vous  avez  tire  l'an  passé, 


Les  airs  se  tirent. -^11  y  a  un  courant  d'air. 

On  dit,  liref  tin  plan,  tirer  une  ligne,  tirer  une 
copie;  mai»  on  n^  doit  pas  dire,  fet^  ie  portrait 
de  quelquun.  L'expression  française  Ist ,"  faire  lé 
portrait.  J  ai  fait  le  portrait  de  ce  monsieur  :  Il  est 
trës-ressdoiblaut. 

Tirer  de  quelqu'un ,  pour,  lui  ressembler. -^l^nit 
de  quelquun.  Tu  tiens  de  fnoi:  !ii  es  d'un  teropéram- 
lùenl  sanguin.       ^/  ^ 

Tirer,  |>our,  avoir  une  iotifjiieur  (/r....  Dîtes ,  cette 

pièce  de  toile  a  cinquante  aunes  de  longueur  (et  non 

ims,  tire  cinquante  aun^).  Quelle  est  ja^  longueur  de 

cette  pièce  ?  (  et  non  pas,  comlim  cet  te  pièce  tire-t-eUef) 

TISIE.  —  Phthisie  ou  éUsic.  Itllu  est    dans  l'élisie' 

^  dans  la  phlbisie.      ^.   .  /  ' 

TOAST.   Mot  anglais  qui  signifie  une  santé   qu'on 
porto  d  table,  cl  qu'il  faut  prononcer  to#/. 
TOI.  V.  plus.. 
TOILE,  y.  maison. 

*  TOMBEE.  Le  marché  de  Carpentras  est ,  la  iomhfê 
ue  tous  les  villages  tomn*.  Diles,  esljo  rendez-vous, 
etc.  Jïy  a  une  grande  tombée  dans  ce  magasin.  Dites, 

une  grande  afiluence. 

If  ' 

TOMBER.  C'est  un  verbe  neutre  (SS)  ;  ne  lui  donnai: 
parde  régime  (55).  Il  a  tombe  son  mouchoir.  —  Il  a 
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laissé  tomber  son  Illo^choî^.  Ce  lutteur  a  lènbé  son 
adversaire,  —  a  renversé,  etc. 

Jl  tombCta  culotte  ;  elle  tombait  ses  jupes.  —  Il  perd  sa 
culotte';   elle  perdait  ses  jupes.  \ 

Sa  culotte  lui  tombe ,  ses  bas  lui  tombent ,  ses  jupes  lui 
tombent  j  ces  façons  de  parler  ne  deviennent  correctes 
que  si  vous  y  ajoutez  :  sur  les  talons.  Sa  culotte  lui 
tombe  sur  les  talons;  ses  jupes ,  ses  bas  lui  tombent  sur 
les  ta!ons. 

Tomber  n'es^  jamais  pronominal  (59);  ainsi,  je  me 
tombe,  tu  te  lombes ,  etc.,  je  me  suis  tombé,  sont-des 
fautes.  Dites,  je  tombe  ,  tu  tombes  ,  je  suis  tombé,  etc. 

Ce  mot  est  tombé  en  proverbe,  —  a  passé  en  proverbe, 
a  fait  proverbe. 

Ma  pension  est  fomto  :  veuillez  me  payer.  —  Ma  pen- 
sipn  est  écbue. 

Je  vous  payerai  quand  le  mois  tombera. -- à  Véché- 
apce  du  mois. 

Tomber  no  prend  que  le  verbe  étre{Ab)  poura'uxi* 

li^ire  (43).  //  a  tombé  lourdement ,  i7*  ont  tombé  dans 

eau,  si  nous  avmns  tombé ,  sont  des  fautes.  l)ites,  il 

est  tombé ,  ils  sont  tombés  ,  si  nous  étions  tombés,  etc. 

Les  mains  me  tombaient  de  froid.  —  J'avais  les  mains 
gelées^  les  mains  glacées  ,  les  mains  mortes, de  froid. 

Tomber  du  mal  de  la  terre.  \,  ma).  -^ 

TONNE  nW  pas  français  dans  le  sens  de  tréfile, 
d(B  tonnelle.  ,  . 

.    Tonnelier.  No  prononcez  pas  tonnelier. 

TONNERRE.  Faire  des  tonnertes ,  n'est  pas  français. 
//  fait  des  tonnerres  depuis  une  heure.  —  U  tonne 
depuis  une  heure. 

Dites  aussi  ,  il  fit  hier  au  soir  un  coup  de  tonnerre, 
ou  un  éclat  de  tonnerre  ép.  jvantabic  (  et  non  pas ,  il 
fit  un  tonnerre  épouvantable  )..  . 

TORRER.  —  Torréfier.  Des  amandes  torréfiées  ,  ou 
des  amandes  cuites  (  et  non  ^  des  amandes  torréesj. 

TOUCHAJît ,  ne  signifie  pas  d  côté  de....  tout  prés 
de....  Ne  dites  donc  pas  ,  ma  maison  est  touchant  la 
sienne.  Dites  ,  à  côté  ,de  lu.  sienne  ;  ma  maison  touche 
la  sienne.  *  «         « 

TOUCHER.  Toucher  la  main  ;  espèce  do  salutation. 
—  Toucher  dans  la  main  ,  ou  familièrement ,  donner 
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une  poignée  de  main.  Je  IdS  touchai  dans  la  m«i„ 

TOUR.   On  dit  d  une    manière  aJ)»  ué  /tul  .,„ 
Qur,  faire  des  tours  à  quelqu'un,  pour  dire 'IW 

rez-vousaiore  du  \erbe  jouer,  et  non  du  verbe /«.>/ 
Il  me  joua  d'un  vilain  tour,  ou  un  vilain  tour  ^?ei 
un  tour  perfide,  qu'i  me  joue  là  (  et  non  pas  ,T  me  ft 

nnplamiour;  o'ed  un  tour  perfide  qu'ilméfaHU)  '^ 

'TminN/^^-'^'*"*''-  '^"«'  au  rouet.   '      ^ 
TOURNE.  V.  retourne. 

TOURNEMENT  a*    t«..  ^  Tournoiemeut   de  Wte 
rnimiî^"^^*'  tournoiements  de  tête. 
lOUKmR.  Tourner  «n  A^fctV.— Retourner  un  habit 
On  joit  :E.en  ftue  c'est  Id  un  habit  retourné.  ' 

tZZ.  1  '"'"iT  ^'*"„T'  «"  'e'<?"ner  le,  foin, 
salfde  «'^'«'«— ifetourner ,  ou  fatiguer    la 

Tout  mon  tang  s'est  tourné:— s'est  glacé.. 
Jl  a  la  bouche  et  les  eux    tournés.  — àe  travers  ■ 
S%  vous  tournez  faire  cela,  je  vous  punirai.  Dites    si 
vous  y  revenez  ,  si  vous  Lies  encore  cela      ""•"'", 
nettra  X^"^r'  «'^  ^oumerapHs.  Dites,  il 

«iTiSP"  8"  ^°''  «•''■0  *  pas  -du  tout ,  point  du  tout 
plutôt  que  du  tout  pas ,  du  tout  point. 

Q*imd  tout  signiûe  entièrement ,  tout  à  fait,  otau'il 
est  mi#devanl  un  adjectif  ou  un  participe  féminin 
fau  disUnguer,  S  l'adjectif  commence  par  unTvôyelle 
tout  est  invariable.  Elles  furent  fout  étonnéés/^ffi 
Mnt  tout  autres  depuis  quelque-temps;  et  non  pas 
eUes  furent  toutes  étonnées ,  elles  sont  toutehutre*.  ^' 

&i   1  adjectif  ou  le  participe   commence^  par  une 

Eu  "'  i.^'  *'^^'*'"'  décliîiable.  Elles  sont  toiUes 
consolées.    Elle  est  toute  ravie. 

îgîlî  D'UN  COUP,  TOUT-A-COUP.  V.  coup.        ' 

coup;  •/  ,mpnt  un  quinte  rf'afoux.-Sà  toux  la  fatigue  : 
il  lui  pnt  une  quinte  de  toux.  ■«  a  gu»,, 

S»  verbe  est  neujre  (58  )  et  non  réûèchi  (  59  )!  J'ai  tra- 
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cassé  imite  la  jonrnrc  (  et  non  pas,  )c  me  ^uin  traccmc). 
Ne  tracassez  pas  tant  :  vous  serez  inalade  (  et  non  pas , 
fiemuitrêtahezpflÊ  tant), 

Cen'est  q^e  dans  le  sens  ^'inquiéter .  de  tourmenter  ,^r 
que  tiacàsser  est  actif  (  54  ).  Ne  venez  pas  me  tracasser. 

TRAGÉDIE  ,   et  non  pas  tragédie, 

TRANSMETTRE.)  V.  mettre.  ^ 

'    TRAVAILLER.    Ces  jeunes  personnes  travaillaîM  de 
•  ^,iiig^  —  recevaient  du  travail  do  la  ville  ,  ou  Iravail- 
iiiit  if  pour  les  personnes  dçUa^villc. 

TRAVii.itE.  —  Solive.    L'erreur  des  Provençaux  . 
vient saTisdcrute  dci  ce  que  Ton  nomiDc  tracée,  l'espace 
qui  est  entre  deux  poutres  ,   ou  entre  un  mur  et  une 
poutre  ,  et  que  c'est  dans  cet  espace  (|uc  l'on  place  les 

solives.  . 

TREFFLE.   L'une  des  couleurs  d'im  jeu  clt  caries 
Faites  ce.  mot  masculin  (13}.   J'ai  d«  bons   treffles  ; 
vdici  un  petit  treffe  j  (et  non  pas,   de  bonnes  treffles  , 
une  petite  tref/ié. 

TREILLART).— Treille.  On  a  bien  chaud,   inenae 

«ous  la  treille.  . 

.  "  TREMPE., /e  suis  tmte  Iretïïpe.  —  trempi^e.  Vous 
voîlA  touta  iremp(^»e  :  venez  près  du  feu. 
TRENTE.  V.   et.  ^  \ 

TRENTENAIRE.  Ne  prq^noncez  pas   trenténaire^W 
invoque  la  prcscriptiou  Ircnlenaire.  4r 

:  TRÈS.   Ne  dites  pas,   f  ai  1res- faim  ,  f  ai  îrj^s-soif.. 
Dite?,  j'ai  bien  faiip  ,  j'ai  bien  soif,  j'ai  extrêmement 
faim,  j'ai  (fxtn^memcul  s>if.   Très  uo  doit,  ôtre  joi:ntt 
qu'à  un  adjectif  (16)  .à  un  participe  (65)  ou  à   un 
adverbe  (67)  ,  et  jamais  A  wn  nom  (10). 

TRlAlîXES  Dites,  les  ëpûlchures,  etle  rebut  (d  une 
denrée  dans  laquelle  on  a  trié    ce  qu'il  y  avait  do 

meilleur);    v  .      V  ,  ■      '  ,  ,. 

^     "àv.  TRIER  U^  puocê  ,  les  poux.  Dites  ,  s cpucer, dé- 
pouiller. .  ' 
TRISSÉR.— Piler.               r            ^ 
TROIS.  Ne  faites  pas  entendre  le  s  final ,  et  pro- 
noneez  troi:  Nous  allons  jouer  iroils  contre  troij». 
Trpis'pieds,  —  Trépied.  Placez  la  nwmitle  sur  un 

Irépied.  ' 

.      Le$  trois  quarts  du  temps.  —  La  plupart  du  temps. 
*TRéMPETTER,  —Jouer,  ou  sonner  de  la  trompette. 
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On  (lit  trompeter  i  avec!  un  seul  / ,  parce  que  ce 
mol  vient  de  trompe  elyïion  do  trompette  )  ,  dans  ie 
sens  de  divulguer.  AU  ùà  ,  n'allez  pas  trompeter  tout 
ee  que  je  vous  dis-ld  /au  moins* 

TKOXÇON.  On  ^it  ti-ès-bien  un  tronçon  do  lance  , 
de  piqufv,  un  tronçon*  d'anguille.  Mais  si  vous  voulez- 
parler  de  la  partie  iulérieure  d'un  fruit,  de  la  tige' 
d]unc  laitue  /d'un  c1io:j  dont  on  a  ôlé  les  feuilles  , 
dites ,  trognon.  On  lai  lapca  des  trognons  de  choux! 
Ne  mangcz.pas  ce  trognon  de  laitue.  Un  trognon 
de  poire.        • 

TttOP.  Vous  y  allez  trop  de  bonne  heure.  Dites ,  de 
trop  bonne  heure. 

TROTTE.    Une  bonn3   troUc.    Celte   expression    est 

française^  mais  elle  est  vulgaire.  11  vaut  mieux  dire, 

unebonnolraile.  Il  y  a  une  bonne  traite  d'ici  chez 
vous. 

TROUPE.  Une  troupe  de  monde.  DitV's ,  une  troupe 
de  gens.  Tamis  une  troupe  d*  affaire  s.  Dites,  beaucoup 
d'affaires,. des  a flTair es  par-dessus  la  tôle^  ï^oun  at-ei 
une  troupe  d'habits.  Dites,  un  grajod  nombre  d'habits. 
//  nous  à  débité  une  troupe  de  mensonges.  Dijes  ,  mille 
îpenso^iges. 

TROUSSEAU.  On  ne  doit  pas  dire  ,  le  trousseau  d'un 
enfant  nouveau  ne  ;  on  ./toit  dire,  la  lavette.  Illyia 
longlcmps.  que  celte  îaxnmQ  enceinte  a  pjï^parc^  la 
layette  de  son  enfant     , 

TROUSSER.  Ce  mot  n'est  pas  français  dans  le  sens 
àa  rendre  tortu.  Mon.  aiguille  est  toute  troussée.  lYiie fi , 
toute  torlut ,  toute  faussée.  Celle  broche  est  toute 
tortue  :   faites-la  redresser. 

TROUVER  ,  cl  non  pas  atrouver.  J'ai  trouvé  une 
bague.  ,y 

Ne  ditef  p2^  ,  eri  commençant  un  réch.  vous  vous 
at trouverez  que.. ^.:   Dites,  vous  saurez  que..... 
TUILB.  Ce  mot  éft  ft^minin  (13).  Une  tuile. 

TUILUÈRE.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile.  Dites, une 
tuilerie.  .  .  ' 

TUSELLE.  Lô  mol  français  est  touselle.  Nous  sè- 
merons ici  de  la  touselte. 

TUTAVER.  Dites,  tutoyer,  et  voyez  n   2lrl  pour  lac' 

prononciation.  ,  .  — » 
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ULLIAGE ,  PUILLAGE.  Dites,  remplage.  Le  rem- 
plaffe  doit  être  fait  avec   du  vin  de  tnônie  qualité. 

ULU^R ,  OUILLER  un  tonneau.  Dites ,  remplir. 

US , 'UNE.  Ne  prononcez  pas  vunfvune.  J*en  ai 
un  ;  j*en  ai  une. 

Ùnj  mis  dans  une  phrase  pour  cfésigner  une  chose 
de  la  même  espèce  aue  la  chose  d6nt  on  a  parlé 
dans  la  phrase  précéacnto  ,  veut  toujours  être  âc- 
conipagné  du  relalif  en  qui  signifie  de  cela  ,  de  ces  per- 
sonnes.^ On  parli,  par  exemple  ,  de  domestiques  ,  et 
quelqu'un  dit:  nous  eh  avions  un  excellent.  En  sig- 
nifie de  ces  domestiques.  Voilà  un  beau  miroir  ;  mais 
il  y  en  a  un  chez  nous  plus  grand  encore,  i^n  veut 
dire  ici,  de  ces  miroirs.  Si  donc  la  phrase  est  cons- 
truite de  manière  que  en  ne  puisse  y  entrer,  il  faut 
absolument  répéter  le  nom  de  la  chose.  Ne  dites  donc 
pas  A  propos  de  domestiques.-  on  m'a  parlé  d'un 
qui  est  parfait ,  et  4  propos  de  miroir  u  il  est  comme 
un  que  nous  avions.  11  faut  répéter  les  mots  domes^ 
tique  et  miroir  y  et  dire  :  on  m*a  parlé  d'un  domestique 
qui ,'  etc.-,  il  est  Comme  un  miroir  que,  etc.  Mais  il 
vaut  encore  mieux  faire  en  sorte  que  f/i  trouve  place 
dans  la  phrase.  On  m'en  a  indique  un  qui  est  parfait  -, 
nous  en  avions  un  pareil. 

N'employez  pas  un  tout  seul ,  pour  signifier  un /iommf, 
un  particulier  ,  un  individu  ,  et  ne  dites  ^M ,  c'est  un 
de  Cavaillon  qui  lui  donne  des  leçons  de  musique  -, 
c'est  un  de  Maian  qui  a  acheté  cette  propriété.  Ce  que 
nous  avons  jpcrdu  a  été  ramassé /)ar  un  qui  venait 
après  nous.  Dites ,  c'est  un  professeur  de  Cavaillon 
qui  lui  donne  des  leçons,  c'est  ifn  particuliçr  de 
Mazaii  qui  a  acheté  /etc. ,  ce  que  nous  avons  perdit 
a  été  ramassé  par  un  individu  quiîyemdr''après  nous. 

Quand  vous  comparez  deux  obje^,  él  que  vous  com- 
mencez par  en  nommer  un  seulement /a'ojoutez  pas, 
l'un  que  T autre ,  l'une  que  l'autre.  Un  cnlplus  haut 
l'un  que  Vautre.  Une  fenêtre  moins  grande  Vune  que 
l'autre.  Dites  ,  un  œil  plus  'haut  que  Fàutre^  une 
fenêtre  moins  grande  que  l'autre. 

Mais  si  vous  nommez  d'abord  les  deux  objets,  il 
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faut  due  ,  vc^lâ  deux  fciièlres  plus  grandes  lune  ntio 
J  autre.  Elle  ii  les  yeux  ping  haute  l'un  que  1  autre 
Un  des  deuv.  —L'un  des  deux.  IVuo  des  doux  •  (n 
vous  me  payerez  ou  nous  plaiderons.  L'un  des  dtMix 
a  lait  le  coup,  (  cl  non  pas,  un  des  d?ur  ). 

Je  les  ai  complets  ^npoHr  un  (  un  per  un  ).  ~  un 

a  un.  '^  ^  - 

Un  jour  Vautre  non.  Ditosi,  de  deux  jours  l'un 
llmprendunr antre  non.  —  Dodeux  il  on  prend  un 
Lnn  pour  Vautre. -^XYQnyiVixii  de   laiUro     ou' 
par  jalousie  ,  par  pique. 

,  UwSAGli:.  i'rre  d'un  bon  usage ,  faire  de  Va%%ie,^ 
Etre  d  un  bon  user ,  d^in  bon  service.  Celte  ('iolTé  Va 
me  fit  point  d  mage  ;  co  drap  parait  decoir  flr3  d'an 
6onfi?^/</c.—5>ites,  cette  (^'iotrc  ne  me  fut  point  d'un  bon 
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^^uw'viiî'rc^''!.^^'^**  devoir  être   d^in  bon  ns^r. 
Uî5iU>ihILhb.  {,'i  mitent  masculin  (131.  I)iMl'»-i\ 

nslcjisilcs  ,  (  cl  non  pas  dç  viriljes  ustennl>'s  ). 

VACrLLI'K,  VACILLVNT,  VAGILLXTION.  \,. 
luoiiil.M  pas  les  deux  /  cl  pro;);>;iceï  varil-lant' 
va<;i1-lcr,   vacil-lation.  ' 

VACHES.    Jvnir  d:$  ro-rfies  aii-v  ffinî'jrs,  |).-)iir  s'-'-'ra 

\ALOIU  Ne  dtlca  pM ,  i\  vadrail  fnic'n,  mais  il 
vaiidrail  mieux.  '   .       ' 

Ca  nrva.u  rùn  du  rien.  -  Cela  ne  vaut  ricu  du  tout. 
^  Imiez  garde  do  siibs(it(ierfo«/o(rjl»,«/o,V-,um.!l  il 
s  agit  de  la  vakoiul'.in  objet.  Certain.s  P^)vcllçaIl^  v 
Koiil  d  aiitaiu  plus  portés ,  que  dans  leur  langue ,  le  mot 
t0.o«  sig...  .e  à  la  fois  vaut  et  «««/.  Aussi  3il-«;„  quel- 
-luefois  en.l Vovcnce  «/«  «c  ie«<  r,V« ;  cela  mpmtpM 
vouloir  urafcho^e.m^,  cela  ne  vaut  rien  /cela^no 
l»ou(  pas  valoir  grand  chàse.  i 

y/utantv/mt-it.  V.  il.  ^ 

y aus  faites.  Jai  fait  un  terrible  remuo-mé.'iago ,  etc. 
1 1  m...,ina:il  1  clorumm»!.  Oiv-l  que  d,-.  monde  !  KIIcs 
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font  sur-le-champ  rcconnaîlre  UQ  Provençal ,  de  méiue 
xitiequéf  dont  il  a  déjà  été  parlé.  Évilez  soigncuscmont 
de  vous  en  servir ,  et  dites ,  vois  donc  !  voyez  donc  ! 
AkiDonDieu!  que  de  moiide! 

VÉUN.  Ne  prononcez  pas  velin.  Du  papier  vélin. 

VENDRE  a /trr*,  d  omrtf.  ^Vendre  â  la  livre,  à 
l'once.  V.  marché  ^  ^ 

A'^ENGERESSE ,  et  non  pas  te>ij<?re«ie.  La  maiioi  ven-.. 

gcrcsse  du  Seigneur.  •  . 

^  VENIR,  et  non  pasWntV.  Il  venait  tous  les  Jours 
chez  nous  ( et  noiLpas  ,  il  venait). 

M(^tnc  observation  pour  tous  les  composés  de  venir. 
Ne  dites  donc  pas  revenir  y  revenant ,  yévénu,  dévient , 
détenir  ,  devenu  ,  souvenir  ,  provenir  ,  provenant  , 
i  nier  venir  ^  prévenir,  prévenu,  advenir  ,  advenant, 
contrevenir ,  contrevenant  y  etc.,  prononcez  ,  revenir, 
revenant ,  devient ,  devenir  ,  souvenir  ,  parvenir  , 
parvenu,  provenir,  intervenir,  prévenir,  advenir, 
ronlrevenir,   contrevenant;  etc. 

Vienn-t-en  jci  y  venez-vous  en  ici.  Dites  simplemciil , 
viens  ici,  venez  ici. 

EKhieny  vous  venez  du  pain,  vous  venez  de  la  viande! 
Dites,  vous  vejiez  d'acheter  du  pain  ,  d'acheter  de  la 
viande,  ou  bien,  de   chez  le  boucher,   de  chez  le 

boulanger.  j     ,  r.„ 

Ne  donnez  pas  au  verbe  venir  le  sens  de  devenir.  Elle 
ni  venu&  jaune  comme  un  coing  ;  il  vint  sec  comme  uns 
(ilbimette  ;  il  ne  viendra  pas  grand.  Dites  ,  il  devint  sec 
romiiie  iuie  allumette;  elle  est  devenue  jaune  ;  il  ne 
deviendra  pas  grand.  * 

Nji^inployez  pas  venir,  au  lieu  de  dire.  Il  me  vtnt: 
d'où  sortez-vous  ?  Elle  venait  en  plaisantant  à  son  mari  : 
vous  étés  bien  peu  complaisant.  Servez-vous  de  dire.  Il 
ino  dit,  d'où  sortez-vous  ?  Elle  disait  en  plaisantant  A 

son  mari.  ,  .\^ 

Le  jour  me  rient  contre. --ie  suis  a  contre  jour. 

Placçz-vous  autrement:  vous  êtes  à  contre  jour. 
iJanse  me  vint  d  la  main.  V.  relier. 
La  semaine  qui  vient,  l'an  qui  vient ,  le  mois  qui 

tient.  —  iM  semaine  prochaine,  Tan  prdchûin  ,  le  mois 

prochain.  ■  « 

yenir  du  corps.  V.  aHer  diï  corps. > 
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VENT.  Ce  vin  a  pris  du  vent.  Dites,  l'eft  éventé,  a 
dé  révent /seat  révent. 

VENTER  le  blé.  Dites,  évenier  le  blé.  yenUrn'eÈi 
pas  français  en  ce  sens. 

Se  venter.  —  s'éventer.  Prétei^oi  votre  éventail  pour 
que  j»  m'évente  un  peu,  car  il  fait  bien  cbaad. 

VÊPRES.  Oi|  ne  dit  pas  ,  aller  aux  vêpres,  venir  des 
vêpres  y  ïïïdiïa ,  aller  à  vêpres  >  venir  de  vêpres. 

VKR^ETER.  Ne  prononcez  pas  vergéter.  Il  faudra 
vergetèr  mon  habit.  - 

VERMICEUE.  Prononcez  vermichelle, 

VERNISSER  ne  se  dit  gilèro  que  pour  la  poterie . 
Vbilà  un  plait  mal  vernissé.  Pour  le  bois ,  les  métaux  / 
etc.,  dites,  vernir.  Faites  vernir  la  table.  On  a  mal 
verni  pette  rampe. 

VERRE.  Neqites-pas,  un  verre  d'argent ,  cslt  si  ce 
vase  est  d'argent,  il  n'est  pas  de  verre.  Dites,  un 
gobelet  d'argent.  Faites  donc  nettoyer  ce  gobelet  d'ar- 
gent. Co  gobelet  est  tout  bossue . 

A^ERRIÈRE.  Dites,  verrorio.  '^ 

VERROU.  V.  avec. 
.  VERS  (  poésie  ).  Prononcez  ver ,    sa  as  faire  entend  ro 
le  «final.  Voilà  de  beaux  verjs!  ces  .verls  ^ont  bien 
faibleâ.  ' 

VERS  A  SOIE.  Faire  des  vers  d  soie,  ~  Elever  des 
vers  d  soie.  Les  vers  à  soie  qu'elle  élevait  n'ont  pas 
réussi. 

V.  mettre.  ♦  ^^^^ 

VERSER.  C'est  faire  couler  à  dessein.  Toutes  les  fois 
donc  qu'une  liqueur  s'épanche  par  maladresse  ou  par 
accident,  il  faut  employer  le  verbe  répandre.  Ce  mal- 
adroit répandit  toute  la  sauce  sur  mon  habit,  (  et  non 
pas  /  versa.  )  On  a  répandu  de  Uhuile  sur  Pescalièr  (  et 
non  pas  on  a  versé)  ;  le  tonneau  se  défonça  et  tout  le 
vin  se  répandit  danà  la  cave (  et  non  pas ,  se  versa^).  Ne 
faUes  pas  un  si  grand  feu ,  le  bouillon  se  répandra . 
(  et  non  pas ,  le  bouillon  se  versera  ).  ' 

VERT.  Au  féminin ,  verte ,  et  non  verde.  La  couleur 
verte,    une  tête  verte.  ♦ 

Faire  détenir  vert.— Faire  perdre  patience.  Vous  me 
faites  perdre  patienceavec  votre  étourderia.V.  connaître . 

VESSICATOIRE.  C'est  vésicatoire  qu'il  faut  dire.  On 
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2Tf  VOI 

lui  a  appliqué  un  vëricaloîre.  Ne  dites   pas  non  dIus 
un  viêtcatoire.  *^ 

^  VICE  o'cst  pas  «ynpnjme  de  rww.  Gel  enfaîil  a  mlê 
vice  de  renverser  a  jatte  pour  qûW  ne  s'aperçut  pas 
quil  avait  bu  le  lait.  Dites  ^  la  ruse. 

VILEBREQUIN ,  et  non  pas  ctre^r^fouiii. 

VINGT.  Prononcez  vingt-deux ,  vmgUirois ,    nna  N 
quatre,  eie^f  en  faisant  tm^rf  d'une  seule  syllabe  au 
heu  de  lui  en  donner  deut ,  et  4e  dire ,  vingte  deux , 
vtngte iroii r  vingte  quatre ,  etc.,  comme  Ip  font  beau- 
coup de  Provençaux, 

VIELLE.  Instrumieat  de  musique.  Ne  prononcez  pas 
vieille,  mais  viêle,       '  '^ 

VIOLONCELLE;  Prononcervio/ond^tfav 

VIS.  Ce  mot  e    dû  genre  féminin ,   et  Ton  doit  faire 

entendre  le  «  final.  Là  vis  d'Arcbiméde.  Une  vis  de 

pression.  Lécrou  mavque  à  cette  vis. ^  ^ 
VIS-A-VIS.  Ne  faites  pas  entendre  le  second  s  ,  et 

prononcez  vis*â-vi| s.         «  /  - 

Cette  préposition  (66)  signifie  c»//a(?e  rf<f...^..S^^^ 
es.r  vis-â-vis  du  mien.  Je  rogpe^vis^à-vis  de  sa  maison , 
mi    vis^-vis  sa  maison,  car  oii  peut  retrancher  r/^ 
dans  le  style  familier.  Miiîs  c'est  à  tort  que  l'on  emploie 
viS'd-vts  j^onr  envers  ,  avec ,  d  Végard  de ,  et  qu  on  dit 
par  exemple ,  il  s*est  mal  comluit  vis-^à-vis  de  moi.  Telle 
est  la  éonduile  que  ymténne^ie-d^vis  de  iui,  N'avez 
pas  un  ton  SI  familier ttVisUiu#rf^  étrangers.  Il  faut  dire 
Il  s  est  n^al  conduit  à  mon  ligârdV^ envers  moi  :  telle 
.osl|ac(rnduite  qtirW  lui;   n'avez  pas 

un  ton  SI  familier  avecMçsétrangers.       '  " 

VISE  de  sarmenU.  Dites  un  morceau  do  sarment, 
^?Sï.^"*^f®*"  desarment:  vous  vous  brùleré?. 

y ilh.  Dépêchez-vous  vite.  Pléonasme  (77).  Il  suffit  dé 
aire^  dépôchez-vous.  ,  •  '  \ 

vmï^  '  P^^-  ^^^«  '  ^^•^  ^«««ï«  ,ftte  patronale. 
Al/  *  V  ®f  ^^^  P**  ^^^^'  ^o^'*  «n  homme  bien 
éloquent.  Les  prunes  que  voilà  sont  de  nipn  jardin. 

VOIR.  Ce  vérbé  fait  au  futur  et  au  conditionnel  pré- 

t!  Jjio;®"^  '  -'^  viîrras,  etc.,  nous  verrons,  etc., 
je  verrais,  tu  verrais,  etc.,  et  non  pas,  je  voirrril 
{^^^^  "ous  rorront,  etc.,  je    voirait,  ta   toiî. 

Les  Provoriçaux  i^edouWent  mal  â  propos  le  vcrb^ 
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V9lr  «....  Il  faut  dire  tout  simplement,  nous  visitom 
ToyoDssi....  Nous  verrons  «'H  ira  â  A^ger.  Votom  «1 
cette  toile  est  plu.  Mlle  que  la  mienne.       /^         ' 

S;^;,lp/'"*ï"«'  ^»^«  "  jii%  donner  un 
N'cmplojexpas  le  verbe  voir  pour  Va»r«  en  torte    II 

KZÎ  î       \ous  placer  qUflqu»  part.  Dites ,   il  faudra 

n"'  m"."""'"  i'^'  •"•'•*  "»»»  fewM  ea  sorte  .  ou 
nous  tâcherons  de  vous  placer.  «•  «iw  ,  uu 

//  »'y  voit  pa»  plu»  loin  que  de  son  nez.  V.  y . 

Il  levottbien  que  vous  n«  le»  eonnaUsez  pat.  Dites . 
on  voit  bien  que ,  etc.  V.  connaitre.  ' 

/  mm«  mieux  h  croire  que  de  l'aller  voir.  Dites ,  'que 
dj^  aller  voir.  Si  vous  ne  voulez  pas  le  eroire,  al&-r 
voir  (  et  non  pas ,  alUs  It  voir  ).  %  '  ' 

yOjX.^  J'ai  apprit  par  voi*  indirecte  auê...  —m 
voie  indirecte.  Il  est  inconvenant  qu'une  tante  nW 
prenne  le^mariage  de  la  niëee  que  par  voie  itidireete. 

„  u   jî  1  •  ?."'  ''  «'<'"«"«* .  «»  vol  ie  pigtoM.  '±  Une 
volée  d'alouettps ,  une  volée  de  pigeonsV 

vmwn •  «  ? fî**''*î ""T •*  *>  *''^-  —  *»rô' •«  vol . 

^  VOLbK.  //  /ut/îï  ro/«r  fot  eiealier».  Dites ,  il  lut  fit 

.  sauter  les  montées.  ,  ■  lui  m 

VOLET  ET  CONTREVENT.  Ne  confonde»  ws  ces 
deut  mots.  Le  volet  s'applique  en  dedans  sur  les  vitres . 
et  intercepte  .k  lumière.  Le  contrevent  s'ouvre  en 

ter- ".'r'f''*"""''' '!•'* '"'««"Paries  de  l'air. 
VUlJi.  V.  vo;çuc.  \ 

VOULOIR  On  diiy  l-impératif,  veuille! :  mais, 
quoiquau  présent  du  s&onctif  on  d  se,  que  je  veuH  e 

nt?'".'*"'  qu'il  WUe  et  qu'il,  \euillent  ta' 
Œif.  tVî.  "««r^»  Paonne  du  pluriel  sont  frré- 
Çlvl'lieî.'"'''^"''^^^'^'  noiS  voulions,  qu« 
C'est  un  bomme  trés4)on\  si  voua  le  connaiwiei . 
vou»  h  voudriez  «ot,<.  Dite.  ,>»  r«imeriez  beaucoup 
Il  estde.  moment,  où  il  e.t  eiurmant  (  et  non  pa. ,  Si 
voui  le  voudriez  tout  ).  T  «■■  i»» ,  «m    . 

roulant  d  dire.  Hé  bien,  nous  aurons  recoure  * 
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votre  protection  (vott^anl  d  dire  que  mon  mari  était 
nommé  adjoint  J.  -*  voulant  dire  que  mon  ^019  ri ,  eip\, 
ou  bien  ,  faisant  aHosion  é  la  place  d'ad}  oin^t  qu'a 
mon  mari. 

V.  valoir. 

VOYAGE.  J'ai  fait  un  voyage  ' blanc  piies,  j'ai  fail 
une  course  inutile. 


♦.♦ 


WALSE.  V.  vaise. 


♦» 


Y,  Ne  dites  pas  menez  moî-2-y^  mais,  en  tournant 
autrement,  veuillez,  m'y  mener^  montrez  n;i'en  le 
chemin,  menez-moi  avec  vous. 

On  dit  d'une  manière  absolue  n'y  pas  voir  y  n'y  voir 
goutte  ',  mais  on  doit  dire ,  ne  voir  pas  plus  loin  que  son 
nez  y  et  non  pas ,  n'y  voir-  pue  plus  loin  que  sçn  nez .,  ni 
inrioui,  n'y  voir  pas  loin  que  de  son  nez. 


',    -  '  V 


•       ■  ■  i  * 

ZERO.  Faites  la  première  syllabe  brève  ,  et  dîtes  un 
lërô,  (  zéro  ) ,  et  non  pas  un  îOra. 
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Fautes  qu'il  est  essentiel  de 
comilger  à  la  main. 
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Pag'  7»  ligne  17  eu  pas,  —  liée*:  pas  eu. 

Ihùl.  lig.  a8,  et  [si  général  — /ûes  .-est  si  général. 
,14      lig.  18,  dans  quelque?  exemplaires  on  a  nntk  singler  ;, 

poàr  cingler*  ;,  v^ 

.  16,  lig.  33  ,  est  prîrtrl,e  féminùn  ,  — lisez:  et  pour  le  féminin. 
,/iiV/.   lig.  34  ,  ..et  souvent  rtmplr.cé,  —  lisez  :  est  souTent 

remplacé. 
19,  lig.  3;,  ou  leur  inGnitif,  —  lisez:   ont  leur  infinitif. 
Qi  ,  lig.  35,,  au  lieu  de:  eu,  eue.nyantcu, — Usez-  ayant. 
Ibid.  lig,  27  ,  ajout  r7  au  participe  passé  :  eu  ,  eue.  "** 
a3,  lig.a3,   que  j*ai  été  ,  — /wex;  que^aic  été. 
.  ^7  »  lig.  38,  foiret  jûv'oir, — lisezi  aller ,  venir ,  tX. savoir. 
Ibid,  à  la  note  ,  on  me  et  fe ,  —  lisez  :  ou  me  et  tèi  • 
38,  lig,.  9,  faits-toi  servir,  — /ùes:  fa tirtoi.'' 
44)  lig»  '3,  mécontent  ,—ii.f<'r  :  mécontente* 
4î)  ,  ligi   17,  ses  voleurs ,  lisez  :  ces  voleurs. 
G^  ,  lig.  39,  pas  clicx  moi, — lisez:  que  chez  moi. 

69,  lig.   i5,  qu'on  est  pas, —  lisez:  quVm  nVst  pas. 

70,  lig.  iG,  (iq),  — /à*»,;  {10^. 
86  ,  lig.  a5  ,  caihbettir,'%|(i^^ 

9a ,  lig»  a8  ,  au  lieu  d«:  ss^f^Mi^rr,J[f',  se  ,sp ,  stj  ,st ,  s^, 
lisez  :ct\\ff,  gm  ,  pÊ.f^Êi^k  ^  y ,  et  de/,  r,i,  f ,  re- 
doublés ou  suivis  cuz-mSmes  4\ine  autre  consonn'é. 

93  ,  lig.  a  ,  hèlléuc  ,  — liseg:  Hélène. 

9i  »  1^8*  *4  »  femedier —  lisez;  remédier."    . 

99,  lig.  10  et  39,  an  lieu  de:  (i3)  — /«et:  (10). 

1 04,  lig.  39,  verieuu — lisez:  rerscau. 
Jbid.  lig.  3o,  r&teuu -^ /ûes :  râteau. 

io5,  lig.     Il,  épeuatré — liseMi  ëpeautrc. 

116,   lig.  3a,   confondu  io  non -^  lisetu  confondu     avec 
le  nom. 
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lao ,   lig.  i5 ,  (  4ï  »  47  )  --"  '**«»•  i  4'   «*  47  )• 

>^7»l{g«   4^>  til-^/ûez:  110. 

i3o,  lig«  48  ,  93, — Uêe%:  97. 

«44»  U«.  37,  (6i)-/«e»:   (G6).  a/ 

i5o,  lig.  6,  (i79)i-r-'iw«2î   (197). 

161  ,  lig.  1 ,  tCavouer,  —  ajoute%  :  de  faire  un  accord. 

16a,  lig.   i5^  je  n'eut ,  ~-^  lisez  :  je  uVus. 

193,  lig.  II,  FILEUX,  —lisez:  FBlLErX. 

36a  ,   lig.  q4  f    ^u  jettera ,  •—  lisez  :    tu  jetteras.    Mè 

faute  à  la  ligne  iuivante. 
ao6  ,  lig.  a4 ,  loui/i ,  —  lisez  :   Loui/i. 
aa9  y  lig.  16,  je  lui  fit,  —  lisez  :  je  lui  fis. 
339,  lig.  3i  ,  ange ,  —-lisez:  auge. 
334,  lig.  34,  me  promis  t  -^ lisez:  me  promit, 
a35  ,  lig.  3 ,  Cu  ie  presse  ,   •—  lisez:  tu  te  presses. 
5*43  •  lig'  aa,  (  3o  ),  ^ — lisez  :   (80  ). 
a44,l|g-  3,  (&3), .-(/,«:  (59).' 
356  ,  lig.    14^  je  sort  ^  ^—  lisez  :  /e  40/'«. 
358,  lig.  6^  sujétion*  — /ûez  :  sujétion.  . 
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